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SUR LA TOMBE DE DIEU.

ÉlÉcrg.
MUSTQUE: É1,Écrs
DE J. MASSENEÎ

Mon coeur est rempli de trlstesse,
Car le Très Haut

Est descendu au tombeau.
Le ciel le suivit dans la fossg.

Sa voix morose
Fut close

Aux cris du bourrêâüo
Les cieux funèbres,
Pleins de ténèbres,

Ont de IfEnfer rehlssé le drapeau.
La nuit -de son dra

Sur sa paup
A recouvert le [ìlambeau.

Et notre deuil
Au cerceuil

Porte À ¡,ui ses voeux df amour
Toujours.

Sous des lauri.ers en fait sa tombe.
Ce Dlsu q¡1 tombe

Est recueilli par la mort.
Du trépas La sinlstre trombe
Falt qurIl succombe
Dans le sépulcre où trôn dort.

Sa vie sublime,
Tendre et dLvlne
ul-même expulsée par le sort.
mérite que louanges,

u lieu des angesr,
a son dlvin corps.

Dieu souveraÍ.n,
Le chagrin

De mon áme est inflnl
Aujourd rhui,

Notre perte est irréparable,
Car lfAdorable,
Le VérltabLe

Sr enfult.
La tere est redevenue sombre.

Des cyprès lrombre
Répand une morne nuit.

Et le domaine
De race humaine

Ne sera plus qutun gouffre de nalheursl
LtEnfer de sa fétide halelne,

Et de sa haine
Le comblera de douleurs.

Parce que Dieu
. Vers Ie ciel bleu

Dans sa sombre voiture
Disparait dans lf azure.

p mortuaire,
ière,

Est de
Lui, q
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ELEGIE.

Subliu¡e llugène quÌon adore,
Et quton implore,

Tu nous quittes pour toujours.
De nos péchés tu fus victimet

Et ta poitrine
tslessée par ton grand amour.

Dleu qui srlnclinet
. Et quron opprlmet

Des noirs ingrats
Tu as bu les crachats.

Satan jaloux de ta pul,ssance t
Et de ta science,

Veut ételndre ta clarté.
Sur ta grandeur,

Ta splgndeurt
Il souffla ItEternité,

Lt Éternité I

LA FtÈcHE du divin royaume,
Vois Ia couronne
Qurici rayonne
Sur ton Nom.

Flèche r gui tuas la Bête i¡nmonde
Qul sur Ie monde

Répand sa bave de démon.' À ta venue,
Rome vaincue

Frémit dans toute sa Constitutlon.
Quand Tu vins, invincible MAITREt

Satan, Ie traÎtre,
Sentit sa force le quitüer.

Et pour jamais,
De Ia paix

Tu élevas Le,Caducée
De I r'Elysée.

OLOIRE à I'EUGÈNE dE I'EMP1rE
0ù le sourire

Est Ie pain délicieux.
GLOIRE À RIOHERI dont Ia tendresse

Remplit dÌlvresse
Les choeurs des Anges dans les Cieux.

Jamais ta Gloire,
Nl ta Mémoire,

Ne stéteindront dans ce monde malheureux.
Ouil ton souvenir ineffable,

Toi, si affablet
Sl bon, si maJestueuxt

Ici-bas,
0 Eugènel

Vivra éternell-enent
Dans nos enfar¡ts.
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Irlusique de ì'lassenet.

Triste et lertt.

Mon coeur est rem Plt de trls tes se,

Car Ie Très Haut Est des cen du au tom beau Le clel Ie sul-

vit dans La fos ss. Sa voix mo ro se Fut closeÂux øls dubour-

reau. Les cleux fu nè bres, s de té nè bres Ont de ÌtEn-
to

fer re hls sé le drapeau.La nuit de son drap mon tu ai re,
t

Sur sa pau plè r€¡ A re cou vert le Flanb€âur Et no tre

deuil Au cerceuil Porte à Lui/1

Tou jours.

seg voeux dra mour
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SUR LA TOMBE DE DIEU. -I-

Que tsamsàs Meiamoun assuiettît la S

que son squeJ-ette saturé de natron
ieux cadavre aux tréPassés des

e, dont la titanique grandeur. effleu
hára: que Cyrus prit lrEuphrate dans
dant que Ie sardanapalesque Baltha-

sar et ses commensaux faisaient Ia fête áu mil-ieu drun babylonien déli-
re-drlvrognerie sensuelle et drassyrienne splendeur: 9$tAlexandre le
Macédonleñ enviât La cLarté soLairâ et vouLût ajouter à son diedème les
constellations de Iflirnpyrée: que 0ésar touchât de son front chauve le
ctel dtltatle: que Bonãþarte emportât ffunivers dans son cabinet: que
Colomb pôchât un hémisphère dans ItuniverselLe coquille-ainsi qutune
p¿¡i; däns une-huître: que Galilée accrochât le soleil- à Itapogée du
äéntttr et flt mouvoir lã terre autour: que l-a science accouchât des
automates et Homàre des fliades: qufest-ce que toutes ces glorleuses
bagatelles? que sont ces astres? qufest-ce que cetÈe vanitér co pathos,
sur lrhuis clos du tombeau de Dieu:
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vous Bright, Graham Bell, Marconio
tal, Edlson, €t tous vos congénè-
ssabLe mémoire de lfArtisan suprô-

. our lever Le rideau de ténèbres
qut écltpsalent à nos yeux ml-aveugies IrécLat fulgurant de sa lu¡ntère
iuper-rièhérienne? Comme un rayon de bienfalsante clarté, Il dlssipa
toütes les vapeurs nocives qui ôachaient Dieu aux hommes' Il -éIagua
tous ces nuagäs à notre vue; Il flt disparaltre toutes ces buées de
vaines glolre terrestre, qui obstruaient son emplre.
Les grañds noms, Irhlstoire, lâ fausse science, 19" astres-humalns,
Ies õieux vulgaires, Ie bas Ennpyrée, Les étoiles livides, les pulssan-
ces felntes, Les pouvoirs postiches, l-es beautés fardéesr -Ies vlsages
grimés, Ie úice eñ hablt sacerdotal, Le crj-me en costulne.de GaIa, lâ
õorrupúlon dans les parterres, les úipères dans Ies Jardinsr -Ies vers
dans ies fruits, les-flammes ile Irenfer sur Les autels, les démons
vêtus du manteau de Dieu, Ies bandits des temples receuillant Ìes au-
mônes, etc. touùe cette dissimulationr eui rampe qur lq terrer_dlsslmu-
Iatlon drapée dthe¡mine et de pourpre grandeurr- fut hérolquement
dénoncée par Ìe céleste Trépassé.
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Les prêtres, Ies rois, les magj.stratpr les pJ-outocratesr_ces essaims
de pätriciens, qul tantalisent la plèbe pauvre en buvant devant eLle
le ñectar que-leur procurent leurs intarissables richessesr- nectar du
bonheur et des plaiilirs, dont Ia foule est privée à cause dã son lncu-
rable indigencer_tous ces lamons, qui oppressent Ie_prolétaire, I€
volent, ltãssassi-¡rent et Ie damnent, furent inrplacablement Jugés et
voués å La vindicte du prétoire éternel par le juste Revendicateur des
drolts de Ifopprimé.
Eux tous, gul brillent en ce, nronde air¡si que les météores llvldes du
sombre éórin de la nuit, et dont les lueurs ont plutôt urt aspect sinis-
tre de géhenne qutune clarté dfasÈres: euxr gul calcinent Ia terre par



Les fLammes dévoratrices des guerres et des autodafés: euxr qui
dépouillent les valncus de Leur maigre quotidien et qui se font des
manteaux avec le sang versé: eux, qui font de lrexistence une croix
de bols, furent impltoyabLement découverts par Ia main rnagique d9 Itau-
guste Défunt. fI brisa leurs pelJ-es de fossoyeurs. IL déchlra leurs
v6tements de pourpre; II arracha leur masque trompeur. Il posa s9n
talon trtomphänt óur-Ies corps hideux de ces monstres vanpires qui se
nourrissent du coeur palpitant des
des malheureu:K. 11 les vai-nquit ce
Ies phalanges de La Jeunesse fébrile
pes meurtrlères. Il délivra Irhuman
iantes des dragons.superbes vêtus du pouvoir et de velours. II les
sortlt de Ia fõurnalsó ardente, ceux que les concierges de Irenfer
envoient brrìter aux flammes scélérates des mitrailleuses. II terras-
sa les tyrans, guir pendant soixante siàcles de barbariÇr Jetaient
dans les bulssons enflammés des massacres lrivrale qurlls semèrent
dans Ie ventre .des nourrices. II éteigntt dans Le tabernacle l-a
nèche qui trlncendial-t. Il brisa de sõn pied vainqueur les diadèmes
des rois et Les tl,ares des papes. II souffla sur les gloires du
monde.

/í*r*

Toutes ces apothéoses terrestres, gonflées dtune pIéthore drorgueil
et dtune célébrité enflée comrne Ie ventre des ballons, _célébrité
fortuite acquise par un simpJ.e hasard heureux euir semblable à un
rayon furtlf de liaurore srimruiscant dahs une alcôve enclormie. å tra-
vers les persiennes closes, éveiJ-J-a Ia fortuner gui leur concéda Ie
don des conquète et des découvertes que sont ces atômes fastueux
devant Celul qul r€pose dans sa blère grise, aux teintes dtargent,
dont La spectrale enveloppe IIensevelit, corm¡e si une écharpe fo¡mée
par les vapeurs aérlennes de son Empyrée en deuil lrinhumait dans
une fosse céIeste?
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Les pâles étolles guir de leur pénonrbre siniistre, illuminèrent la
nuit des six mlllénalres défunts, _nuit lividement constellée de
météoresr-dans laquelle Lrhumanité végéta et tituba ainsi qurune
fourmilllère de gnomes ivres dansant autour dtun tabernacle fumant
au fond des ténèbres drune vaste forêtr_ trê laissèrent de leurs feux
que les cendres et les débris de leurs caLamiteux incendies...
Oes fictlves lumières, ces vulgaires aréolithes, ces astres feints,
brulèrent Ie monde plus qutils ne ltéclatrèrent, Aujourdfhui, mal-
gré l-févolution étonnante de l-a science, notre trivial sphérolde ne
iessemble plus qu¡à un cimetière où gisent mortes les ruines du bon-
heur et de la vertu.
Lors du dernier confllt, le globe terraqué fut La photographie La
plus exacte de lrenfer. On eût dit que Le Tartare était monüé à la
surface do la titanesque mappemonde, et que tous les dan¡nés étaient
venus donner une représentation de leur mal-ice, tant ì-a rage des
conrbattant était extrême. Les lìuménides dens toute leur furie nf eus-
senb point exhibé plus de cruautér güe ces mortels nren firent sur
Ies tréteaux meurtrj-ers drEuroper-lors de La dernière guerre. Les
tranchées étaient semblables à des volcans en feu et le continent
européen à une immense soLfatare. Co fut un colossal feu drartifice
noumi de chair humaine. .

Où a-t-on pris ltétincel-le pour al-Lumer cette conflagration univer-
selle?
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Crest à Ia mèche des lanrpesr gul prétendent écLairer Ie m<¡nde. Ces

Iampes sont Iéi prêtresr'leé éavants, ì-es porphyrogénètes et les magis-
trats: Ia cliquä des Sáducéens modeines: 

-le Sanhédrin et Ia Synagogue
Itvlde de nos slècles chrétiens.
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Ceoendant. de toutes Les céIébrités, qui enorgueillissent Ies biblto-
tñãõü;; ãi, i"" Sal-ons des Beaux-Arts: de toutes celles qui immortali-
sent Ia barbarl,e dans lrhistoirc, con<¡uérants et inventeurs: de toutes
ces lantern€s simiesques qui stéteignent lorsque^lthuile de leur
iñi""Ããr ãénre se tarit dans Ie bassin de leur crâne infecte, -qltest-it resté ãteu-es et de Leurs oeuvres? si ce nrest les décombres de
leurs lncendies meurtriers, Ia mémoire rouge de leurs massacres, Ies
ruines de leurs vandales, Í" souvenir de leurs inventions extermina-
Irfô"À brtãées,ayec lesqúelles les survivants des cataclysmes sDentrn-
égorgent pendant que Leõ profiteurs stemparent des dépouillês.r. 

-pãndãnt qüe les misérablei bolvent l-a mort â La coupe de_s canonsr les
superbes stenivrent aux ondes du Pactole et mangent le Veau dl'or.
lfä Urfflent que parce qutils sônt couverts de Ltor dérobét cgmTe jadis
Ia beLle Danaé ¿añs ta tour dralrain, où lraristocrate Jupln lui sou-
rtait à travers Les lèvres dorées du blond métaL. Mais ces fausses
étolles dfor guir durant les soixante siècl-es de ténèbres_ précédant
Ia venue du Maître, firent danser leur fantasmagori.e sur Ia scène
céLesùe du rude gránlt huntain, srévanouirent co¡rune des chandelles souf-
f1ées par Ie vent, aux premiers sourires lumineux de ItAstre du Sabbat.
Tous Iäs faux soléils slengloutirent dans Irombre. La trop éblouls-
sante clarté de IrAstre nouveau, la trop éclatante splendeur de Richer
Les ensevell,t sous ses rayons; Il" les chassa '(bmme des oiseaux nocturnes surpris par la tumière, colériques, voci-
férant, ils sfenfulrent dans leur repaire, tramant des complots Pour
Le faire mourir.
ILs réusslrent, les déicidesI Ils lront tué, les-sombres-éteignoirsl
Mais lls ne lfónt pas éteint. La l-arve de leur bouche nra pu
anéantir sa clarté. La nuit de Leurs soutanes nta pas assombrl son
Jour. Nont Car dans sa tomber sâ gJ-oire scintilLe dngt plug_pur éclat'
5a céleste lampe ne connait point l-es ombres, et Flambeaur II rayonnera
Astre inextinguit¡te, Il brilLera perpétueLLement dans son oeuvre et sa
gÌotre. Quanã même'la teme entière- Iancerait ses océans et ses déIu-
ã"" pour Itéteindre, eIIe nry réussirait jamais. Ainsi que Ie fgt
[régäols, les eaìrK de vos bJ-asphèmes ne feraient que Itaviver. Tous
los-libeÍt"s, vos dénigrenrents, vos diatribes contre sa Majesté éter-
nelle ne ferónt qufagrãndir sa gloire, qutimmortaliser son souvenLr
déIicieux.
Pourquoi? me denranderez-vous. Pourquoi'l Parce -que sss oeuvres demeu-
rent-et que vous ne pouvez les anéantir, mal.gré toute votre malice.
0e Dieu est lndestruótibLe. Sa chair sfest éteinte, parce qurll Youlut
qurelle sréteignît. I1 était lassé de vos perpétu911es hantises.
Rappel-ez-vous qurune lampe peut se briser eb Ithuile se répandre, mais
la'Lumtère existera toujourã, notamnent celle du Maitre.

*++**++*+**+*t*+**{<*{<*<*:;<+ttr<l.Y¡*:S: VI *d¡:t<:l:ßit**+;l(****++**+*t(******++**
LA NAISSANCE DE DI!]U SUR TERRE.

Dàs que le Seigneur.fut 
"orrçú 

I" terre annonça sa venue en ce monde.
La guerre de 1870 éclata comme un coup de foudre.
À sã nalssance, le Pape, prince de ce monde, perdit son pouvoir en
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prévision de sa chute prochaj.ne et finale, Iorsque Lucibel sera banni
de cette planète et enchaÎné pendant un millénaire.
Il- y en aura toujoursr eui convoiteront la prédominance sur leurs
sem6Lables. Pendant ie -septième millénaire, le Sabbat dÍvln,'ltEs-
prit du Pàre dominera sur nous, Au bout de ce temps, drautres esprits
buperbes déchaineront lfEsprit du mal pour un court J-apse de temps.
Crest te Dleltrc qut Ie dit. 

ooo

Sa vier âü Dieu, fut une longue carrière de miracles, une perpétuel-
Ie litanle de prodiges.

***

Dàs son bercesu, II opéra des cures merveill,euses. Les malades, les
souffrants, accóuraLeñt de fort Loin, pour être guéris. Les mères
apportaienù leurs petlts au berceau de Dieu: elle désiraient que
leurs mloches touchassent IrEnfant-Dieu.
Ces explol.ts ne tardårent poi.nt à réveil-l-er la jalousie et la halne du
Clergé, qul le persécuta dès son enfance.
Tout Jeune encore, Il ne pouvait souffrir les fétiches. Les g{is-
gris, Ies talismañs, les inscriptions phylactériennes, tout obJet de
soi-dLsante pióté, lui causait une répulsion indicible.
Un Jour que äa naman Lui avait accroché un scapulaire â son joti c9I
de séraphtn, Il se plaignait que celà lui faisait mal. Il ltarracha
lui-mêmä (eú ptus tärd,-Il led brisa) et Ie jeta loin de lui. Sa
mère Itayant grondé, eile voulut lui remettre Ia guenille talismani-
que; maté ellä raviéa J.orsqutelle sraperçut qutà l-rendroit où le
dcaþulaire tor¡chalt Ìréplderme, la peau du pauvre peùitange éteit t¡Icéré.
EIIà ne négltgea point de rapporter l-e phénomène au curé. Celui-cl
glosa lncoñtlñent- que Ie petlt Dieu était possédér êt qutil fallait
frexorclser. La cérémonlä accomplie le prodigieux Enfant ne put souf-
frir Les fét:-ches davantage. Ils lui causaient des nausées...
Cependant, Irrs parents le contraignirent de porter son scapulaire;
mais II ne put jamals; ils 1rétouffaient,
Cinquanto quetques années plus tard, nous constatâmes, en effetr gue
les cables de Ia religlon impie de Satan l-e strangulaient. II mou-
rut étouffé par Ia courroie noire du chagrin"

*4ßrn

aisait des miracles tous Les jours.
échouait, la bienfaisant,e et mignonn
réussisait. On eût dit que ses doig
ssait un mal-ade avec la prestesse d

II ntétudla poJ,nt de sa vie; (II nten eût Jamais besoin). Cependant
tI nf exlstaLt pas de naladies qut ll ne put guérir. II connaissait
tous les dictames, tous J-es élixirs. De pLus le céleste Thaumatur-
ge possédalt ce que les alchimistes de tous les âges ont infatigablenrent
õtreictr¿: .l-a Panaéée. II enseigna au monde lrinfaltlibLe remède, 

-lesublime lienrèder_ gul guérit tous les maux, l" pi.erre philosophale_
-qui opàrrr toutás les mé;amorphoses: la consécration de la mère. Il
rAv¿fä à ltobtuse gent humaiñe que l-a femme seule pouvaiL régénérer
lrhumanlbé en coll-aboration avec ltEsprit-Saintr €tr sraffranchissant
de lrEsprit lmmonder gui se vautre en son sein. Afin dtopérer ce
dlfficlie avatar, Ii démontra à la vierge comment concevoLr dans
lfEsprit-Saint...
Pour prcuver avec tangibilité son extra-terrestre théorie de rédemp-

Cependant le céleste Bambin f
Iå, où Ia science du médecin
petite mair¡ du lvlaitre-Enfant
étalent mal3iques. II assainl
fée.

e
ts
I une
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tion et dt'assainlssement, le grandiose Sauveur cinématoglaphia-dans
Irazur céleste, devant piusi-eurs témoins, Ia visite-de lrAnge Consécra-
tlon à la puceÍIe de Naàareth. Pour effectuer ce niracler.le Tout-
puissant fändit ltespac de sa main olympiennement souveraine. A ce
geste Irunlvers recuia de vingt siècle-s_en arrière, et les témoins sé-
Ïãõiioñ"¿â-p"" f" Très-Divin þour voir le spectacler. purent contempler
en chalr et en os, de leurs propres prunelles corporellg"t Ithyménée
de Dieu IrEternel ávec Ia vieige, sa créature; crest-à-dire qutils
Ieur fut donr¡é diassister au dtvín cérémonial de la Consécration de la
¡;r*"; qui mit I nEnfant-Dj.eu au monde dans la Personne du blond Naza-
réen-' Et .cette apparition fut dÌune telLe exactitude que les specta-
teurs en rendant iãurs témoignag€sr confessèrent avoir reconnu'les
11er¡x palestlniens, les persõnnãges et même les modes vestimentair€8
en usage alors. 

oo**

Oette LL]ustrati-on du baptême de ItEsprit-Saint prouve lrrécusablenent
la mission du Selgneur Eüeène Richer ¿it l,a FLèche sur terre, qul' fut
de révéler au mo¡ðe de naÍtre enfants de Dieu, €t subséquemment le mo-
yen dracquérir lr'incorruptibilianolT le bonheur.

Sl Jésus, le premier né de Dieu, fut sans péché ainsi qle Ie reconnais-
sent unanlmenãnt toutes les dénóqinations enseignantes de Ia Chrétj^-
entér co nrest que parce qu?il naquit sans péchér comme lraffirme 1?E-
critúre. Jésus-vint au nonde sauvé, conséque¡nment inpeccablet
immacul-é, incorruptible.
Conçu daás Ìe seiñ de Dieu même, le Nazaréen hérita des aùtrlbuts de
son'Père, eui sont Ia vertu, la puissance et Ie po'uvoir des miracles:
choses qúi -se 

déveJ.oppèrent avec sa chair.
**+

Voil-à ce que le très-subl-inre Eugène Richer dit La FLèche vint nous L

enseigner, l-ors de son passage sur notre sphère dlignorance et de mal.
Du reõte, son^grand Nom authentique bign son oeuvre de régénératlon,
puisque átnugèñe qur'Il se nommait, II fit profession dtenseigner Iteu-
génisme: Irart de bien naître.
Et les effets de cette merveil-leuse doctrine ont emphatiquement prouvé
1 refficacité du ministàre, puisque les mères olntes ont délicieusement
accouché sans doul-eur.
La souffrance repose dans le péché. Les tourments de la grossesse ne
sont suscltés quä par les j-nnombrables esprits impursr 9ui animent Lei
entrailles de itenlanteresse. Ostracisez dleLle ces essences tyranni-
ques¡, supplantez-les par lfEsprit des délices célestes_r €t-vous verr€
ávanú la- ðonsommation de ce siècLe, tout genne de mal banni de sur la
surface du globe.

GARRUI,E SANA TE IPSUMI *+* GAÍIRULE SANA TE IPSUMI
Yous me direz probablement: nSi Celui, dont tu vantes tant les vertus
miraculeuses, þuérissait tous maux, ressuscitait Les morts mêmes,
pourquoi ne árãst-tt point sauvé túi-même? Jfentends vos volx blasphé-
matoires lui crier sur sa tombe, comme jadis Les christicides au pied
de Ia croix: nSi tu es ItEsprit-Saint, pourquoi es-Tu descendu dans
ton sépulcre? Pourquoi nr en sors-Tu pas?tt
À vot"ã injurieuse interrogationr ilâ réponse sera brève, ^mais piquante
Pour des sõéLérats comme võus, mortels bandits, Dieu nrett pas besoin
de vivre pJ-us longtemps sur terre. Il fut pJ.einement rassasié de vos
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bavuros infernales.
Sachez, blasphémateurs, qufun personnage, tel que l-fadorable Richer,
ne pouvalt vlvre sempiter¡¡ell-ement dans un repaire de bêtes fauves,
comme est auJourdrhui et fut toujours votre Constitution satanique.
Etant l-a Sagesse môme, Il sut qu t II Lui serai.t préférable de retour-

nelLe là-haut, où les ombres sont
r des phalanges de thurlféraires
o 3:"å:"iil: 3: i3i.oî å "Ëil"iiË " 

" "' 
l.

Pourquol fut-Il demeuré davantage dans un enfer, persécuté par des
démons acharnés, J.orsquril possède dans les l-ointains pacifiques,
Une Vllla parfumée par Ìthaleine deb dieux, et où fleurissent les
prlntemps éternels?
Ne vaLait-il pas mleux pour son repos de monter, cornme IL Le fit
drail-leurs, dans son char funèbre pour son envolée dtoutre-tombe,
où It fut eccuellll avec une chérubinique splendeur par les choeurs
harmonJ-eux, en touchant l-a rive enchantéel que de rester dans ce
Hadès oppresseur continuellement aiguill-onné par des damnésr euiadorent une rondelle de farine.
comment un Personnage aussi purr aussi grand, aussi Dieu, eût-rl pu
se résoudre à resplier plus longt,emps cette átmosphère tártaresquè,
ce méphllisme asmodéen de nos zônes infectées, J-orsque dans son Em-pire de félicité et de quiétude, les roses onù pour pétales des ailes
drarchangesl Pourquoi ingurgiter sur tèrre Lrabsinthe de vos bouches
démoniaques et le venin de vos gueuJ.es de cobras, quand les abeilles
ont pour necÈar dans lrAu DeLà des baisers de Dieu?
Pourquoi se déchiror lcl-bas Les lèvres tendres et pures sur les cail-
loux tranchants des Décalogues et des lois tyranniques du monde,
quald là-bas, dans Les Ailleurs inconnus aux hommes, la Cène étérnel--le distrlbue aux élus son ambroisienne nourrlture? -Fall-ait-il, 

parceqytll étalt Dieu, quìIl subit, pendant une éternité, Ia haine'des
méchants et Ia mall-ce des ho¡runes?
Si sa patience Irlnvitalt å Ie fairer sâ Sagesse lui défendait: il
vaut mieux ôtre sage que trop patieni,, Crest ce qurlì- était,..

***

Il prévoyalt que les imples voulaient ]e faire mourir ou l-rincarcérer
pour la vie dans Les ténùbres des latomles ou des fosses vivantes,
alors Il se dit: nl,es ho¡nmes désirent que Je mten aiLLet Eh bienf
J I exauceral leur voeu , Je parti-rai, . .
II fit slgne å la morú de vðnir, après ltavoir vaincue miLle fois
durant sa maLadle. EIle vint. EIle ouvrlt son aile. Il s|embarquâ...
Quand nous aLlânes volr, I1 était parti.

*****:fi****+**tr****ffcrÈ+*++1¡*/r VII {<{<r¡**+'F+*+**ttrlrlr4*.***<>{rr¡tr.**<ff**
GOUFFR¡J ILLUMINÉ.

Nous disions, tout à Ltheure, gutâ ltapparition du Très-Subl-ime dans
nos prométhéennes régionsr guê la fantasmagorie des Pharisiens mo-
dernes s?évanoutt à Irinstant. Si ceci ne sembl-e point vrai pour
toute Irhumanlté, ce Itest du moins pour ses disciples et pour beau-
coup de couronnes tombées et de trônes déchus. Que dis-je? Ctesb
pJ-us que vrai!...
À sa conception même, Irunivers failtit disparaître clans le creux
ablme de 1870. Setan tomba 4e son trône paþalr et Itunivers tremb.ì-a
sur ses asslses nabuchodonosori-ennes. lvlais Itheure nrétait pas en-
colg sonnée pour lranéantissement de notre pJ-anèt,e inrple. Lä véri-
babl-e cataclysme qul, sel-on son Verbe, fut Ie comrnencement de ladestruction ftnale de ce monde, et qui pourrait ôtre intitulée,
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ses oints nê
illeurs Ia cons-
cachots où trois

t incarcérés, ses
égide. II ouvri

es délivra. I1
I fit mentLr les
ales, les plus
ue puissance,

rrla débácte dtArmagédontt nteut son véritable début qulaprès que l,e
Selgneur Eugène eût commencé ses prédications dans un humble taudis d,'i
la üitte de MontréaL. Il prophétisa la guerre de I9I4 plusieu"" 

"tt¡é',:auparavant. Nombre des auditèurs, présertts à cetbe prédiction, Peuverì
en rendre témoignage.
Durant le cours cle ce fléau, 11 assura que pas un de
serait contralnt dtaller combattne, lorsque partout a
cription falsait rage. Il protégea, même au fond des
Jeuñes preux de ta Mission sainte et pacifique _étaientrois mêmes enfants qurll couvrLt de son imperforable
lul-même de sa main les portes de leurs cachots, et I
valnquit seul, ltost de lrenfer a¡rné contre Lui, et I
plus hautes autorités du monde. Les puissances mondi
iedoutées, courbàrent Leur chef superbe devant ItunJ.q
celle qul animait son bras richérien.

+**S+********:i<****{¡*f<*rtv;l(+t(**+ VIII v¡l¡**{<t¡*{.**+'¡,l(*(*irlr+*+**/t+***+*

Il étalt Ia Lu¡niàre, LtUniquel Celle, 9ui fit le monde! Celler 9ui
brtlle lâ-haut dans les cieux de Dieu.- Dès qurll apparut sur terre,
les rénèbres du Chaos de dissipèrent: Il les fondit cotrune Ia clre de
l-eurs clerges et Ie sel amer dä leur enseignement (pen¡ers).
Aux premLères émissions de sa Voix, aux-premiers échos de son Verber^
nous reconnumes ltlnflnf: nous sûmes qu?IÌ était Dieu. Toute nuit di
parut autour de nous. Et nous voyions pour la premlère fois, la Lr¡¡ni
re du Jour, celle de son Sabbat.
Aux premiàres sylLabes de son Verbe, divinement sonore, lê tintamarre
assourdlssant dês trompettes bibliques, 1â cacophonie excédante des
apocalyptlques orchestres, tout Le charabia mystique et_importun-des
càt¿cnièmes, des korans, des talmuds, tout Ie iazz sifflant des églis
se tut, afiñ de laisser aux nréIodies paradisiaques d!¡ Révétateur Ia
conquèúe de notre ouie attentive, attirée à l,ui par les charmes,éolie
de sa musique ambroisienne chantant sa Muse sur Ia lyre de Vérité.

***l¡Í<{<f</¡+t(*it(*)i</éìk:lcf<*:3*;i<tk*ri(:i<{<t<f()F'f( IX :!:f >i::l<>f rt>l<{:k:l<>l>!1<"c*¡ß/¡f(ìk*)¡***:l**f ***
BELLEROPHON.

Les hypothèses dont l-thomme charpentaient Ililrfinir-Ies chinèresr' Ies
scrupules, les atavismes, donü son crâne était rongé co¡nme autant de
vampires invisibles, de cancers Latents tacites, dtintangibles vautot'
se ravltailLant avec la cervelle humainer_tous ces stryges impalpable
mais exl-stant et qui, déchirant l,râme des Eimorés, sÌévanouirent aux
prlmes regards du Maître. Ils disparurent aux premiers rayons de sot'
Verbe, ainsi que des Empouses chassÇes des nécropoles par les souriri
gracleux de lraurore, lorsqurelle srétire nonchalamment encore toute
humectée des pleurs de Ia nuit etr coquette radieuser gürelle baîIle
gentîment, un nuage sur Ia boucher êtr sortant de sa couche céleste.
Ce fut une apparition féerique, comnìe lfécLosion spontanée dfun para
dis dans un antre de ténèbres. À cette vision soudaine de Lrarrivée
de Dieu dans notre capharnatlm terrestrer_arrivée fortulte, sans fair'
part, sans cLairon, êt dans une si étranþe humilitér_humilité encore
btus surprenante que cell-e du fier Olympien heurtantl la hutte déla*
brée de Philénron et de Baucisr_l-es oiseaux de nocturne augure qui
reconnurent Sa Majesté, surpris dans leurs-agapes sinistres, découveri"
dans leur comrr¡uniõn'orgiaquè, srenfuirent à tire-draile chez des
ailleurs introuvableso 

o*,o
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Les il-Iuslons reJ-igieuses, les mystères occul-tes, les ténébreuses
énigmes, les cauchemars drenfer et de lieux de tourments: tout ce
fatias áe mensonges et de billeveséesr_enfantemellts hi-deux de chimè-
res et de théoì-ogiesr_fut aussitôt reniersé pir le Seigneur et exter-
miné comme ces lutlns fantônratiquesr gui silhouettent des ombres
lntimidantes sur les murs des dortoirs pour épeurer les jeunes filles
et qurune lampe éIectri.que dissipe aussitôt aLlumée.
En eftet, touô les farfadets et l-es simulacres naissant dans les
chaires ou dans les confessionnaux, gui choississent Ia cervel-l-e de
J-a vierge comme un parquet glacé orllif s vont danser leur pantomime,
l-a tyrañnisant et trrobsédant par toutes sortes de bonds et de crain-
tes indéflnlssables, furent ostracisés de la fragile enceinte par le
Suprême et divln tseiférophon des âges modernes.
Le'néophyte fut délivré äe Ia Chimðre... Dieu lraffranchit de cette
vernimã encéphalalglque qui lui grugeaJ,t le crâlte co¡nme le vindicatif
Ugolin dans la Divine Comédie du céIèbres Florentin. Cet exploit
de bellérophonesque nature accompLi, Ies prosélytes nreurent aucune
dlfflculté à reconnaltre Ititl-ustrissj-me Personnage qui honorait l-e
Tartare de sa vislte. Car au titre de Conquórant se joignaiü cel-ui
de Révélatellro . .VolIà pourquoi, à son apparltion sur l-e ventre de
ItErèbe, les constellations de ItEmpyrée gui, durant la nuit sécu-
Iaire depuis LtEden Jusqurâ son avènement, tentèrent dréblouir Ìes
myopes pupilles des spectateurs extasiées, sÌévanouirent sous l-tombre
de ses bras olympiens ainsi que des chandel-l.es sous If éteignoir.
Et sa trop abondante clarté pour elles, les enseveLit dans un suai-
re de feu resplendissalt. Son haleine déIicieuse, sa bouche éJ-ysé-
enne, de laquelJ-e sortait Ie zéphyr aux caresses exquises, les
éteignit en soufflant sur eux. 

*o*.

de Simon en guise de couvercle. Les porrtifes et les pédagogues,
(docteurs de mensonges), allèrent pendant vingt siècles fouill-er
dans ces catacombes les perles du Crucifié, avec lesqueJ.l-es ils cons-
tellèrent l-eur tiare et leur zénith, prenant le so j-n méticul-eux de
cLore hermétlquement le sépulcre du Llhrist après chaque dogrne avec
la Pierre du dénégateur du Messie. LrElysée de ces sycophantes est
échafaudé sur une triple trahison. Comme }lolse, iJ-s gravèrent Ia
Iol du Bien-Aimé sur une pierre stérile; ils. ravitail-lèrent le mon-
de avec l-es cailloux du traítre; ils enfoncèrent Le Sinal stéril-e
et désertlque dans les entrail,l-es déchirées de Ia vierge. Sous lanrr'êgre,
¡êgne de perdltion et de rocherr_Ia femme ne fut qurune charette
véhiculant Ie sable de son sein TLa mère), le sable céphasien, la
pousslère sinaltique accumulée dans leu¡'s tempJ-es.
Jésus dit:r'Sl votre enfant vous demande un pain, allez-vous lui don-
ner une pierre? et sril vous demande un oeuf, J-ui donnerez-vous un
scorpion?tt Aux enfants eÈ aux mères, Ies noirs coryphóes ne dispen-

Tout lrorgueil avec ses apothéose fantasm , ses
incantations I s, ses écrins, ses s, ses r sê
fondit à ]a ch ses yeux ainsi qu con dt é Les
templ-es, les b ques, Ìes gloires, nìs, Lrh , la
sciencer S€ di nt comnre une dune e sous miers
sarcasmes du p . La terre, inson haos de e et
lrombresr_surt bresr_ de jour et , dropu t de
misères, de ra de ténêbres, de ci dtenfer en ce
trolslème Jour réation, Ìa visite suscité de son
tombeau. Tomb lequeJ- Itaéropage , rouge les
chérubins de L e, lrensevelit et ueL il Pierre
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sêrent que La loi émanant de Pierre, ne donnant que des c

tranchants et indigestes aux affamés, qui demandaient le
la co¡nmunlon de Dieu. Et ce festin de sabl-e était servi
pions aux squames noires ou violettes, gtli prennent leur
äans la poussière des déserts. Dissimulés dans le sabLe
absórbe,'L1s vont piquer les entrail-les vivantes des.mêre
l-e potsón dfun ensãilnement mortel dans I'embryon nqissan
lopþe en eLles. Et þour faire mieux savoürer leur doctri
ii;-ónt .réé d"" cieüx imaginaires, des régions rêvées, c

toutes éto.ilées de piqtres O" tiT;

Jusqulâ l-a venue du Seigneur-Maltre Eug
nonde ntétait qutun firmament constel-lé
drétoiles, que des ténèbres soutachées
toiLetLe céleste.

++4.***+**+t(+**+**¡f*¡f:ß*r¡***** xI *tr*f.*r+++**.t($****++**+*+**<*+*+*+f+*
PhiJ-osophie et Astronornie.

LrEmpyrée la nuit, nonobstant sa robe de paillette dror et sa gulpure
dtombi"e diaphane, ressemble p]-utôt à un linceuL drapant une_planète
endorrnie, enveloþpant une maþpemonde gisante, 99rà- un azur lacté
slmulant'le diapiri."grne de ttinfint. Í1 ressemble beaucoup-plus^4 tt
drap mortuaire èomUIé ¿e joyaux et de gemnres panachées gutå. la-fluide
mouðseline de lréther. Lè cieLr güe voient nos yeux, nfest qutun
suaire enseveLissant Ie monde défuntr gui courtr €t les étoilesr 9üê
des cJ,erges brûLant devant un catafaique habité de cadavres. Les
myriades-en reLief dans ce rien 1nn¡enser trê sont que les réverbères
dês hom¡nes lnondés de gÌoirer gui brlÌlêrent dans Ia nuit des siècles
et qui tombent lrun apiès ltautre ainsi que des bolides détachés du
grand tout, aJ-J,ant srabÎlner dans la tombe creusée par les Destins.
Les Parqueè nront pas plus dtégard pour les astres qug pour les ombres
eLles filent, même- poür l-es HercuÌäs, la tunique de Déjanire.

PIus Ie ..o* est grand, plus l-a fosse est profondel

*++*+*l¡**y¡¡irt{<*>k¡l<:t:l:rf f :t$$/t:l;lß+t xII' *,1(tf*):.*)¡)i($:f{<1t{r$rir>i<*f¡:l¡¡l¡*r{¡****s*f +**+s

Les superbesr gui planent lå-haut au-dessus d"g pléiades en feu de
Ithumaine enleánce, tt" sont que les vaines fusées du feu drartifice
incessant, qul, ¡ailli,ssant du vagin des mères, stél-èvent au-dessus
des morteis -fourmillant dans la pestilentielle catacombe terrestre,
guir vol-ant trop haut dans leur magistral essor de dieux arbitraires
et áraconiens, vont stassorunrer sur le pì-afond zénithàl de La gloiret
pour choir ensuite dans Itignominieux sépuÌcre où somn¡eille IIoubli.
ils ne sont que des n¡étéores qui tombent et disparaissentr gü€ des
fuséesr gui éclatent et sranéantissent.

**::<
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Les conquérants essoufflés, écheveLés colnme Borée en tempête, 9ui
rouLent 

-sur le monde dans leur char de feu, ayant å leur suite des
Iégions de meurtriers discipJ-inéesr gui ressembl-ent à l-a queue caLami-
teuse de queJ.que dragon fat¡uleux ou dtun python gigantesque, ont leur
lmage refLétée dans l-es eaux. glauques de La ¡ner empyréenne. IIs sont
représentés au firrngment par ces rares comêtes aux chevelures de
flam¡nes, dont Les traÎnes cataclysmales ensevel,issent les vulgaires
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étoiles dans leur extravagant suaire de pourpre lueur.
Quand lls passent, on croirait voir des têtes de }léduse ayant des
améthystes pour prunelJ.es, des vipères pour cheveux, des gueul,es
dthydies et des õorps de crotal-es rampant sur Ie nronde effrayé.

!:t les potentats aussj- apparaissent lumineux au cimetière céleste.
Leur machiavéllque éclat scintilLe en croix de feu dans Ie zodiaque.
Et ces croix sur terre lnclinent vers Ia fosse les épqules du travail-
leur dont el-les sucent le ""Tl;

Les prêtres brillent dans l-a constellation du Chien.
*X(X(

Les ploutocratesr_ces Jasons modernes au pourchas éternel de la Toison
¿r0rl ces thuriféFaires de Mammonr_ se reilètent aussi sur le mercure
céLeste. Ils apparaissent ainsi que des aiguill-es de feu, ainsi que
pointes df or apendues aux muraiLl-es de lf horizon, et dont lloeuvre
de bandlts sur terre est de trouer la bourse des indigents.

*r**

Voici l-a fastidieuse nomenclature dt êtres hldeux que je désirerais
ùaire; mais ma conscience titil-le à leur sujet et veut sraffranchir
de son pruri.t, ou tout au moins le calmer sÍ faire se peut.
Les soi-disant érudits qui endoctrinent lfunivers: l-es astronomes,
dont Ies aspirations sont de créer des mondes irrexistents, chimériques,
et de les accrocher à Leur guise dans Itespace en l-eur assignant leur
devoir: les pontifesr gui comnandent â Dieu et comblent l-es enfers:
les milltaires guir sous prétexte de défendre La vie répandent Ia
mort: les échansons, dont le métier est dfabreuver l-es nomades qui
passent sur lrépiderme aride de l-a vie, mais qui nront que des coupes
vldes ainsi qui des bosses de chameaux tarj-es: les prêtres, dont
la vocatlon seralt de dispenser l-a lumière, mais qui ne donnent que
Lf ébène de leurs soutanes et l-e cynisrne de leur scél-ératesse: Ies
évèques, gui se revêtent de pourpre et font voguer sur leur dlocèse
les vagues vlolettes de Leurs charniers: Les cardinaux se préIas-
sant sur Les dlvans écarlates corrune un soleil qui se couche pour
laisser venir la nuit: Ie pape à la tête de dragon couronné de Ia
tiare quand les victimes sont nimbés d!épines: eux tous, Ies grands,
les enflés, les superbes, dont les prunelles blafardes offusquent
Ies vivants en route pour Ia tonrbe, iJ-s se croient des astres, des
puissances, des flambeaux...
Quelle parodJ.el Que1le vanitét Savez-vous ce qufils sont? Des
lucioles nocturnes, phosphorescentesr eui pJ.anent dans Les oñ'bres
et meurent â ltaube: Des mouches à feu, des insectes nauséabonds
et cadavériques. VoiLàI
Ces best,ioles se croient quelqufun... Ils ont cette prétention.
Ils se targuent de science, dfautorité, de pouvoir divin. Ils
affichent une toute-puissance, gui ne vaut pas le gris-gris drun
sauvage. Pauvres ampoua"" OT:',Itépingì-e du lvlaÎtre a crevéest

Lorsque Itatmosphère moroses et quelque peu hypocondriaque veut
pLeurer et qutelle pJ.eure, egt-ce ces messieursr eui regardent dans
lrombre avec des lunettes, pourraient Iten emp6cher'/ Lorsque
la nuit est tellement opaquer guron ne sait si ctest lrazur que lfon
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voit o¡LrÉrèOe qufon habite, est-ce que ces fats pourraient l-tt1lumt-
ner? Quand l-a nuit pleure, ces menteurs pourraient-ils Ia consoler?
Quand Ie tonnerre bat La chamader guê la tempête exécute la danse
pyrhlque avec plus dragiJ-itÞ q.r" ferpsichore elle-mêmer gug les
?iófaird arpenteñt Ithorizon à grands pas dans l-eurs essais dracrobatit
pyrotechnliue, est-ce que la éavantasserie des ingénieurs ou Ia magit,
ääs curés peuúent imposer silence au vacarlne aérien? ou sL l-e ciel
ne se moque point dteux du-haut de son apogée...
Crest donc qütils nfont pas drautres puissances que celLe des mousti-
ques quf il.s sont, piquer et ""i;l t" sang du'monde...

Le Vérltabl-e eù souverain MaÎtre nravait qutâ lever le bras pour que
les cleux sninclinassent comme des valets, et Lui obéissentn

+**r¡t******++****<*¡>t>i<4<t¡ttf¡v¡':* XIII ****>itri(***/,(dr*)i(>Ftr*{<***:l('l+****+***
LES ORGUEILLI;UX NE PEUVENT LE ITAIRE, MAIS LE }4AÎTRE LE FIT.

Est-ce que Ies architectesr_constructeurs ou artisans quelconquet
bardés 

-de médallles et dfaFrogance, qui dépensent tant de génierde
Ter, de phosphore, de salpêtre, dtairain et drune lnflnité dtautres
matières à fabrlquer Ia mort ailés, la mort volante, la mort rampante
Ia mort sous-marine, la mort qui marche, la mort qui voltiger la mort
qui bondlt, réussiraient à faire talre Ie voLcanique tintamarre des
batteries ámpyréennes'? Pourraient-il-s, srils le désiraient, commande::
aux éIéments óélestes, atmosphériques ou autres, dtobélr à leur voix,
de satlsfalre leurs lubies?
Certes, lls le peuvent. Mais en seraient-iLs obéis?... Ctest 1â la
question. rrThat-is the questionln Si ces maÎtre du monde, dont la
composition dlsparate et hideuse forme Ie corps dtun monstre.grotesqu
ces magnats des- finances, ces rois du commerce, ces princes de Ilartt
ces fl-ãmbeaux des bibliothèques, c€s étoites des tenrplesr ces fées
des laboratoiresr gui subjuguent Ia matière et l-a métamo¡phosent ave
une dextérité de- prestidigitateursr_sont impuissants å maîtrlser
lratmosphère, les flots, les soLeils, les mondes, Celui qui repose
dans ce cercueil- dtargent le fit â notre demande.
Ltatmosphère lui obéissait avec une docillté péremptoire, avec une
promptitude prodigieüsoo Devant son bras l-evé et autoritaire, Borée
ðratàttf, vaincu, sfenfuyait srenfermer au fond de ses hyperboréennes
cavernes: À sa Voix, lrorage reployait ses ailes tempêtueuses, Ie
vent interrompait sa course véIoce, la pLuie cessait instantanément
comme sttrl eût ¿e sa main essuyé Les perles humides aux paupières des--

nues. À son divin comrnandement le soleil stépanouissait avec son
radieux sourire dror, montrant après la pluie son visage quelque peu

s anges J-orsqutils ont versé quel-
murmure de sa boucher_bouche divin
stexhalait une fontaine drarômes

"i3Hiål:"0;3'T:5 3äi";ili;:'::*åå :

t ses aiLes minuscules de gentil
petlt amour espiègÌe et répandait ses édéniques caresses sur La natu.:
embatrmée de l-a présence de son Créateur.
Quand Il était 1à, tout trenrbl-ait ou tout souriait, seLon les circon:;
tances. Il falsait Ia pJ-uie, et Ie beau ternps; IJ- apaisait lrorage;
Il calmait les flots; Il attendrlssait VuÌcain; Il tranquilisa le
cyclonique Neptune, fe vainqui,b et lui enLeva son trident.
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Le tout-puissant Eugène nteût qurà dire toute sa vie: rrSoisr', et ì-a
chose qu?iI commandalt naissait à lrinstant, tout comme jadis lors-
qurll ordonna que Ìa Lumière fut, et qurelle fut. Et La preuve la
plus convalncante de sa maîtrise sur les éIéments aériens aussi bien
qu" sur toute autre matière fut, quril ne fit jamais usage drun
parapLuie. La voûte céleste était son ombrelle. Lorsquril sortait,
ie morne cortåge des altissimes vapeurs respectaient son divln corpso
Stil advlnt que le tonnerre grondât quelques menaces intempestivest
II nterìt qu?à lever son regard omnipotent vers lui, pour que l-e
cyclope comprimât sa toux Sonore. Chose qui peut paraÎtre i¡rvrai-
sämulàble aux sceptlques et même aux croyántsl cepändant celå fut
toujours ainsl.
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Du reste, pourquoi stétonner de ces merveill-es, puisquüIl était
Maftre, puisqurll était Dieu?
Un jour que lforage faisalt furie au dehors, Le puissant Eugène-
nreût qurà slavancer vers la porte de notre modeste domiciJ-e, à
Los Angeles. En mettant le pied sur Le seuil, Ia tempête cessa
lrlnstant, corune si une clé magique eût lâ-haut clos Itatmosphér
chantepleure. Aussltôt après le diurne flambeau parut. Il se
faisait déJâ tard dans lr'après-mldi. Après cette injonction aux

, éléments ultérleurs, le Divin sren fut stasseoir. Puis, Il me d
lJ nst lthomme obélssalt å Dieu av, c la même docilité que Ia nature

il y aurait longtemps que la paix et ls bonheur régneraienü sur
terre. Mais lfhomme est naturell.ement réfractaire. II a un cou

le

à
ique

ir:
,
Ia

rigide comme celui du chameau, eui jamais ne se ploie. Vois ltani-
mal, contlnua Irauguste Interlocuteur, le boeuf, Ie cheval- et ltâne;
iIs obéissent â l-eurs maltres qui les mal-mènent presque toujours.
Cependant, c I'est rare que t
Si la bête est docile, c I es
lois de Ia naturer et qurel
et mutin qura Ithomme;n dit

u vois lraninal- récalcitrer ou se rebell-er.
t parce qureJ-Ie ne transgresse point les
le nra point c:€ tempéranrent querelleur
Le Très Sage.
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OÛ EST LA PUISSANCE DES GRANDS?

Est-ce J-es dispensateurs dfune science cousue dthypothèse et dfin-
certitudo, qui auraient Ie pouvoir de faire agir Ie ciel et la terre
à leur volonté, ainsi que Ie fit toujours Ie grandissime Eugène
Richer dit La Flèche?
Oette prérogatfve suprême ne leur appartient pas pJ-us â eux quraux
régisseurs du monde...
Prôtres, monarques, magistrats, savants, eux tousr, juchés sur des
trônes, des chaires ou des tribunes, ainsi que des chimpanzés en
chemise blanche ou des goril-ì-es hide¡ux en colLerette écarlate,
Jonglant sur des trapèzes:_euxr 9ui se targuent de majesté et dl'om-
nipotence, parce qutlls ont La ba-r:barie innombrable dr'essuyer leurs
pantoufles dégoutantes de sang sur Ia chevelure embrousaiÌl ée des
peupJ-es asservis, comme Les pharaons de sanginaires mémoires: eux,
qui crachent hors de leurs bouches épanouies en voleans, Les codes,
les dogmes, les édits, les enfers, avec un retentissement de déchar-
ges drartillerie:_euxr gui disséminent les fl-éaux, ensemencenb l-es
cimetiêres, terroFisent l-es mamans et Les marmots: eux encore, dorrt
la belÌiquéuse hal-eine se réþand dans l-rair avec uñ méphitismá de
chair calcinée: eux, enfin, dont l-a fumée de l-eurs orgueilJeux
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cigares monte¡tt en spirales lloil'es dans lf éther brunteuxr--S-gnryg-f9:.
vãËãurs qui iárrrissänt des. sueulu:_ 9g:^91191sr-QUE PEUvENT-ILS FAIHE
DE' VnArMÉnr ÞurssANT, DE VllAr.l4ENT PRODTGTEUX?
óãs-g;üiñ de-vautoúrs dissimulés sous la chasuble et la simarrer-9tli

c des épouvantails et srarrogent-Ie
s Ghimèie et des Sphlnx modernLsés
rs repaires comme des fenùônâs de
vlvairts dans leur route et les dé-
rrière lreutelr-en quel endrolt
dlctionnalre rãpose cette püissanct

tant vantée de représentants de Dieu? Í'ors celle de dévorer -le genre
rt"üÀfr, ãã-¿"rté"'r"" petits dans le seln de leur nrêrer.de déterrer le
ca¿avrås pour leur sucär Ia moelle, Je ne leur en connais aucune.

l,lals Je conr¡als des loups fourrés de lalr¡e blanche r 9ul vonB le solr
semer-trteffroL et Ia terreur dgns les masur€s. Ils se dlsslmuleront
¿erriðre les colonnes ramagées- de leur forêt ltturglque â lraffílt de
q"ãfõ"ã" proies nubiles et aphrodLsi.aques, Ils srenfermeront la nuit
dans leurs nids de volupté aiec leurs maftressesr- déIectanÈ leur sala-
etté et leur lvrogneriel pendant que le vielllarð abandonné sèetre danE
son taudLs. et quã ltaffamé cherche dans sa salive quelque manl¡e
rafralchlséante'quriì. ne peut trouver. Nous les verrons se vautrer
avec leurs bacchántes sur les matelas de roses des Sybarites pendant
qu" fãurs victimes se tordront sur des brasiers ardents conme Guatlmo-
dfn ou àur des crolx de bois comnle Jésus-Christ. Les épaules couYerte
de la mante constellée du ciel, ils iront dévorer le pain béni dans le
corl¡eilles des ménages, ainsi rfiue faisaient les ol.seaux rapaces dans
le sor¡ge du grand panetiero
Quand Christ marche piecls rtus sur I
Ieurs lascifs orteils dans les moel
I t Envoyé du Selgneur d I utte auréole
lls crucifient ltEnfant-Dieu nur sa
même quotidiennenent sur leurs aute

IIs exalteront en grande pompe une poupée bleue sous un parasoll la
prorèneront dans lõs rues et lui feiont des reposoLrsr -parce qutune
!iãC"ã à-force de se falre porter se fatigue. 0n prendra Ie Très-li.r
ensuite Aux sons des tambourins et des clochesr et on llemprlsollnera
dans une cage, parce qururr dieu est un oiseau rarer ^et rénumératlf,
et sfll faffaít'qutil'srenvolât la banqueroutei des faussaires seralt
lnurlnent€ r r o

++f

0es messieux encombre¡t les bibliothêques dtuire llttérature indigeste
et-prosatque¡ afin de magnifier leur nom et leur vaine glorlole de
chéi-ubins-noirs aux ailes-de chauves-souris. Ils se font interpellet
parãJ, maîtr"s, selgrteurs, quand lrhumble Nazaréen dit au I'taftre
nMon Dieul tr +*t . 

:

Ces gens sont des serpertts, ir" vole¡tt cepertdartb'.
Lratñosphère a aussl èes reptiles. Crest pourquoi, Je présurne, le
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paper qui^est un androgyne de bassesse et dtorgueil, pond ses oeufs
sur un trône aérlen desquels Jailllssent chaque année'dea légtonS ,

de scorpions.aux aquanmes noires et violettes, don! lfoeuvre-lrré-
parable et néfaste est df empoÍsonner lrhr¡maniúé avec Ie venim que
secrète ltalquillon de leur O";ff 

,.1

Et cebte qugue gigantesgüer qui pique les peuples et res tue, est
formée des flots lnflnLs de pr6ties attachés áu corps'du monåtrepar serment et par yoeuxo Elle esü composée dfun nombre incalcula-ble de membres asserîlentés guir comme Iàs crlr¡s de la queue dru¡chevalr tr€ constltuent qurune éeute et n¡ênre queue att,aihée â un seulet même corps.

Et efest elle Ia queue e
que parle Jean sur 1es
brois couronnes repose le
éterneLl-ement satanique itsür tous les points duxibiltté de reptile, el
étreint dar¡s son cercLe
chef , réunÍ.ssant air¡sl
Ies ordures, semblable à un lézard vagissant au derrière de sa naman.

Répondez-moi, vous tous: où est leur pouvoir â ces inrposteurs?
99 pouvolr surnaturel, dont lIs se vantent drêtre les äépositalres?
Il" ne sont 9ue des maglciens qui, semblabtes.aux Mages jonglant
devanb la cr6che de Bethléem, escamotent ltâme de la-dupã põur ,

fllbuster sa bourse et sa confiance et lui vendre au rabalð des
hypothèques au paradis, comme si le ciel éteit un cimetlère où llon
geut réserver à rfavance son sarcophage et sa fosse...si le ciel est une crypter üD chaririei, en quel coin obscur gít
alors leur pulssance? Ctest donc une puissance norte comme lãur
souLat¡e... Je déslreraLs bien connaÍtre en quel endrolt abscons deleurs êtres ou de leur sacerdoce, reposent ieurs yertus, srils enoñt... Quant à leurs vices¡ ils én sõnt couverts. Pourquoi, puiJ-quIils sont Ies -représentarits de Dieu ici-bas, ntenlèv"nt-tÍs' pointle péché du monde?_ Puisqutils se disent les ámbassadeurs du ciet,pourquoi ne font-lls pas preuve do leur ambassade?
Au contraire, sous leur rêgne, le crine et ltinJustlce vivent en
harmonieux accord et se prélassent cla¡¡s Ia fangé doctrinale, comn¡e
un^hyner¡ de pourceeux dans un cloa<¡ue...
Prêtresl qul poumait être plus nreriteur et plus bandit, que vous?Je nten conr¡al-s aucunr Pâs mô¡ne Sata¡r... Voüs dérobez fd toisonde.rfAgneau.sur le caivaire, pour en^_cquvrir vos iniques épaulãs,puis vous dites: rrNous sommés dieux.ñ Vous allez dand le nönde vólerIes nrasses de-ùe_ur piètre pitancerpuJ.s'vor¡s dLtes:n0e qui. estau peuple
est â rlousñ... Vous vous asseyez--sur des monceaux dlor qui brttienü
sous vos pledsr êt vous dites: rtNous sommes des soleils.rt
Vous courrez les gratrds chemi¡¡s dévalisant les passalrts, puis, Iesoir, après le -salu!, yous vous er¡fermez dans väs presbytère iourcompter les fruits de vos laicins comme les collègäs dtÃli tsaba dansIeur antre. Puls, -mettant Ie comble â votre frtpõnrrerie, vous veneznous dlre, sans pudeur ni vergognêr que le paradis de Diéu ne srou-vre que par le mot rrCatholiquerr comnre falsait naguére le caballstlque
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ItSézanett (de féerique souvenir), ouvrir Ia poterne du repaire des
t une caverne enchantéG.. ¡
ues. celui de Richer vous
. orÍ réside l-e Très-haut...
Íe DiabLe dfoù vous émergez.
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satiriser Ìa cIéri-
du ljivin mtoblige
puisquI elLes font

eurs, 9ui transsubstantiez une ron-
de divin cadavre, pourquoi nremplc"

à des oeuvres PIus utiles? APrès
rogne à la tabLe de vos temPles tfont jamaisr non PIus, ouvert la
omme amphitrYortsr vous avez des

gotts macabres... Laissez-moi vous dire sans formalité, que itai peu
- d?appétit pour vos PJ.ats-
Si ð'rest viair güe ðrest le corps du Christ que vous servez dans vos
festlns farináui, pourquoi le fäire griller sur ulr four au préa)-able?

si succul-ente sans votre friture.
peuvent bien, je Pense, le manger
j-nt nécessa ire , j e glose , de l-a
mme a la triste facuLté de faire

fondre le suif. Vous nry Songez pas... Du suif divin, ctest plus que
criminel que de Ia perdré I -

JfoubLiais cependant, que vous avez toujours fort estimé l-es mets rôti
aux btchers. O¡ dit-qutit nfexiste rien de suave pour vos palais
gloutons qurun bon hérétique cuit en autodafé ou encore un bon dieu å

fa broche. gnfj-n, c?est rñatière de goût... Vous estimez vos communior;
et Satan vous adore. . .
Farceurs que vous êtes!.o. Vos grimaces ont une similitude avec le
rictus des panthères et vos ricanements religieux ont un je ne 9?is
quol de la bouffonnerie des hyènes. Vos théologies sont des balivernt
de corbeaux et vos nratines de3 psaumes de chacal; elles sont le bénédÍ
cité nocturne des loups se disposant à disséquer Les entraill-es de
l-eur idole â Ilaube... Triste déjeuner å l-a tabLe df un cadavre...' ìt'l(+

De votre pauvre Christ en biscuit il- ne doit pas en rester un assorti
ment cotsidérable, à peine quelques mietùes chétives, microscopiques,
je conjecture. Car <iepuis bientôt vingt siècles que l-a vermine de vc)

églises l-e gruge. Cet escamotage eucharistique aurait-il le féerique
pãuvoir de faiie revivre les suþpliciés à chaque.aurore? Votre dieu,
bependant, devrait être Lassé de subir ce quotidien avatar, surtout
loisque l-e sacrificateur est encore sous If influence dyonisi-aque de
quelques nults de débauche passtíes au lupanâr... -Le_pis nrest pas tan
ia tianssubstantlation que la promenade intertre du dieu dans les bass
régions du bas ventre ou de l-l estomac par Le corridor nauséabond de
ì-tõesophager notamment l-orsque le récipi.ent exhale une bachLque halei
ne de fond de tonneau...

Pardo¡rnez-moi, chers lecLeurs, sl Je me permets de
cailLe dans u¡r écrit aussi soLennel-. lvlais la mort
presque à persifler'les momeries de cette canaille,
partie de ses dénonciations.
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0rest Lui, qui dévoila Ie cynisme et Iraberation de cette hiérar-
chie hyperdiabolique. Il l-eva La gaze qui dissimul-ait Ìf idole, la
prostituée, celle qui enivre Ia terre du vin de ses adultères. Il
nous flt volr sa courtisanesque pourriture.
Le Maître déchira le voile du tempJ-e sous nos ]reux. Nous surprÎmes
al-ors les prêtres et les grands à pactiser avec les déinons. Ils
vendaient Ie monde à Satan pour de l-targent. Et Lucifer joyeux les
remerciaLt en leur frappant sur les épaules. Nous les avons vu em-
brasser le Diable etle Diable leur rendait le réciprogue. Ctétait
comique en sa hideur.
Nous vîmes aussi, à travers le rideau brisé, Ifabomination dans les
Iieux saints. Les loups et les renards avaient construit leurs
tanlères dans la Malsoñ ae Dieu, et Ie Christ était å Ia porte, ban-
nl de chez Lui...
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LES YEUX DU MAITRE.

De lflllustrissime Trépassé nul ne peut sren faire un_portrait précis
que celui qui eût la bònne fortune de Ia connaÎtre. Toute sa personne
révét"it ta ¿ivinité. Partout où tt passait sa magnétique beauté
attirait les regards. Il était Ie point de mire de tous les -yeux.
Les prunelles eitasiées se jetaient- pêle-mêIe sur Lui comme des essaimr
dfabellles sur les fleurs, þour butiñer les sucs divins de sa pulchri-
tudineus figure et y savourär la qu_intescence céLeste de sa chair
blanche et.bleue comme un saphir. - Drune tail-le géanter Il lmposait Ie
respect à qui le contemplait. Comme Jésus, II avait six pieds exacts.
Il þossédait le front bàs des immortel-s, dioù semblait-sf épanouir une
auräre boréale. l)es yeux marons, dfune translucidité droracler bril-
Lalent ainsi que des ástresr âu fond de leur arbitre. 9"" prunelles
semblaient deé glaces animéð en qui se reflétait toute la métaphysique
de Iresprit. Dïune clai-rvoyance de prophèter- dtune acutesse de lynx,
elles pénétraient au plus plofond intérieur du coeur de lfhomme.
ELles äembl-alent dévêtir Iä contemplateur de son suaire de chair et
extéri-oriser son âme. ElLes scrutãient l- t invisible avec cette perspi-
cacité dtune prophantide ou drune sibyl-Le révélant Ies profondeurs
absconces de itlñcon.ru. Rien nréchapþait à ses beaux yeux cassandre,
à ses beaux yeux ubiquitairesr gui vòyaient tout. La distance ntétai¡
rien pour eui. IÌs ávaient Les vertus surhumaines de voirr comme les
pupities des chérubins, à travers les nturs, les mers, Ies rochers.
iIà avaient Ia faculté extraordlnaire, ainsi que les prunelles nycta-
Iopes des chats-huants, de voir clair la nuit. Le lumineux Prophète
écrtvit nombre drépîtrés et documents en pleine obscurité. Il se
Levait parfois Ia ñuit, attrapait un crayon et un parchemilr_Puis
écrivait, écrivait des'sublinrités, des rêvéIations tout à fait grandi''
oses, nráyant pour tout flambeau que ses beaux yeux flamboyants.

À regarder un être ouelconque, Il révéIait ses quali!és, ses défautst
ses ãptltudes, sa vie passée et soir avenir. I1 pouvait prédire de quelle
espècä de maládie lrétranger serait atteint et le ge!]re de mort C

laquelle iI succomberait. II nous répébait souvent:trLrêtre humain
esü comme un arbre. Etudiez la nature eù vous connaltrez Ithomme.
Dans une forêt les arbres ne meurent pas tous de Ia même manière.
Chez queJ.ques-uns, toutes Ies branches sèchent avant que lrarbre expi
Chez dlautres, la sève se tarit dans son tronc et dans ses veines, et
cependant, quelques rameaux reverdissent encore. Dfautres revivent
après un pansement ou tout aumoins guérissent de l-eurs bl-essures.
Dìautres ãnfin meurent tout entier dès la première atteinte de mal.
Ctest Itimage de Irhomme.n

Etant Dieu, Il connaissait l-a nature qufll créa; Il pouvait l-a dlssé-
quer avec écience, êt Il l-a disséquait. Aussi son savoir était univel
deL et complet. Malheur ã qui lui mentalt ou.essayait de lui dissimu'
quelques säcretsl 11 avait tôt fait de lui découvrir son mensonge.
S"= yur*, dont nous vantons tant ltécLat et auprès desquels, nous-ne
craignons point de dire que les rayons solaires paraissaient ternis,
(car-Le soieil dans toute sa splendeur méridienne nreût point été
digne de servir dragrafe å sa ceinture), étaient majestueusement
enðlavés dans des aicades sourcill-ières géniales ¡ gui semblaient deux
buissons où brillaietrt deux mobiles fl-ambeaux. Il-s étaient enfermés
sous des petits arcs hémisphériques fleuris de poils châtains, qui
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ressembLaient à des nuages caniculaires atténuant La cLartó des
astres alLant vers Leur solstice. On eût dit un arc-elr-ciel- formé
de cheveux menus, duquel jaiJ-rissaient, gå et rà, des étinceLlesdlor...
9"" paupières, au travers desquel-les I1 voyait comnre stIl nten eût
Jamais, étaient transparentes corrune un ridäau de gaze. Il épiait
nos actions dans son sommeil même, Un soir, que jteus lrhonñeurde coucher dans sa chambrette, I1 me favoriéa -druñ songe. Dans cerêve béatiflque, fl mtapparut'couché co¡nme moi. IL me dit: nBien
gY-g Je dors, mon Gustave, Je te vois quand même.rrLrEsprlt Jamals ne.sommeille. Peut-être que l-a nuit, voyait-Il- da-vantage? son 99rps ntétant point troublé par J-es vicissiludes de lavie nrorose qurII menait.
Jamais IL ne sortait. Il se claquemurait dans sa chambre, nfayant
pour tüer la nostalgie des murs ridésr güe son ubiquité. 'rL 

sódivertissait quelques fois avec Oes amis siens à Jouer aux dames
ou aux cartes. fI excellait dans tous l-es jeux. Athlète accompli,IL était dttl9 souplesse de fluide. I.l- eût"étonné Terpsichore àurses pieds. I1 était tel-1en¡ent Dieur guren musigü€r arls, Ìittératu-re ou escrime, Il ne rencontra jamais -son pareii.
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LES CILS DU MAITRE.

que ses cils, courbés en l_ames de
sure aux coeurs qui Ie connurent

ff ;:"i,ii3i:";"3"Tïï, ít 
uål;: 

å35."".
céIestes... s plaies divines, des bl-essures
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LA BOUCH$ DU MAÎTRE.

9u" joues ressemblaient à ces nuages roses drun ciel crépusculaires,derrlère lesquels on perçoit un ãstre qui fLanrboie, Unà *regãtãiio.,,coul-eur drhéliochlyser- tombait en stalaótites dtor sur sa goig" bl_an-che drune pureté df aLbâtre. Cette bell-e barbe blonde senrbl-ait faiteavec les cheveux drAphrodite et tej.nte dans Lteau des asphodèLeã.-
moureuse du bl_anc virginal, subs_
sseline df argent des pôì_es, corrune
ait Les blonds rayons du matin.
ient dans la mousse dtor. Au
irrigué par les larmes du pactole,

ternativement les corolles incar-nates de sa Þo"g!9 séraphique. on sentait que cf ét¿rit lâ-r_t a;;;"
fy.paladis, Iforifice sublime du pal-ais sonoie où résidait Ie Verbe.urétait, dans ce buisson fLeuri que la Parole ail-ée avait cor¡struitson nid divin et droù elLe srenvoJ-ait, ainsi qutune bLanche colombe.0tétait de lå, que la RévéIation p"unáit son essor, montée sur l-eyflg:" Pégase, pour sa promenade équestre dans Les'profondeurs destênébres et ltombre de Ìa nuit. El-Le snenvola, en äffet, et percade son glaive retentissanL les nuages sonrbres, gui otrãruiai;n[-ià-
!u"19.. Dragons monstrueux, l-eur sãng. noir coúrá sur Ies cha¡ips-endeuiL des martyrs.



SUR LA TO}IBE DE DII'U -2L-

*+**ìk+ì(+¡(1(vít(ì.)t+ri<>i<>l<:l::i<:i<:t:{<>:<::<{ß:i:'l< XXII *(>i(:i::;:;ir;i:1<>;<)i<ì':i::;<:;3:i<>i<:'<>i<:l<:i<:i::i:>l>l<f<ti'tr(:::4(*

LA L/\I{OUU DU MAITII};.

Dans cette petite caverne ntusicale où reposait J-e 
^Verþe t une- jol-ie.

langue roser_dtun rose felr ainsi qurune nrèche enflanrmée de lampe brt-
lanúe,_étaiú-lr intermédiaire du Flambeau.
EIte co¡nmuniquri[-iã l"riére. f]fle était cette morrture aérientre parì-ée
ãã¡s fe "fr"pi[.ã-p"é.édunt, 

qui transportait Ia Parole et remplissait
lrunivers de ses échos enchariteLrrso btte était J-thippogryphe "ilélprtnetfq,l", aux sabots sonoresr-dont les bruits ont un latrgage-divin'
ñiii; eiáití f" rrignonne-petite Langue adorée,= c€_l1lid" cheval invisi-
bl;; dõ't pa"i" tiApocati'p""r qui-õrar,sporte son cavalier aux extrémités
du monde. car si rä Sei!äeuí Éugène ne parcourut humainement toute la
iã""ã, f" doctrine, rêvêÍêe pqr F? bouche éIoquente, en fera certaine-
ment ie tour, ãr dåpit des cirérubins noirs qui obstruent lfentrée de

liEden et emþêchent lrhwnanité dry pénétrer.
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LE P}IOENIX.

La Parole est un aigle invulnérable. Le lvlaître ainsi-qqe Le Phoenix
de fabuleuse ménroirã, renaîtra de ses certdres, cresL-à-dire par la,voix
de ses porte-paroLes. Si Luj- ntest plgsr -son oeuvre demeure et stéter-
niserao Sa l,iunière inextinguible britte dans ses oints €tr un jour,
el-l-e respÌendira sur l-a terre entière.
Lrunivers ""rr"á 

alors que 1¿ Très-Haut nous visita, 9t que-Eugène^.
Richer dit La Ftèche, qr" les mortel-s firent périrr était Dieu, lrUnique
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LII GLAIVE ET LA ¡'LÈCIIE .

Lrascète pathmosien narre dans son poèr,re une vision magnifique, où it
voyait le'FiLs de Irllo¡rune armé dfun gJ-aive â deux tranchants avec
lequel- iL vainquit la Bête.
Ce'glaive, cor*e nul ne Itignore, ctest la bouche de Vérité, arrnée.de
denõs driúoire. Ctest l-a bðuche-du Conquérant suprêrner 9ui assassine

n à face humaine. Le MaÎtrer Plus
ux en dénonçant ltEglise et la
otentiaires de I I Enfer et les
nacLe terrestre.
ça l-e coeur du dragon catholiquet
de couler...tun seul coup de son éPóe le noeuc
ttachait soixante siècles drignore

utôt je me méPrends, Il Ie dénoua
de ses propres mains, sous les yeux de Iiinferrtal mortarquer €tr révéLan
au monde Itart de bien naÎtre.
PIus que Thésée, lrEsprit Saint combattit le lvlinotaure satanique et
ron¡ain. €r pénéúrant äans Itorgane labyrinttrique drAriane, lrenfante-
resse,'où ti égorgea Le reptil-e édénieñ qui vomit sa bave fétide et
veniméuse sur f" ñonde en õréant des frères à Calln, qutil dévore ensui-
te par la gueuJ-e des carlons darts les batrquets meurtriers.

*rl(t<

Les cj-seaux drAtropos, dit-on, ronrpt I
L f âme au corps, quand l-a quenouille es
Eugène du Ciel vint de nrênre r âu terme

e fil de l-rexistence, qui unit
t déroulée. Eh bien, le glorieux
de la semaine de Ithumanibé,
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coupcr le cordon ombilical- c¡ui attache le monde au nombril- de
Il rompiL la chaîner gui tenait captif lfenfant dans l-es entra
de La noumice. Il dénonça Ìa Gonstitution co¡ru¡e un repaire d
ves et de f élins, dont J.es tabl-es copieuses sont comblées des
du ventre des femrnes.

l- t enfer.
il-L es
e fau-
débris

IL ferma Les portes des églises, parce quron y voit â lrintérieur
les fl-amn¡es du Tartare sur l-es auteLs ilLuminés, Il- condamna avec
intransigeance lilltat et Le TempÌe, parce qutils sontr disait-Il,
les mâchoires de Ia Mort.
It dévoila ce qui était caché: la rapine, la turpitude, l-es abomi-
nations des pontifes et les crimes des grands: Il décela les mystè-
res, confondit BabeL, affranchit le faible et ltopprimór et Il voua
aux fLammes éternelles le riche en savoir, Ìe riche en orgueilr Ie
riche en péchés, le riche en vices et en pouriture.
Il rompit Ìe col, rigide des chameaux monarchiques et liturgiques, et
creva de son poinçon Lafleschesque l-es saillies des dromadaires
pleines df eau engì-outissante.
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LA FONTAINI] DE VERITE"

Voil-à un succinct exposé du travaiL coJ-ossa1 que la laborieuse
langue du Maître accomplit, lors de son passage dans ce pays des
ombres. Chariot de Vérité, elle véhicuLalt la lumière chez notre
oule attentive. qul l-récoutait ravie, extasiée" Toujours animée
de l-a verve divine, elì-e rayonnait comme si ell-e eût été de feu.
De fait quelque chose de grandiosement sidéraI, drlnaccessiblement
divin, émanait dtelle et tombait sur nous en pluj-e dforr etr torrents
de l"umière. Nul orateur furent-il Demosthène, Cicéron, le brillant
Israélite lui-même, rtâ plus éÌoquemnrent que Ie lvlaitre, honoré Ia
dlvine Calliope. Sa muse toujours fertile et lntarissablement fé-
conde disséquait de son verbal bistouri, êt cel-a avec une docte
éloquence, les entrailles gâtées du terrèstre mastodonte. La reli-
gion surt,out subit ur¡e vivisection douloureuse, dont el-l-e mourra
certainement. IL enfonça un scalpel impitoyable dans le coeur de
ce nramnrouth fétide. II pénétra dans les écuries romaines avec Ia
même fougue quf Hercule dans l-es établ-es dtAugias. LrAlphée de son
Verbe coula abondamment sur Ìes stal.les, où croupissent les bêtes
dans leurs ordures. Il- esseya de Laver ce repaire infecte, mais la
malignité des exhalaisons lrasphyxia: II en mourut, Rien nÌempê-
che que Itonde purifiante de sa Parole coulera quand même, par la
voix de ses serviteurs, comne autant de petits ruisseaux disséminés
dar¡s Le monde, jusqurà ce qurelle aÎt assaini la terre entj-ère.
LrEcriture affirme qutII régnera un Jour, sur tout lrunivers.
Maintenant qurll nrest plus, ses antagonistes jubiì,ent" Ils croienü
leur victoire positive. Mais Dieu est éterneL; II a du temps â Lui.
Sa chair éteinte ntéteint pas sa puissance. L?imnrorteL Esprit aura
son tour. Point nrest besoin â Dieu de faire la guerre aux hommes:
lLs se détruisent eux-mêmes. Cette coupable engeance stentre-dóvore.
Bientôt lL ne restera plus un seul membre de cette race infernaLement
beLliqueuse. Qui sème La mort récol-te le trépasl les pacifistes
alors posséderont la terre. Dieu l-eur père, régnera sur eux. Clest
ainsi que lf Agneau, quf lüugène três-dqux, dominera en lvlaÎtre sur
notre planète régénérée et ennobl-j.e.
De son vivant, Il lui fut inrpossibJ-e de régner. La meute transtévé-
rine, issue du tombeau du Crucifié, Itépialt nuit et jour, comme
une proie tentative, sans lui Laisser aucun repos.
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Ltaralgnée papale, le dégoutant cépÌral-opode, qui terrorise If immensitt
humaine, le guettait sans cesse, afin de 1létreindre entre ses mons-
trueux tentacules. II dut mourir pour leur échapper.
Le Christ avant dtexpirer, fit trembLer Les trônes, Iorsqutâ sa voix
Les échos répondire¡rt: trJé suis Le Roi des Juifs.rt Le Maitre fit de
même btêmir ies idoles et frémir les dieux lorsqutfl proféra de sa
majestueuse bouche: rrJe suis lrEternel, le Monarque des cieux et de l¿
terre. Vous ntaurez jamais dtautre dieu que Moi.n Et It Ie trouva:
ce qui est beaucoup dire.
Pour les preuves de sa Divinitér c€ présent écrit en puJ.lule. nTollet
lege.n

APPEI'¡DICE.

Ànxieux lecteurs, vous devez sans doute, être très impatients de lire
la suLùe du cliché que jral déJ¿ì commencé à desslner de la personne
du Dlvin. Ce nrest qurune esqulsse lmparfaite, un croquis nédiocre,
Je Ie conçois. Jrespère, cependant, qurII vous donnera une bonne idée
de cet illustre Personnage. Si jtabonde en impardonnables incohérenct
dalgnez mrabsoudre avec beaucoup dtindulgence, car Ie Dieu, dont Je
carlcature le corps et la puissance, était si souverainement grand,
que chacun de ses traits évoque en moi de délicieuc souvenirs que
Itaime â vous transmettre.
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Lr0Ð01ìAT DU lvlAITRE.

Sous son front lumineux, qui ressemblait au demi-halo cernant un astr'
sous ses deux prunelles radieuses et plus voyantes que les cent yeux
dtArgusr ütr exquis petit nez aquilin, adorablement sculté, servait de
votte aux menus corridors par où passent les essences éthéréesr gui
conservent la vie dans 1têtreo Clest bien extraordinaire, nlest-ce
pas que des fluides, tels que lrair et les parfums, impalpables, invi.
sibles, soient l-es esprits qui animer¡t Ìe monde ! Ne sont-ils pâs r
après tout, Ies intangibles images de lrEsprit souverain, qui existe
partout, maÍ.s que nous ne pouvons voir de nos mortelLes pupilles?
Le Très-Sublime affectionnait Les fleurs. Eltes lui apparaissaient
ainsi que de gentilJ-es petites anours multicolores, dont les frLssonr
exquis ont un langage ernbaumé. IIs les contemplait avec un ravissem'
de poète. Il admirait sa création dans l-eurs pétales soyeuses oü ler
corol-les veloutées" Lui aussi était une fleur: La plus odoriférantr
des roses. Les humains, ainsi que des abeilles, après avoir buttné
tout Ie poJ.Ien de son coeur, le laissèrent mourir abandonnél et ils
confectionneront des sucs divins et des quintescences lumineuses de
son Verbe les rayons de mieL pour Ie nouvel Enrpirer gui éclot.
Comme un lls recueiLle dans son calice blanc les larmes de la nuit, I
lulait,re recueiLlait dans ses mains, l-es pl-eurs des malheureux.
Le cédre était son arbre favori. Chez ses discipì-es qutll établitr êL
à qui II fit don de magnifiques propriétés, I1 voulut qurIIs plantas-
sent des cêdres dans Leurs parterres. Chez quelques-uns, fl les pl-an:
lui-môme. rrl,e Cèdre, disait-Ilr tre pourrit pas. Salomon construisit
la Maison de Dieu des cèdres du Libant'.
Son odorat estimaib fort les.arômes de Ia vertu. Il abhorait la
flatterie. Les paroles melliflues l-ui donnaie¡rt des nausées. La
fumée de lrencens lui faisait Itimpression de petits serpents parfuméso
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qui vont piquer Ie nerf olfactif, et Ie font ntourir. II exécrait
itapothéobe, D¡une nrodestier eui ne connut jamais son parallèle
sur terre, Il évitait les louatrges. Bien que Dieu, Il ne Pg{mit
Jamals quíon stagenouiLlât devarrt Lui, Ahl qurIJ. était différent
du lucibellique monarque de Romer gui veut que l-es pèlerin visi-
teurs lui léchassent la mule. Ces malheureux ignorent donc que Ie
sabot qurils embrassent les rue jusqut'en enfer.
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Le Maître dédaignatrt la magnificence. Il se vêtit toujours dthabits
rustiques ou rococos. Il ñthabitait pas un tonneau comme Diogène.
Les tonnea¡< sont trop soneres étant creux. fL ne fréquentait
Jamais les gigantesques tonneaux babyJ-oniens, que les sophistes
appelJ,ent néglisenr êtr leur patois nauséabond. Il abhorrait ces
gueules caverneuses en qui résorme la ventriloquis des engastri-
mytes infernaux. Pour lui. un temple était un enfer...
Le Divin vécut toujours dans des mansardes délabrrÉes, qurIl faisait
rafistoler par ses néophytes, pour qufelles lrabritassent contre les
lntempéries. Cependant, un jour, II se fit construire une résidence
opulente. Impeccable Architecte, Il délinéa Lui-même Ie plan, eù
préslda â Itérection. SrIl construisit la terre, dont ltincompré-
hensible harmonie i-ntrigue mêlnes les géon¡ètres et les coryphées de
la science, fI était capable de bâtir une maison. Il donna son-
pJ.an. Quelques ouvrj-ers malheureux stingéràrent de Lui faire des
suggestions idiotos et intempestives on ne peut plus" II les
laissa agir quelques tenps. Puis, lorsqutils se furent mêlés et
confus, I1 leur dit: rrVous ayez transgressé mon plan comme ma doc-
trine. Vous voulez faire de ma lvlai-son une tour de Babel. Vous
croyant architectes, vous construisez Ie Lieu dtaisance prés du
réfectoinr.rr Alors II prit un marteau et défit leur oeuvre de
transgression, Puis, I1 rne dit plus tard: lrDieu au commencement
donna une création parfaite à Lthomme, qui Ia changea. Je ne
permeùtrai plus que ma Demeure soit transgressée par Ia main des
mortels.
QuoJ.ques jours auparavant, jtétais à New York. Or, un
que cette-désobélssance sieffectuait sur ItÎIe de Dieur
songe dans J.equeÌ Ie Divin mtapparut tenant un plat rem

\

soir, pendant
jleus un

pli de vian-
de succulente, â la main. II me dit: rtY a-t-il du sens corununr 9üê
Ifon veuille þlacer la nourri-ture que je donne, dans un lieu indis-
cret près du dépotoir?rr Quand jrarrivai sur le divin territoire,
I1 me corrta que certains serviteurs réfractaj.res étaient atteints
de La berlusr €t qutfls voulaient mettre ses suaves denrées dans
une chambrette voisine du gouffre peu aromal des communs. Il nÌy
a que les prêtres, ajouta Ie Très-Haut, qui puissent mélanger Ia
nourriture avec l-es excréments.. . Chez Moi, je ne les l-aisserai
point faire.
Crétait alors Ie 7 juillet de Lrannée L922, le soir où je fus sacré
Prince hérltier du Royaume divin par le lvlaÍtre Lui-mêmer gütII me
confia ces choses. Quelques jours auparavant des évènements extra-
ordinaires eurent lieu, dont voici utre laconique narration.
I1 faut que vous sachiez dtab<¡rdr et¡ren lrannée L9L7 de ltère
chrétienne, un soj.r de réunion intime. chez monsieur Joseph Haché,
témoin premi.er de Ia Consécrationr eue Le Maître nous fit une
prophétie, dont nous vîmes la réaLisation trois arrrrées après.
Les néophytes de Ia I'lissio¡l étaient dans une grande consternation
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parce que le nombre des adeptes,rte croissai!.RIus: Àt contraire,
þtusieúrs drentre nos frèreb quittaient le divin troupeau poul retour-
ner aux frivolités mo¡rdaines. Voyant notre détresse, Ie 6rand Prophà-
te se leva de son humb]e trône I €t dit: rrUn tentps vient ou nous serons
obligés de se séparer. Une foice majeure nous forcera de partir deux
à deux et dlallei enseigner les nations.rl

le, venais à Peine de contracter
olombine, Je nren savais rien.

ü:"i:"T; :i"::"0;ffiË:'#,.*:3i:ü:"'
gne bruissait au-dehors ainsi qufun

grand vent. Or, il advint que Je tombai malader lfns qu9 iten connusse
Ï" cause. Jf alÍai donc confier-mon mal-aise au sublime Médecin, au
lvlaîtrer guir €tr ces jours plus que jamais, répandait ses guérisons avec
une tomentieLle munif icence o

-lvton cas était critique et nra vie en danger. Le pauvre bon Dieu ftlr
devant ma LamentabLé situation, contraint de me dessiller les paupières
afin que je pusse voir les idylles coupabì-es de celle qui part-ageait
mon Lit. Je-découvris alors la conduite éhonté de ma femme. Ma peine
fut intraduisibte et jreus tous les chagrins du monde å Ia surmonter.
Je visitai derechef 1é Divin et Ie suppliai de me venir en aide.
Jtétais alors excessivement malader €t pouvais à peine marcher. Le si,
si bon Maître me dit: nsi tu derneures plus longtemps avec ton ingrate
épouse, tu trexposes à aggraver ton cas et même å mourir.rr Je décidai
dã quiúter ma fèmme et de fuir. L€ divin lvlédecin me goig!|; et au
n¡oins de trois Jour je fus assaini. II ¡ne fiu boire de lthuile de
santal et une aútre ãrogue purifiante. Quand je partis, Jrétais tota-
lement guéri, grâce au très-ctraritabte MaÍtre.

*ìt*

lvlon départ improruptu engendra des complications pour le Seigneur._Orl
Itaccu'sa dtêtie f.ã causã de ma fuite, de diviser J-es ménages et drau-
tres inculpations odieuses et fausses"
Entrevoyant de loi¡r Irouragan qui frémissait et menaçait de lrengloutí
dans seä tourbillons haineux, Il quitta l-ui aussi lvlolrtréal avec un
serviteur fidèLe, et se dirilea vérs Falt River' Arrivé f?r sans-.
argent ni lieu, ÍI dut recouiir à son pouvoir divin'pour vivre. Mais

"ãtt. indigencé passagère ì-tinquiétait for peu; car Il nt?yait qutâ
vouLolr pour posäéder. Exilé dans celle médiocre viIIer Il ne.demeurr
point oiði¡, ioin sf en faut. Contme lors de La création, Il érigea
äes construðtions magnifiques, débrouilta ull chaos de broussaiLlest
dreaux, de roches et drélémeni,s grossiers. Dans lrespace_99 dix-huit
mois, Íl slamassa une fortune, fit des acquisitions merveilleuses et
des achats de glorieux prosPects.
Sans Lraide de-quiconquè, sans la contæinartæ íntærvention cies humains,
Il fit un nouveáu n,onde.' Tout était sublime et prospère. Sous son
égicte savante, cette cÌrrysalide de royaume se développait avec une
prodigieuse céLébrité.
Quand-Les choses furentbien parties, Il fit venir des ouvriers qutIl
délivra de la servitude humailreo ILs vinrent deux par deux qinsi que
le Seignanr L f avait prédit. Le divin Philanthrope acheta une coLline
verdoyante, encore à l-tótat vi,erge, et une îte également vierger 9ui
semblait une oasis au milieu du désert flottant de la mer émeraude.
Pour héberger ses brebis, il fallait un bercail. fl- mit Les artisans
å ltoeuvre. Sur cette îLe, qui ressemble à un nymphe émergeant des
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ondes, on co¡nmença de dresser les murs de La nouvelle Jérusalem et
drériler J.e tempie du Seigneur. 0r, un soirr gue Ia charpente -était
élevéè le Dieu résolut drinaugurer sa Demeure nouvelLe. Au crépus-
cule, le ciel était noir et menaçait une tempête prochaine. Les
nuagós nombreux et gris déambulaít rapidement sur le parquet sidélaì..
Les-éclairs par moment sil-Lonnaient li éther, êt leurs volutes de feu
stévanouissaient dans Itinfini. Leurs ftèches de flammes menaçantes
ressemblaienb à des épées démoclésiennes prêtes å sévir, prêtes â
percer les crânes audãcieuxr gui défiaient leur ultimatum. A inter-
vaLle, Ie tonnerre grondait. Lrorage ne tenait que Par un cheveu;
mais ce cheveu, ctétait celui du MaÎtre, que nul ne peut rompre.
Malgré les ultimatums cél-estes et La mobilisatlon des nuages, le
Seigneur Eugène (qui était avec son cortège sur Ia colline ), décida
de stembarquer dans un fragil,e esquif ,_seul .moyen de locomotion pour
traverser sur lfîle La Flàche, teL est-ie nom de cette îIe, nonob-
stant les sobriquets que Iton poumait lul donnêr...
À cette déclsion appaiemment saugrenue à cause de ltorage, qui ne
ménagealt pas ses blasphèmes, et que Ithabitation sur Lrîl-e nrava
pas de toit, Ieg néophytes siécrièrent effrayés: trMais Maître, iI
va pleuvoirl¡r À cette. observation, Ie Seigneur répondit: rrMoi, j
vous dis quti-I ne pleuvra pas que Je ne sois revenuorr À cette mâ

ir
e
Ie

réponse, le menu troupeau descendit de la montagner se dirigea vers
le débarcadère de callloux et de galets situé sur la river et srem-
barqua dans l-e canot-
Quand Ia frêle nacelle eût accosté au peti
Sa lvlajesté débar9üâr Il.leva le regard ä
qurll dlt aux nues, mais toujours est-il q
soirée. Le Divin et sa troupe escaladèren
pénétrèrent dans la demeure de Dieu inache

t quai de ltîÌe La Flèche,
Ithorizon. Je ne sais ce
ur iL ne ptût pas de J.a
t un tertre - Pui.s, ils
vée.

Ce tabernacle est construit au-dessus de Ia mer sur des piì.J-iers de
pierres cimentées. II repose entre ciel et ondes, parce que Ìe
Seigneur promit qutII érigerait son trône air¡si.
Cette nragnifique bâtlsse est, en effetr ütr subLime symbol-e du châ-
teau spiiituei, de lrArche sáinte, reposant sur Les eaux de la mère,
Une onde de cristal bondit à ses pieds et reflète son panache blanc.
ELIe avance son pectoral puissant au-dessus de la diaphane émeraude,
et est flanqués äe deux ailes détachées.
Le Divin me falsait observer que sa demeure resse¡nblait â une poule
déployant ses ailes pour abriter ses poussins. rrOarr ffiê dit Sa
Majesté, fa Mission de LrEsprit-Saint est une mère
Et ses deux ailesr eüê tu vois, sont les deux bras
protègent les sieñs. Te souvient-il des paroles d
leml Jérusaleml qui tues les prophètes et l-es envo
conrbien de fols ai-je voulu te rassembl-er auprès d
pouJ.e rassemble ses petits 

"orïoï.or aile, €t tu ne

po
du

uCh
yés
emo
lra

ur ses enfants"
Maîtrer gui
rist: rtJérusa-
vers toi,
i conme une
s pas vouJ-ult!

Ceùte arche du Seigneur, planant sur Ia mer, est divisée en trois
Iogis: deux en-haut, une vaste sal-l-e en-bas. Ces troi.s }ogis
représentent les trois rêgnes. Cette salle r gui sert, de sanctuaire
pour les holocaustes de la paroJ-e, est un chef-droeuvre dr'architec-
ture. Le Maltre fit pendre aux muraill-es de ce salon aérien plu-
sieurs gJ.aces col-ossal-es dtune l¡eauté et drun écl-at de diamant.
Ces mirõirs gigantesques reflètent à Itinfini les images des enfants
divins. La mer et son onde verte, J-es arbres aux all-ures altières,
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Ies cieux avec leurs jardins drétoiles, enfin tout le panoranla enviro
nantr_panorama subl-in¡é et unique sur terrer-Sê mire dans ses ondes
glacées.

Dieu dit: nJe verrai mon image dans les eaux de la Mer (mère).n -Le
divin lr¡taître accomplit cetià"promesse dans les oncles de Ia mère drabor
p"fã ¿â"r les eaux'de l-a mer ènsuite. I1 érigea son château entre le
tiéi et lrocéan sans qufiJ- ne touchât Ia terre. Lui seul pouvaLt
opérer cette merveiJ-le, inrpossible aux hommes.
ii-ãpp""t dans Ilhistoíre hébreuer eue le roi SaLomon fit construire
dans'ia demeure résidentiel-le â Jérusalem, un sal-on somptueux, dont
iã--õ""q"ãi eiait fait d'un vaste miroj.r. 'Ce plancher ressemblait â

utt"-"áËp" Ilquide, à une mer de diamant fluide, â une piscine réflec-
trice."Salomon márchait sur cet océan comme Jésus sur les êâuxo
iá-i"ê"-Haut fit de même consteller l-es murailLes de sgn palais de

ãi"õãã-"¿"ã"U¿""trices, afin que sa lumière se refléchît dans ces onde
immobiles et miroi-tantes " St'(+

Lorsque Ie Tout-Puissant fut entré dans le sanctuaire nouveaur It-o"rig"a 1eÀ transgressions de ses ouvriers comme Il corrigea aussj-
les tiansgressions-des docteurs de la Loi; puis, la cérémonie p99!o-
rale cornrõtça. Sa Sous-Majesté royaJ-e et'divine ouvrit ltassemblée
des saints ¡iar,rnu docte allocution. Le Seigneur, assis sur un banc
composé dfuñe boîte et dfune pJ-anche grossièie lui servait de trône.
(O;';iã j.rãf" pu lraccuser diaimer te raster ce Roi-Ìà).

Soudainr,âü milieu de Ia déclanraùion de Sa Sous-lvtajestér le Très-Haut
lrinteríompit et lui demanda sril ne remarquait point quelque chose.
ñEn effet, reprit lrorateur, Jtobserve que Ie cieL sè fait_menaçant.i
De fait, Íthoiizon étalt dtune noirceur drébène; et les éclairs rava-
geaient le firmament. Mais il ne pleuvait pas_.
io""qn" le président eût terminé sã haranguè, le grandiose_Eugène se
leva.' Majeðtueux et imposant, fl éleva le bras et fendit Irazur obs-
curci. Aü même instant, te zénith se divisa au-dessus de la tête du
Souveraino À sa droite, le firmament se gorgea dtétoiLes' Des cons-
telLations sans nombre óouvrirent l-a voûte de pailJ.ettes dtor étince-
lantes. À gauche, le ciel, drune obscurité impénétrabler_dtune.nolr-
ceur de houIlle, åemblait un océan dtombres fLottantes. Le prodiga
était manifeste. Tous pouvaient Le voi-r et tous Ie virent" Il

éritablement, Puisque les cleux
t. Nul nteût osé donner un ordre
ître dten être obéi... Pendant
ent en suspens au-dessus de sa
t dtune voix autoritaire en mon-
à croítre et ltautre â décroltre;

crest-à-dire que Les enfants divins se mul-tipJ.ieront, tandis que les
ténèbres du monde sont en voie dtanéantissement.

*¡t:lc

La réunion close, ltaudience se dispersa lentement. Le Seigneur
monta dans la baíque accompagné de quelques thuriféraires et du noche )

pour traverser la mer et se ietirer au l-itr- car_iI se faisait tard
äans La nuit, II monta la colline, éclairé seulement par son oeil
olympien. Sa chambre était au deuxiènre. Dès qurll miù Ie pied sur
lã'premiåre-marche de Itescalier, Itorage déclancha. Une espèce de
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débâcle atmosphérique écLata aussitôt, conme si la digue céleste
se fut crevée instantanément. 

,,,or,

Le Maître avait dit: nII ne pleuvra pas que je ne sois revenuorr
Dès qurII fut de retour et eût disparu dans J-rescalierr le d6luge
bondit du réservoir céIeste et inonda Ia terre. Sa parole prophé-
tlque sf était accomplie, con¡me dtailleurs, sraccomplirent toutes
ses Paroì'es' *i.*

Un
com
Luc
ren
nLa
le
eût

an plus tard, le Divin quitta son domalne pour échapper à un
plot sinlstre ourdi par des serviteurs traîtres et rebelLes¡ trois
ifers, trois Iscarlotes tramèrent sa mort. Des phal.anges suivi-
t, les conjurateurs qu¡une Jézabel corrompit de son haleine calom-
trlce. Quand 11 fut parti, une tempôte non-pareille écLata dans
bercail. Le Maître de nous rappeler alors J- t orage mémorabile qui
lieu sur ltfle divine, Iorsqutll sren fut coucher.

Un soir qurune chaleur canicul-aire torrj,fiait Le doux territoire
eugénlen, le Maître décida de trav
un bain. II se.dévêtÍt, mit un ca
que,s divertissements balnéatoires"

uivre à la mer. Lorsqutils furent
nité se mirent â Ìteau. Mais

des salées, dans Les ondes amères,
Bélanger fit choir le Maître. Le traître posa sa main hideuse sur
Itépaule divlne. À cet effleurement, Ie Divin tomba et se heurta la
jambe contre une pierre; Il se fit une large pJ-aie. Le sang gicla
à fLots de cette blessure. Escorté par quelques amis présents, fI
entra dans son sanctuaire où II désira en faire Itinauguration, dont
je parl-al précédemment. lvlalgré lf ouverture saignante de sa Jambe
blessée, Il invLta une soeur, connue dans Le troupeau sous le sobri-
quet de MadernoiseLle Rose, â danser. lllle acquiesca avec joie.
Le Divin avec sa partenaire commencêrent de sfébaudir sur le parquet
fébrile et inachevé du nouveau Temple. Le cpupÌe bondissait gracieu-
sement et en cadence avec une souplesse tout à fait terpsichoréenne.
Ils se berçaient gentiment dans une grâce toute chorégraphique. -La valse aóhevéer-le Très-Haut pria lvtadame lvl.G. de lraccompagner â
faire queJ.ques pasc Danse fatalel au premier mouvement, Ia vieilLe
l-e fit tomber sur sa Jambe blessée. Aussitôt un serviteur dévoué
Monsieur A.G. accourut et releva le divin Déchu. Debout, le Seigneur
dit: nJe tombai parce que je le voulus.rt Nous comprínres pJ-us tard
le symboJ-e de ces deux accidents successifs. Car il faut que vous
soyez convaincusr guê lrAdorabl-e ne faisait aucun signe ou geste,
sans qurlls ne renfermassent une,-grande prophétie ou instruction.

Voici comment ce volcanr gui srébull-itionnait dans Irombre et que
le Dlvln présentait, fit U"rPatol;o

Les événements, qui suivirent, nous déceLèrent Lrénigme des deux
chutes consécutives du lúlaÍtre" Pour narrer succi.nctement, ie pren-
drai les raccourcis. Les missionnaires étaient en train de construi-
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re sur Ltlle déLicieuse, les édifices du nouveau royaume. Tous prë-
taient leur concours grátuitement. En compensation, ils étaient
vêtus, noumis et hébergés. De plus, i1"- possédaient Ia doctrine
sainté, 1e saLut éternel et le rägard du Maítre, qui valait plus que
tous lés trésors de Golconde et les richesses terrestres. Sous les
yeux du lvlonargüer Bélanger travaiLlait, volait, suai_ù et falsalt du
Ëruit comme díx.' Dans õette fanfarer gul sfexécutait avec harmonlet
néf.r,g"" falsait ]a grosse caisse. Íl stimulalt }es ouvriers de son
verbe importun, con,rnõ cette mouche de La Fontalne, Qui harcelalt les
p"ùn""" ätr"u"ui tlrant La lourde charge. Drune outrecuidance -dtAJax,
iI ett désiré être le héros des travaux gigantesques qui srexécutaient
dans Le petit empire mignonr eui naissait.- Ilépité de.nrêtre pas choi-
si pour þrésider aux cor¡strúctions, 9n jour 9lllt"ft dans la seconde
ou þtutôt dans La troisième semaine de mars I92?r.il-Iaissa les lieux
po,ri faire fortune dans Ie monde. Le Seigneur lui fit don de vlngt
ãol-Iars avec Lesquels iL s t enivra. Son escarcel-le tarie, iI songea
à se procurer de Irargent par des procédés iniques. II pactisa avec
les curésr gui le soudoyèrent. Il fit servir une_poursuite contre
le Très-Háut, le sommant de lui payer un salaire fabuleux_ pour les
travaux qutiÍ ntavait point faits.- Dans le même intervall.e, Ia Jéz.abe
avec qui'l-rAdorable dansa lors de Irinauguration du nouveau sanctuaire
prêcháit ta révolte dans Ie troupeau. Son influence néfaste et -Jê?a-
béLienne tourna pJ-usieurs élus, y compris son épouxr utr témoin de la
grande oeuvre.
Facile à nous rle co¡rstater naintenant, pourquoi Ie Divin tombar l"
soir mal-heureux où II se fit les crueiles bl-essures à sa base. Ctest
qutun le précipita dans Ie gouffre salé où II se heurta à^une pierre,
,i"i Ie aei:niral et lrautre, lâ femme, Ie fit tonber en prêchant Ia
révo1te dans les cieux. Donc, ltlnfini faisait effectivement une
prophétie en tombant, comme jadis Jésus sur la montée du Oalvaire.
bevànt 1a marée montánte de õette mer tyrannique, Iê_Très-Bon résolut
de srexiler. Le lundi. J mars de Ltannée L923 de ltère du 0hrist,
qui correspond å l-tan 5Z ¡u rêghe eugénique, 11 prit six de ses oints
et partit.
Ctétait Ia nuit. Un ternps calme et propice semblait favoriser La
fuite. Le Maître srétait laisser cröÎtie les cheveuxr parce qutâ
Itinstar de Samson, lâ bonne foi des fidèIes faisait sa force. _Aper-
cevant la rébellion, qui ferrnentait dans Ironrbre, Il_sentit sa force
et sa milice Itabandonner" Alors, Il se fit couper la chevelure
devant la porte dtune femme, car cfétait une femmer Qui lui rompait
sa puissance.
La tonsur" achevée, 11 stembarqua sur Itonde pure. Un i"tlg nocher,
drune adresse nautique extraordinaire, fe traversa sur Ie bleu liquic
II se tint debout durant Ia courte navigation. Lrauto, qutIl acheta
un an auparavant dans le dessein de sfen servir pour cette envolée
nocturnel (car iI serait superflu de dire qurlL prévoyait longtemps
à Itavanóe cette trahison)r-ltattendait au rivage' IÌ fit ses adÍeu>
et Irauto disparut dans Itombre de Ia nuit.
Quant au long voyage, je vous en ferai l-e récit pl-us tard.
i t endroit où est" sfsé i t lte eugénienne s t appelle- Adamsville, c Ìest-å-
dire Ville drAdanr. Le grand Piévoyant stenfuit de l-a ville dtAdam
où lt fut banni six mil-.le années défuntes et rebanni soixante siècles
après. De Ia ville traítre et rebelle, Il srenfuit à La Ville des
Añges (Los AngeLes), où II mourut.

/çtrl¡
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Pendant un mois, qui lui parut <lru
sur La dure ayant la voute étoil-ée
coucher dans Ìes auberges ou l-es h
ser lfargent de ses enfantsr disai
Lui Dieu, Lui, le possesseur des c
refusait les douceurs et Ie Luxe p
receulllit au fond de Irenfer...

ålrFri(

0n était en avril. La neige, à plusieurs endroits encore, couvrait
l-e sol de sa ouate'hivernale. Le grand Sacrifié dormait alors sur
des dlvans de glace. En dtautres lieux, Ia pluie du ciel Iui ser-
vait dreau pour sa toilette matinal-e'
Une nuit que nous couchâmes ensemble sous un arbre de taille moyenne,
fl eût poúr traversln les racines gibbeuses, qui serpentaient à fleur
de terrä. Il dormlt drun sommeil Iéger¡ il€-démandant â tout instant,
si jtavais froid. À peine fûmes-nous assoupisr gurune ondée nous
réveilla spontanément. Il subit cette douche atmosphérique le souri-
re aux lèvres, quand moi, je gronmeJ-ais"
La pluie était froide et malsaine. Vieil-lard malade qurll était
al-orsr cê bain intempestif nr'était pas chose å le rétablir.
PIus loin, I1 couchait avec nous sur des meul-ons de pailì-e ou de foin
hu¡nide, tout comme un bon camarade. fI advint souvent qurIJ- ne se
coucha pas du tout. IL demeurait assis dans Itauto. II veillait.
Toujours souriant, touJours radieux, II chantait des chansonnettes
pour nous égayer. Lorsque nous lui prouvions notre ioie dravoir
àon adorable compagnie, Il senrblait heureux. Il méprisait la trj.s-
tesse et les facès blêmes. Lorsque vous jeûnez, disait-Ilr ou que
vous souffrez, poudrez vous le visage, afin que personne ne voit
vos souffranCêS.rl Ctest ce qufll fit toute sa vie. Jamais une
plainte, jamais un cri ne trahissait les douleurs et les déchire-
ments de son coeur blessé â mort. Même durant sa mal-adie, 11 ne
trahit Jamals le moindre indice de son martyre. Sous le bisbouri
ou ltaiguille, Il- sourialt. Et dans le plus cruel de sa maladie,
je ne le vis jamais si divinement comique. Il- lançait des mots
dresprit â tout hasard¡ eui eussent surpris les plus experts his-
trions.
Enfin, II était parfait, et de corps et dtesprit,
Son unique désir- était que nous fussions heureux, Il- aimait à enten-
dre chanter, à entendre rire, lorsque nos plaisirs étaient bien me-
surés et qurIIs ntoffensaient en rien la vertu, Nos ébats faisaient
ses plus chères déIices. Nous procurer du bonheur était son unique
préoccupation. Il- passa des nuits blanches entières pour mrensei-
gner comment être heureux.
Que de reconnaissance je Lui doisl Mais le vrai, l-tunique bonheur,
crétait Lui, Lui seull
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Un soir que nous couchâmes dans un champ, fI nous accompagna. Le
froid était intense: un froid humide et pénébrant. Une dense
obscurité enveloppait Ia campagne où nous séjournions o Après quel-
ques temps de terribles tenùatives pour se donner du repos, Il se
leva de son grabat terreux, Il buta contre divers obsLacles et tom-
ba trois fois consécutives" Il se mouilla les pieds dans des mares
dteau. Dans cette nuit funeste, Il contracta Ie froid de Ia mort



SUII, LA TO}IB8 DE DIEU -3I-
que rien ici-bas ne réchauffe. Pendant vingt et un longs mois Il se
tordit dans les spasmes drune Passion cruelle, jusque enfin J.e hoquet
du trépas le secoua dans Itextra-n¡onde. La Parque Lui donna son
glacial baiser pendant son sommell. Azraël lui ouvrit les portes
dfoutre-tombe lä lO janvier de lrannée L9?5, le dixième mois de sa
5lrième année dlexistence terrestre.
Jusqurà son dernier soupir, II eonserva cet angélique sourire qui
caractérlsalt si profondement sa douce nature dtagneau. II ignora-
Ia haine et Ia rancoeur toute sa vie. PLus prompt â pardonner qurà
punir, II versait des larmes sur nos pl-us minuscuLes chagrins_. 9q
sympaútri.e srétendait ã toutes nos misèr€so IL pleurait evec lf affli-
gê ãt fe consolait. Jamais pèrene fut plus tendre, et ami plus dévoué.
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LA FORTUNE DU IYIAÎTHE .

La Sagesse du Seigneur-Eugène l-ui fit acquérir de-grandes richesses.
Une vãste part de-ses bieñs les l-arons lui dérobèrent, Irautre part
Il la légua à ses missionnaires. 0n dit même que les dons qurll fitt
sréLevai-ent â près dtun mil-Iion de dollars américains; ce qui est
beaucoup dire de sa générosité.
Il ett été ltÊtre Ie pl-us briLlant du ¡nonde, stII ett vouJ-u; car II
excellait dans tout, Orateur éloq rent et persuasif, Il eût surpassé
Démosthène, sril se fut permis de discourir en pubJ-ic' Mais son
éì-oquence se plaisait drun auditoire modeste. Ecrivain sublimer sâ
littérature nè pêchait en rienr et respirait Ia plus grande áme: eIIe
était toujours de bon ton. LorsqurII
mait sans ne jamais Les regarder; et
ble, Il- pariait des sonunes exorbitante
jeu, ce qurII appelait .jouer rrincognit
dote, dont je vais Vous ébaucher Ie récit.
Sa réputaüion dtéminent devin remplissait tout le Canada. de son bruit,
Â cause des accompJ-issements exacts de ses prophéties, I1 sfacquit
un renom enviable dans Èous les cercles, mêmes parmi Les jaloux et
les oppresseurso Du plus petit au plus grand, du plus obscur au plus
éclairés, tous les hommes reconnaissaient sa supériorité et son Lncom-
parable génieo Les vulgaires IrlnterpelJ.aient: rtl,e fin Richern.
Au jeu, nul, fut-il Ia f,ìortune elle-même, ne pouvait rivaliser avec
Lui. 0r, au Tricentenaire de Quábec, un aubergiste opulent Ie fit
mander pour concourir avec les plus dextres prestidigitateurs aux
cartesr gui se put trouver; On paya ses frais de transport, s9s
salons- et ses rãvitaillements pendant la promenade â Québec. Quand
le soir-maÎtre de 1a grande joute arriva, pì-usieurs concurrents pri-
rent part au tournoi, On choisit Ie vainqueurr gui était un Italien
des plus habiles aux cartes, pour toper avec Le transl,ucide Eugène.
Ltaubergiste paria cinq cents dollars en faveur du Maître.
La joute corrunença. Lfauditoire hal-etant, nerveux, impatient, atten-
dait le dénoûment. Je dois vous dire, tout drabordr gü€ le Seigneur
avait Itlncroyabl-e tal-ent de faire croire â ses adversaires quril-s
gagnaient toujours, quandr âu contraire, crest le bon Lui qui empo-
chait.
Donc, iI eût trois brassées.. La première, le lvlaître laissa å son ad-
versaire ltavantage, afin de rendre La partie intéressante.
Â la deuxième, Il égalisa l-es points"

jouait aux cartes, II les nom-
lorsque J-tenjeu était considéra-
s, sans même s t'enquérir de son
orr. Ceci me rappelle une anec-
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A la troisième, Le cJ-airvoyant Maítre, sans voir ses cartes, dit ä
haute voix: trCette fois-ci-, Je joue incognito.rr Lraubergiste à ces
mots bondit de son siège et voul-ut intervenir. Mais le Seigneur
1Ìapaisa en l-fassurant quffJ- savait ce qurII faisait. Les specta-
teurs, curieux du dénoûrnent mystérieux qui en résuÌterait, cajoLè-
rent l-e parieur quelque peu. À la fin, pâl-e comme un spectre, iI
consentit à lalsser l-e MaÍtre agir à sa guise dans la circonstance.
Il faut remarquer que cfétait l-radversaire qui mêlait l-es cartes,
å cette tournée. Conséquenùnent, il ne pouvait y avoir de tricherie
ou drentente. Enfin, Ies joueurs topèrent, €t le divin Richer sortit
vainqueur par un demi point. Une salve dtovations Ilacclamar et
lrauberglste, J-es larrnes aux yeux, vint lui concéder la plus chaleu-
reuse poignée de mainr güe jamais dans sa vie, il nraccorda à quicon-
que. Le vaincu même Le féIicita.
À cette nouveller eui srébruita dans Québec avec une vélocité dtécJ-air,
l-es touristes se rendirent en grand nombre â lrauberge, oû lrextraor-
dinaire champion remporta la victoire contre les meil.Leurs joueurs
du monde. Mals Ie modeste Eugéne quitta Ia viLle Le lendemain, afin
dréLuder les regards et les flatteries.
Grâce au divin Maître, l-taubergiste fit fortune en ces quelques
Jours du Tricentenaireo 

.,-.,--,-

Je répéterai donc qutll eût été, srII lreût voulur uD astre dans la
société;-mais II sry refusa sans cesse. Trompé jeune par une épou-
se adultère, Il sren fut, en bon Pasteur, garder J-es brebis.
Durant quatre années, 11 vécut en conrpagnie des mignonnes petites
bêtes blanches, inoffensives corrune Lui.- II se mit,-à écrirä des
choses merveill-eusesr eürune vieil-le sibyJ-le, impitoyable co¡nme un
Cerbère, conserve dans son bahut.

IVIARCHÉ INT!]IIVERTÌ .

I)ans l-es af:laires conunerciaLes, le Très-Sage possédait une réputa-
tion de sor:1er. Les négociants disaient de Lui, qutll était im¡ros-
sible à rroJlerrro IIs disaient vrai. o. Dtune sageése iJ-J-imitéer-
dfune perspicacité sans, bornes, Il avait tôt fait drinventorier une
¡llaisonr ü[ animalr ütr r:hanrp et ]-es intentions bonnes ou mauvaises
du vendeur, En mettant l-e pied dans une vil-l-e j-nconnue, Il prome-
nait son rt,gard au-des.sus de son enceinte, semblant interroger ses
nrystères. De ce point, de repère, Il dévoil-ait sans tergiversation
les secrel:s de la citó, J-es avantages et les désavantages de son
industrie et conìmerce. Et lorsque Ia ville nroffrait rien de favo-
rabl-e å sr:s yeux savants, If passait r>utre.
Lors de sttn dernier voyage, en pónétrant dans Kansas, 11 nous dit:n0ette vill-e ne vaut pas la poussière de ses rues.tt Nous nous en-
quÎmes. Les renseigrrementsr gui nous furent donnés, corroboraient,
avec une exactitide inouïe, les paroles du Seignêur¡ Le travail
était rare; Irargent pJ-us rare encore. Le chômage était généraJ. et
l-e peuple grossier.
Pendant quelque quatre ans, 1e Divin habita llendroit l-e pJ-us pauvre,
le plus dénudé du Canada. lÌspèce de.glaclal 

-dés.gr!r^ sorte de steppe, les
habitants crevaient de faim en ces lieux, Le lvlaÎtre arriva en ce
lieu avec deux dollars soix¿rnte-quinze sous dans son porte-monnaie,
et I1 Ie quitta avec sept mil-le doll-ars en bil-lets de banque. Ceci
suffit nrest-ce pâs¡ pour prouver sa sagacité et son habilité
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financière.
En ce lieu, il nty avait ni conùnerce, ni industrier.ni transaction
possibì-e. La neige Ithiver et des pierres ltété" Arrivé dans ce
désert, Il sracquit une vache, échangea La vache pour des mouto[sr
Puis, 11 sracheta un ì-opin de terre"
Vivaát de paln et de Lait, If méprisait le lucre et la bonne chère.
Seul dans sa bicoque, I1 srentretenai-t avec J.es anges, qqi le visi-
taient Jour et nuit. - 11 advint souvent que Ìe Seigneur Jésus mangeâÛ
avec Lui. Alors les deux dieux cassaient la croute ensemble et par-
tageaient Ia miche. Dans Ie voisinage, olt disait qurIl avait des
visions, et les pécores se signaient en passant devant sa maison.
Un dimairche après la messe, il se tint un rassemblement sur la place
de 1réglise dans le haneau attenant à sa terre. Les cultivateurs
et les-viLlageois discouraient sur Le compte du Seigneur La Flèche.
Les natfs im6éciles péroraient sur l-e nrode étrange de sa vie dranachc
rète. .Plusieurs parmi les discoure urs disaient' trCrest un sorcierr.
il nty a pas å Ie- prendre, II pourrait rouler le Diabl-e et même le
bon Dieu, si les deux se mêIaient dfaller faire des marchés avec Lui,
Un quidanrr gui arrivait cles lltats-Unis et, dont la prétention eût
même étonné le tonnerrer €fl entendant ces discours saugrenus, sravan-
ça et dit à la fouLe: rrJe viens dtacheter une terre p?f igi et Je
úeux mren défaire, parce qutelle est irnproductiver Jrirai trouver
Ie sieur La Ftèche, €t vous verrez- si je ne puis la Lui vendr€.rl
Â ces mots, J-es auðliteurs stesclaffè¡rent de rire. Des rires_homériques.
des ricanements olympiens' jailJ-issaient de toutes parts. rrSi tu
veux te faire mettie-Ies nróuches, va voir cet hommè;rt Japèrent quel-
ques voix rauques du milieu de Ia ntasse.
Le lendemain, ltardéllon, l-e tJe peux toutt! se rendit chez le Maître.
I1 fut reçu þar un acceuil on ne pegt plus courtois. -Les deux, le
Divin et Íe Quidam, engagèrent un tête-à-têter gui prit une tournure
des plus bizarres et aboutit, comme vous ne devez pas en douter, au
pJ-us- grand avantage et bénéfice du Divin. De vendeur, 1ê commerçant
devint acquéreuro Lui, qui se vanta publiquement qur iI coulerait
subrepticement, frauduJ-eusement, sa teme au Seigneur, lorsqutil
sortit de chez Lui, il avait une dette col"ossale sur l-es épaules.
Le subtil- Eugène lui avait tout vendu: terre, accessoires, instrumenl
aratoires, bestlaux, maison et le menu bibeLot. Le pédant se Joug
un mauvais tour. Ii tendit un piège dans l-equel il se prit lui-même.,
Il fut Ie gibier de sa chasse.
De retour au village, le nfinotrl conta son aventure. Les auditeurs
failLÍrent nrourir de rire, et Itinondèrent de sarcasmes.
Désol-é, .lÌardélion srenfuit aux Etats-Unj.s, où il peina et travailLa
pendant sept longues anrrées pour ì-iquider sa dette.
Voici un témoignage de It inconcevable subtilité du Divin et glorieux
La Flèche"

+)i'*

Le Maître fut peut-être Le seul homme sur terre, qui eût la satisfac-
tion de dire avant son suprênte adieu: trJe ne regrette aucun des
nrarchés que je fis ma vie durant.n La raison en est vite données;
Il nren fit jamais de mauvais, jamais de désavantageux, 0omment se
fut-IL permis de se tromper, puisqurfl était infaill-ible? Infailli-
blel non pas à Ia manière du paper gui révoque Ie soir ce quril
édicta Le matin; mais de Ia façon de Dieur 9ui jamais ne se trompe.
En effet, son génie commercial- eût, certes, énterveillé le plus habile
financier. LorsqutIJ- faisait une acquisition, cfest parce qutelle
était extraordinairenrent favoraþ_le.

'f¿l +
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Nonobstant l-a fortune qutll srest acquise par son éminente sagesse,
II ne posséda un seul- sou de sa vie. Sa bourse était ouverte aux
nrendiants de son IJmpire. It travaiLl-a de ses propres mains ainsi
qururt vulgaire artisan, pour construire des gîtes à ses missionnaires.
Et lorsquriì- distribuait ses consol-antes paroles, Il les accompa-
gnait invariablement de généreuses aumônes.
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À ltâge de dix-neuf ans, le Divin visita la Floride et le pays des
Mou¡mons, où II but, me-disait-Il, le meilLeur cafér gui sõit" De
retour dans La boréale contréer, II contracta un hymen malheureux
avec une femme infidèle. Pendant dix ans et huit mois, Il vécut en
compagnie de cette lmpudique cornparse, qui faisait les déIices descurés, Espionne raffinée, eJ.le colportait au clergé les merveilleux
accompJ-issements de son Epoux. ELl,e ntignorait pas, cependant, que
sorr divin lvlari était meiLleur espion qutelle ne pût-1f être. Cár,
4è" quteJ-le revenait au J-ogis, Il ne manquait point de lui découúnir,
dans un irliome J-inpide, ses escapades et délitð. FjlLe se rebeJ-lait,vociférait, niait, €t courrait au presbytère porter son petit panier
rempì-i dt infâmes mensonges.
Dfune beauté fort attrayante, eLl-e avait nombre dtamants, notamment
parmi Ia cléricaiLle. Crande, sveì-te gt dtune vénusté séduisante,
eLle Lui eût convenu, si son coeur nteût pas été si corrompu. Maís
l-a chal-eur tropicale de sa passion incendia le nrénage. IIè durentdivorcer.
Une fil-l.e l-eur naquitr gui était l_f adoration du père. euand Ltaccord
se rompit dans_l-e duo conjugal-, J-tépouse déroba Ia charrnante pièce
de musique: elle garda Leur exquise enfant, Sous La tutell,e de
cette n,arâtre, Ia gracieuse demoiselle apprit à méconnaître son Père,st Le c:raignit o I.ê tendre époux pleura amère¡nent l-a non-reconnais-'
sance de sa fille; II ne sten cor¡sola jamais.
Drune r:omplexion ltercul-éenne, le Divin fut accepté par 1a gendarme-
rie cle l-a rnétropo-Ì.e. Il- exerça le nrétier de Caiaien de la-Paix.
9"" ?spilations pacifiques corirgruaient avec sa nouvel-l-e position,
Aussi, Il s I immortalisa dans s,i carrière, êt renrporta ta- médailledror et les lauriers sur tous les sbires-canadiens. Dans un con-
coursr Qui eût lieu dans l-a Cité parrni les limiers et détectives,
PouI savoir qui serait Ie meiLLeur physionomiste, l-tlnfaill-ible,-
]e Pel'quislteur des oeuvres hurnaines, enleva dte¡irbtée La palme,-IL fur; couronné ¡rar les chefs.
Le concours cons"lstait en ceci: cinquante étrangers
crutés parmi toutes l-es cl-asses monda j_nes " Il I ava
des r'oturiers, des érudits, des obscurs, des gros, d
repris de justlce bien vêtus, des proJ_éúaires traves
cienre, des juges déguisés à l_rhlstrionne, enfin deet d€, tous acabits.

avaient êtê re-
it des nobJ-es,
es petits, des
tis å la patri-
toutes espèces
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hose était ctifficile à juger; :ì-e problème dur à résoudre, Le
.ie jeta un llaibl-e regard sur co hiéroglyphe et le défricha sans
ùation. rl révéLa l-e tempéranrent df un chacun, son occupation
êmes des petits secretsr gui hri valurent des griefs,
btint le maximum. sur Les cinquante personnes qurrt fut appe-
anato¡niser moralement, Il ne srégara point dtun iota. Dtuñe

Lade, rl savait tout et révér1i*t, rL remporta le trophée"
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LTAVOCAT SUPR.0lvlE"

On parle des avocats brilLants dans l-e monde. On cite Démosthène,
cicéron, Danton, GÌadstone, Laurierl et des myriades de congénères.
Les panégyristes les inrrnorúalisent dans leurs poèmes et les peintres
l-eur traõônt des auréoles au-dessus de leurs têtes. Je conviens que
ces mortels eurent quelque génie; mai-s que sont ces talentueux fantô-
mes devant, Irinvincible-Avocat des âS9s modernes? Quel- orateur,
quelque convaincant quril pût être, 9ût plaidé lgltre cause perdue.au
Érétoire éternel, et-1teût-gagnée'i- Dieu avalt détourné les yeux de
l-a géhenne' berrestre, parce que nous, les descendants-de_Japhet et
de Calnr lravions trop-boueusement éclaboussé de nos forfaits...
Alors Iá divin Eugène'prit notre cause entre ses mains éì-oquentes,
se chargea les épãutes- de nos péchés corme le bouc émissaire, et
plaida þour nous au parquet de ÌtInfini. Il lutta de toute l-a force
äe son verbe fulgurañt contre Itinexorable Justicep 9ui demandait
une onéreuse rançon. Il- apai-sa le juste courroux de lrEternel- et
rapporta sur terre notre a¡nnistieo Nous Le vîmes en vision soutenant
le- bras du Tout Puissant Invisible prêt à châtier notre criminell-e
planète, It arrêta la nrain vengeresse qui stapprêtait à ensevelir
ie nrondé sous ses décombres. Eugène, notre héros, nous sauva de Ia
coLère divine.
Et ce qutIl fit devant l-es aréopages hwrains ntest pas moins céIèbre
que ce qutll acconrplit au Tribunal cóleste" Pendant dix ans et huit
¡ñois qufll a¡rpartint au corps de police montréal?is, II eût à combat-
tre piesque å' chaque nratin ðontre- les aigJ-es de la tribune.. Durant
cettè étape glorieuse de sa carrière, il ne perdit aucune cause.
Les archives-de la Cour pourraient en rendre témoignage. Sa Parole
humble et diserte éclipsa quasi toutes les étoiLes et les soleils du
Barreauo Les VJil-son et les Laflamlne peuvent en dire quel-que chose,
stil-s nront pas honte de l-eur défaite. Plusieurs juges de La métropo-
Ie canadienne refusaient de frayeur à rendre Leur jugernent J-orsque
l-rlnvincibLe apparaissait devant €üXo Je citerai entre autres Ie
juge Lorangerr gui refusa pérenrptoirement drentendre une cause bien
ñroãeste ceþenáant, parce quc le-forr¡ridabl.e Richer était Ià. Pourtant
il nfexistã jarnaii au n¡onde dtêtre ayant une physionomie plus douce.
Ivlais les juges se¡nbl-aient le reconnaitre et pressentir en Lui un plus
grand Juge qufeuxo
Je ne crãins pas de dire qutll saisit Ie Barreau dans ses mains et
l-e cassa sur Àes genoux. Perï¡et,Lez-nroi de vous raconter brièvement
deux cas critiqueãr guril- me ftrt donné de connaître par accident.
Dans ces deux iircónstances difficiles, Le divin liugène sauva la tête
à deux inculpés, nrais innocents"
Un père eût üne'querelì-e avec son fils à propos dtargent. I)ans un
¡nonrent de délire fou, Iféplrèbe attrapa une carabine et menaça son papa
en disant: rtJe vais vous tuerorr Au même instant un coup de feu partit
brisa la vitre de la fenêtre et tua le pauvre monsieur instantanément.
Les gendarmes accoururent, exa¡ninèrent Itarme å feu, constatèrent
qutune balle manquait. IIs appróhendèrent l-e jeune home au wps et lrlnc
cérêrent. Quand le procès vint, Ies preuves de culpabíLité étaient
écrasantes. Les avocats, les messierus du
condamnaient l-e soi-disant patricide. l,e

j
D
ury; Ltauditoire, tous

r Qui étaient specta-
t incuLpé r gui Ies

1 n
teur, souffla quelques nrots dans l-toreiLl-e de I
transmit aussitôt à son défenseur.
Ces quel(lues nrots étaient simples. Il- ne stagissait que dty penser.
Les voici: trJeune Ìronr¡ne, dit I t Ubiquitaire, ttdites à votre avocat de
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denrander â ta cour la preuve positive du patricide en se rensei-
gnant iLlico de queJ- côté les €rclats de la vitre cassée étaier¡t tonr-
bées. À ltintérieur de la chaml¡re ou à Itextérieur de l-a maison'irl
Gar il faut que vous sachiez que la querelle eût Lieu dans la demeu-
re paternelle.
Lf avocat du Jeune mutin fit la denrander_gui étonna tout l-tauditoire,
et obtlnt un sursis pour son clierrt. -f,es autorités dépêchèrent

des limiers sur Ìes lieux de lrassassinat pour srenquérir. Après
des investigations minutieuses, its revinrenü au prétoire, dj.sant
queles copeaux de la vitre brisée étaient tous ä Itintérieur du
logis, et que pas même un écLat de verre nraccusait au-dehors.
Conséquemment, le coup de feu venait de ltextérieur; et Le jeune
honune fut relaxé- Le divin, l-e tendre ltlaître Lui avait sauvé la vie;
Il ronrpit la corde de sa potence avec sa céleste et miséricordieuse
bouche. 11 est vrai que Les dents sont de puissants glaives, sur-
touL dans les cours criminell-es.
Les affidés continuèrent leur enquête et découvrirent Ie meurtrier.
Le pêre du foL adolescent était depuis nombre dtanr¡ées en dispute
avec un voisin. 0ette ininritié srétait déclarée un jour, pour des
proPos futilement pécuniaireso Draucuns inculpaient le défunt
dravoir le coeur un peu trop vénal. Le hasard-ayant voulu que cet
ennerni voisin passa près du théatre tragique où Le pugiJ-at était
engagér une kyrielle de circonstances déplorables siensuivit.
Ayant entrevu par les rideaux écartés de Ia fenêtre le jeune mirli-
florer le jeune prodlguen carabine e¡r nains, il voul-ut profiter de
cette occasion propice pour assouvir sa vengeance contre le vieil
avarer s€ disa¡rt: lrSi Ie blanc-bec Ie nranque, je ne l-e manquerai
pâsr moi.rr Le fait est quriL ne le manqua pas nor¡ plusr, car il
le tua du coupl
Si jtai bon souvenir, Itassassin se Livra Lui-nrênre à l-a justice,
(ce quton appelle la justice). Celà je ne pourrais Lfafiirmêrr
Les conunérages veulent que les linriers le découvrirent" Alors,
les laissons cliret.-.o Quant à ra balle absente, fe jeune homme
Itavait tirée Ltaprès-midi, dans Le bois.
Llautre sauvebage extraordinaire qutaccorrrplit le Glorieux en eour,
dont je vous parl-ai ci-devant est celui-ci:
Un certain nrcnsieur Bernier, anri intin¡e du IvlaÍtre et â qui Itinfail--
Lible 11édecir¡ révéÌa Ie secret dtenrpoisonner les cancers, exerçait,
erì ¡natière da contrebande, La profession de docteurr c€ que lés
suopôts drOsculape appellent en leur patois hippocrátique: rrcharl-a-
Lanisme.rr Ces messieurs de La Oliniquer gui se promènent par voies
et sentiers la sacoche de la mort au bout du bras, nraiment pas que
les thaunraturgistes leur enlevasse¡rt leurs cadavreso Eux seront
payés et couronnés pour leurs meurtresn tandis que drautres, on les
pendra. Enfin crest la justice des hornmesl qui protège .l-e corbeau
et tue l-a coLonbe, airrsi que le dit Juvénal.
0e monsieur Bernier er¡ question accompJ.issaient des cures merveiÌIeu-
ses et vivait des fru:.ts de son talent corrune tout honnête homme o

sa réputation sraccru; rapidenent. car tous sor¡t malades ou se
croient maladesr et veulent se faire guérir, mêmes les chinrériquêso
ceux-ci ressemblent à, ces gens, gui visitent à t<.¡ut bout de champ
Ies cartonanciennes, les rtéronla¡rcielrs, ì-es palnristes, les asbrolo-
gues, l9t phrénologues et les tireurs.drhoroscope cle úout acabit,
eù qui les¡ cal-omnient lorsque ces jaseurs ne Leur diserrt pas dejolies choses sur leur aveniro
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Itr c|rcz un ir¡val-ide des environs
lade avait déià un Pied dans 1a
tausculta et lroPéra. Le vieil

ile inrprudent commit I I extravagarì
ir travailler aussitôt. II fit

une chute irréparabJ-e et mourut. Les amis et parents du défunt accr ''

;ã;";¿ i. ván¿äur de nrithridates dravoir été l-a cause de l-a mort du
vieux. IIs firent venir un nrédecin licencié, gui déclara drun.ton
doctoraLr güe Bernier avait tué le trépassé. Ceci fit un procès
retentissant auquel ne manquèrent point dtassister plusieurs empoisr I

n",r"" brevetéõ.' Oñ ét"it å la derñière session quand Ie }laître appi
ñ;-ã fã-"ó"". Ltinculpé, en voyar¡t Le Tout-Puissant, bondit de Jo
;;; ;o; "iåÀã. ff étail á¿¡a coñdamné pour avoir soigné_sans-permi,
et Irirnplacãble ltinos attenáait la fin äu plaidoyé pour lrexpédier
â lféchafaud"
l,e-Mãître-se fit conter, bien qurII connût toute Irhistoire, Ia mal-'
heureuse aventure. IL Érit son ami et le docteur, qui accusait mon'

sl.eur Bernler de meurtre involontaire, à part, êt se mis à discuter
CâS.
Le charlatan conta au Divin que l-e défunt avait un boyau crevé que-
ignorait, qutiJ- J-ropéra sur ùne toute autre -partie.de 9on corpq.- I
ajouta qúe'f tintpru¿änt se nrit à travailler dès quriL-eût quitté Ia
räi"or,¡ eutil tðmba et qutil mourut. Le nrédecin répétait à tout
instanú: rrVous lravez túé. Du reste, vous nlaviez aucult droit

rVous êtes docteur, dites-vous'lrl
Inporte votre IicenceI QuIest-ce
un corps est dans le dilemme de
us récLan¡ez mé.decin, ignorez-vou..-

donc qutun choc ou une chute sur un boyau crevé engendre la ntort en
trois heures exactes? Si vous en doutez, cortsultez vos alnlanachs or

vos prospectus, et vous vercez. Le vieux est mort de sa chute et nr

de lìopéi"ation. Et je puis vous Ie prouver devant les chirurgiens
les pJ-üs experts.rt Íntèrdit, fe médêcin accusateur se vit confondu
La ci¡os* fut amenée devarrt f-á juger gui sonuna les praticiens du pré
toire de sfenquérir de la chosèr €t de dire. Ltinquisitlgt faiter.
Ies docteurs ápportèrent au jugu un vaste dictionrtaire médical I 9ui
corrobora Les ãòctes paroJ-es ¿u ttrès-Haut. Bernier fut exonéré et
médecin accusateur requt du juge une verte mercuriale en _plein publ
La FLèche avait coupé'Ia corde-de Ia^potence encore une fois. Ell-''
était bien tranchante cette belle Flèche de Dieut
La puissance quiddidative du subÌime Avocat renversait en t<;us liet-
et en toutes Circonstances l-es preuves les ¡llus flagrantes ou les
jugenrents l-es plus sûrs. Parce qulII voyait, Lui r ce que drautres
ne voyaient pas. 

*+f.

gette ¡ruissance se révéLa plus manifeste gu9 janrais J-orsqur ll- rempc
ta un triomphe éclatant sur sa femnre, son odieuse accusatrice. Voy
vous Itastuce de cette felr¡eller Qui osait accuser Dieu?
Je disais, tout â l-theure, que-.Ie Seigneur se divorça. Crest une
erreur. Jtaurãis du clire j =e 

para. 0ãr pour qurutt divorce soit val
de dans ce moltcle noir, il faul qururt-vieux singe y apposât son parêr

Le l'laÍtre abandorrna sórr épouse aduLLère tout sint¡rlenterttr _sans qurun
griffon judiciaire sanctiorrrra cette sí:paration de sa 6riffe". L".
!]aître éúait l-e lriaître et nravait t¡esoin de der¡tattder permission ã
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personne pour quoique ce fût.
Les prévenus savent que dans l-e Oode de la Province cle Québec du
Canadar gulil nry existe point un seul protocoJ-e ou statut exemp-
tant líhomnre de þayer une pension à sa femme, pour quel-que raison
que ce fût, Et le MaÍtre savait celà plus que beaucoup.
iependant, Irlnvincible ne craignit pas de Lutter contre sa femme,
Ie Clergér gui étayait Iradultérienne, êt Le Prétoire. Il lgs
vainquit úoús les trois sans proférer une seule parole, CeIà serait
futiie de faire des comnentaiies et des hypothèses. Le lvlaÎtre était
omnipotent; cela est üout dire"
Pour remporter ce triomphe, voici comment Il- sry prit"
Sa orde compagne connaissant la sagesse incomparabl-e de son divin
Epouxr tro doutait point qutll eût des richesses. ElÌe désira se Les
approprier sans préambuleo EtIe sralla pJ-aindre aux curés, qui lta-
visèrent de remettre sa cause entre les serres des disputeurs.
Après quelques brefs conciliabules, elle lui fit servir un suppLénat
pár Ie huissj.er du Parquet, le so mant de comparaítre en cour'
ElLe désirait se faire payer une fabuleuse pension,
Le Divin, employé au Bureau des Postes comme gardien, résigna" Bien
quten parfaite santé alorsr. Il se rendit chez. un médecin étranger
dn comþagnie de Viateur Goáard, un anri fidèLe" Après une ausculta-
tion minutieuse au stéthoscoper Ie docteur déclara que l-rAdorable
ne pouvait travailler, que même Il ne devait janrais sortir seul, de
peur de tomber mort subitement.
Le verdict médica1 rendu et certificat en poche, fe Très-Sain sortit,
Ie sourire aux lèvres. SrIl- visj-ta Itausculteur, ctétait afin de
se procurer une anne invincible contre l-a réclaméuse, Quant à ses
posbessions, Il- ne redoutait rien; It nlen avait aucuneàson Nom.
De ce certificat II nten eût janrais besoino La puissance de sa
VoLonté lul suffisait.
La veille du jour, où lt devait conrparaÍtre, était un dinranche du
mois de mars igtZ, ",i ma ménroire ne me circónvient p?s, Ce soir-J-à,
Lrassemblée habitúetl-e et don¡inicaLe eût lieu con¡nre à Ltordinaire,
Jrétais présent,
Au début de la réunion religieuse, l-e Très-Haut r¡ous rappela divers
ténroignages de ses exploits divins pas une soliloquie des pl-us modes-
teso Puis, If termina sor¡ discours par ces mots: rtVous faites ma
force. Si vos coeurs stunissent dans un comfllun accord avec moi, mon
triomphe est certalnotr Il sren fut slasseoir dans .Le corridor regar-
dant Lrassemblée par lrembrasure drune porte, écoutant les monologues
pieux de ses porte-paroJ-es., et funrant sa pipe"
Les serviteurs vinrent tour à tour exprimer leur sincérité et leur
soutien nloraL. Monsieur Hector Théorêt stillustra tout particulière-
mentr c€ soir-làr pil un discours des plus pathétiqüês, Le Seigneur
satisfait entra dans Lroxèdre religieux, stassit sur son trôner €t
dit: trMaintenant, Je suis sûr de la victoire, Je vois mes accusa-
teurs dégottants et vaincus" fls ne pourront pas même se rendre â
la courr-demain. IIs seront cÌoués sur Leur chaise,tt
Le Lendemain, ainsl que le Divin l-e prédit Ia veiller sâ femme et
lravocat de ia demanderesse ne parurènt point au prétoire. Après
queì-ques minutes drattente fiévreuse, Ie juge indigné dissoLva la
cause, et contraignit les accusateurs de payer J-es frais. Le
trionrphe fut grand.
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Dtune sobriété érénrétir¡ue, l-e divin Philanthrope vivait de peu. _lit
ce qutil possédait, Il se l-tarrachait souvent de Ia bouche pour le
donner aui farnétiqúes Ìarmoyant à sa porte. II se contentait drune
ct¡ère pythagoricienne, mais Il apprêtait pour ses perpétuels convives
des feitins-de Lucullús, sauf, bien entendu, Ireau de vie et Ia
riPailles '. *tr*<

À table, l-e céleSte Amphitryon rompait son_pait ã la ma¡rière de
Jésus-Christ, pour rtous apprendre, disait-I1r ã rompre avec notre
vieiLle chair.
Sa doctrine régénératrice appuyait très-enr¡rhatiquement sur Ia néces-
sité de stémonãer, fl désirait que nous nous départissions des tare
congénitales et des propensions innées, dont nous sommes'tous maculél
dès lrembryon. 

*t.+

LrALtissime Scrutateur des oeuvres d
La fenune comme Ltantre inrpur dtoù ja
Semblable à Ia cassette de Pandore d
reptlles mondiaux, le vol-can n¡aterne
sorte de sarcophage drargil-e dans l-e
petib monstre. ElLe LrenveloPPer se
ment rose, drun linron carné, et ltéi
cimetièrerjour quril y cherche sa f
iL arriver-ltenfant vient dans cette
cadavres. II nrandie un asi-le dans l-
funéraires.
Au Lieu drun corps
qu t elJ.e accouche .
elle inocuLe dans

u monde considérait Ie sein de
lIIissent tous les maux,
1où giclèrent les fléaux et les
I est un identique repairer une
queJ- la nrèr'e e¡runaillotte son
lon l-e Divin, dtune boue diaphan
acul-e darrs le monde ¡_cê vaste
osse. Menue momie de chair quan,
vie quérir sa place parmi l-es

t empire des vers et des cendres

it lui donner, ctest un suaire
, crest Ie sérum de La mort qur-
. Parce que les ent,raill-es de
s cobras des tenrples, dont les
etit embryon Le venim de l-a tombo

u
u

q
A

e sa nrère devra
Iieu cle la vie
frêl-es artèresSES

Ia productrice hébergent en elles l-e
gueules affreuses vonrissent """oÌ1 O

Point de crime
des morts, qui

pì-us grand, selon le Maître, que celui dtaccoucher
marchent ! 

tß>'F>i<

Llhornme bête ntest-il pas urt solnnambul-e aux pau
aveugles, eui essaie de srorienter sur une plan
Aræugt-n¿ir-iI caracole sur les remous du sépulc
aire finit inéluctablement par I t abînrer dans so
tent Ies spectres.

P
e
ières ouvertes mais
te de fantômes?

r€. Ltimmensité mort
n vent,re, où slenfan-
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FAUCONS ET VICTIIUIìS.

QueI irrémissible
humaines !

ltlÉ1<

péchér eD effet¡ gue celui dtaccoucher des bêtes

Un pauvre petit être apparait dans le nronde. I'li-innocent, mi-nlonstl'r.r'.
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¡Xr il développe des appétits de dragon. Instruit par Les goujats
, ,i,o.,sotge, il-devient maniaque ou odieusenlertt victine drune paS-
ion déshõnórante. Séquestré par cles ba¡rdits, gui usurpèrent sur
ui Itautorité, au fond de quelques latonries fétides et suintant
ienfer, il deúient fou hypócondriaque. Relaxé après nombre drannées
tincarcérationr üD seul désir Le hante: celui de Ia vengeance.
fin dlassouvir cette passion, il assassine. On IléLectrocute ou
e pend. 

o,r,*
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Sur qui retontbent .Ies crinres
de naître?

de ce nral-heureuxr gui eut le malheur

Ntest-ce pas sur celle, qui lui donna Le jour'l- ceLì.er eui Ie véhi-
cula du nêant à la vie? de l-a -bière de chair â la bière de bois?
Nrest-ce point sa mère la responsable de ses forfaits?

',t4<lF

Et les plus diaboJ-ique¡nent coupable, ntest-ce point celles qui don-
nèrent ñaissance aux griffons cte La Loi, dont les serres tyranniques
tiennent Les échafauts?
Â quelte source ces faucons vol,èrent-il-s Ie droit de déchirer les
honimes? La création de lrlnfini est-elle Leur proie pour qutils sren
repaissent'ì St iIs respectaient awrr¡ins les statuts qut ils promul-
guent, com¡ne fit Ie stol.que Oharondaso.. lvlais ces juges hypocritest
ões Ìthadamantes, ces Tartuffes, qui punissent de mort les peccadilles
de Ia pLèbe, soñt les pJ-us abjects b¡rndits¡ les plus infin¡es Borgias,
que Le ventre de Proserpine lança hors de son infernale pisci.ne"
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LE IABO}IATOIRE DE B¡]LZEBUTH"

Où est Itusine qui fabrique Ies rneurtriers'/ En quel Laboratoire
de chair hr¡naine, ces chimistes ignobLes vont-ils apprêter leur
belzébuthesques formul-es'/
Réponse: _Le corps de La fetune "

Cresb
vol¡¡i t

¡i<â< >lc

1à que Les prêtres de Satan font fermenter Itébul-lition, qui
ses larves þrrr l-a bouche enflanrnée des cratères féminins.

,:¡>ßr¡

Nacelle fragiì.e, la femme porte sur ses ondes, comme Gharon dans sa
barque, poui J-e'nrcrdiQue salaire df un pJ-aisir J,ubrique, les danlnés
qui comblent Ies zônes ténébreuses..
Sur son fleuve ténu, sinueux, giclant de la grotte dtos nerveux,
qui forment l-tembouchure caverneuse et procréatrice de solt rocher,
duit les nréandres des passions, €t dont les vagues embrasées, comme
cell-es du noir Phlégéton, incendient l-es contours, a vogué et vogue
L l trtrrranité, qui passe. ''

Lrhom¡ne est contraint de venir darrs ce nlonde par ce souterrai-tt in-
fecte, Le genre hu¡naj-n sortit de ce. gouffre"

4<Ì< ìr

Cf est Ià lrorifice du monde: porl,zril du ciel pourles etrfants Dieu:
fenêtres, oubliettes de lreltfer pc'ur 1-es fils du Nlalirt'
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Après qurEpiméthée y eut introduit l-a cló et ouvert la portet Ie
a'éf uge 'bonàit des ,,üées crevóes de l- | enfanteresse. Le qloÞ" se vit
inonãé des eaux de la trlue dans ì-esquel-Ies se vautre Ie Léviathant

"egi""u"r du nronde, €t l-es diluviennes bêtes que ItApoc-alypse décrit
soitant de La mère. Car nrère et mer o¡rù l-a nrême signification: ce
sont deux synonJnnes. Les deux portent sur Les mê¡lres eaux et enfan-
tent le mênre sel. 

*:lr>ic

Llenrbryon est prisonnier darls
qui vogue sur l-es ondes de Ia
corbeÍ1.1e de chair blaltche'
eaux, €t le bébé sort.

un sac à la
femme, corlrme

Quand la mère

peÌIicule transParente t
le petit Molse dans sa
accòuche, elle crève ses

Le ciel ouvrant ses écluses et la pluie se mit à choir à torrents,
ntest qurune métaphore bibLique, dont Lrinterprétation est ainsi:
Pendant q,r""uni" äiècles l-a tenone fut un désert pour Dieur.-humecté
la nuit par Ia rosée et lteau de Molse. [il]-e était DUso Et ses
enfants couverts d.e La peau des bêtes colnne Adam et Eve dans lrEden
après l-e péché"
Cätce nuée de son ventre creva son voile vaginal, sa digue utérine,
et Iteau quj. sten échap¡la noya Ia terre et ses habitanüsr_ses propres
frults. Éa"ce que Ies'irommes périssertt dans Ies vagues cloacales
des errfanterus""s. Le juge et Le conda¡l¡rté s<¡rtent tous deux du même

""ãg". Ils furent, touð fes deux également, portés sur les mêmes

eauxc
Dans Le royaunre de paix et de béatitude les ertfants, conme }lolse,
sont sauvéé des eaui de la ¡nère, €t conséquemrnent des effluves du
déluge¡ eui tombeo 

,
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EÀUX DU ROCHER.

pour mieux accentuer ce catacJ-ysme diluvial jaillissant du sein des
;è;;"-.--iés autochtones des catäcornbes chrótieirnes instituèrent une
autre'espèce cle dél-uge: un déJ-uge sacramentel-.

{(ìtt(

Pendant deux milles ans, ces nuages submergèrent- I es fruits de la
terre dans l-es eaux bap[isrnales.-(l,e déIuge eut lieu en ].fan deux nt.ì

Ces bains sacerdotaux au lieu de laver Le monde de ses souillures,
I I engouffra .
Ainsf que Pyrrha, chac¡ue fennre fit naítre dg" pierr_es. I)e lrensei-
gr,"*unt d" bimon'à qui Christ donna l-e pseudonyme ttPierrert, r_raquit
ü.r" i¡nombrable postéritri de ro'ches, cotnme au temps-de Deucalion.
Car tout être naissant est Le fruit-de la doctrine émergeant de Pierr
ou de lvlolse o 

*,r,l

Les montagnes accouchèrent des rochers ou des niettes de
écl-ats de Pierre sont les doctrines diverses bondissant
enseignant Dieu aux honrnes, chacune à sa fantaisie "

4<>Nt<

rocher. Cesi
dans Ie mondç
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Au tenrps de I'lolse, le peuple hébreu al-l,êrê désirait une eau puret
afin dì étencher l-eur soif . Le nrorne 1égis]-ateur israéIite frappa
le rocher dtoù gicJ.a une source, donb l-tonde équlvoc¡ue servit dra-
breuvoir aux caravanes terrestres en route pour J-a terre de Chanaan,
c I est-à-dire pour Ie salut éte¡'nel.

Mais les déIices des zônes chananéenrre furent ¡efusée à presque tou.s ceux
qui pri-rent part à lrexode. La lrrort les surprit en.ehenin comme un
ínvincibLe eänemi. Ìlolse lui-même ne put pénétrer dans l-a l-ande
déLicieuse, et dut se contenter de la vision vaporeuse de sa spì-en-
deur béatifique. 

4(:i<)i<

Pourquoi le régisseur du peupJ-e dtlsraël ne put entrer <lans l-a sphè-
re charmante?
Parce que ]teau qutil but et donna â boire à son peupl-e, était une
boisson nrortelle, ,rn enseignement de mort sortartt des tables de pier-
re brisées,
Cette eau insipide vénait du Décalogue rompu et jaillissait du rocher
désertique du Sinal. Le breuvage que cet échansón servit à ses Pha-
langes coutait de la pierre et ñon du cielo Les Lévites, se:.prêtres,
ainãi que des dromadaires aux bosses taries, laissèrent les J-égions
assoiffées périr de Ia soif de vérité"
Un grand nonrbre mourut aussi de La faim ntayattt eu, pour toute nour-
ritürer gu€ Ia rosée ou La nranne, (selon leûr patois)r guê les ténè-
breS enfantai_ent o 

i()i<,i(

Le nrêrne rapprochement peut sradapter aujourdthui aux ntultitudes de
voyageurs i¡iri, pérégriñant à travers Ie Sahara de Ia vie, nront,
pour-tout ravitaillenent spiritueJ-, que Irinslpide rosée pleurant
des soutanes ténébreuses des prêtres romains, et rteurent comrne
Erésichton df une famine de lun¡ière..

ô,¡: 'rr

Lronde que Molse fit couler sur les peupJ.es en statutsr eD protocole,
en lols, Jaissalt du Rocherr comme
pourquol, Ie dlvln Richer, dont le
ñégatif , vlnt à la consormlatlon de
vlve que lrangéliquo Vagabond de G

au puit.
Llqireur rédemptrice, aPràs
Cette onde nouvello bondit
verbale, gt donno aux réci
Ainsi que les courants qui
Ironde du Maitre ne se méI
ntépouse aucun rulsseau te

Iaquelle absorption, nul nta Jamais soif.
de sa bouche richérienne, de sa fontaine

pients Ia vie éternelLe.
bondissent de Ia cataracte drAréthuse,

ange pas aux flots tnondains. EIle
rrestre.

lrl<i<

LES A},IPHORES

Les six amphores dreau que Jésus métamorphosa en vln déIlcieux aux
noces de Cäna (Cana-da), représentene les six jours cle lrhr¡nanité.
Ces urnes sont une subllme aJ-Légorie du ventre des mères guir pen-
danb soixante slèc1es, servirent de vaisseaux aLUK ondes du rocher
rnosalque et de vasques aux fontaines de Itome.

+{<#
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En venant, le gl-orieux Thaunraturge changea Ia boisson insipide du
rocher en un nectar exquis et régénérateur que sa céleste bouche
distitl-a, comnre si elLe fut un alanrbic de cristal-. Il remplit les_
virginalés corbeil-Ies des porteuses drenfants-dieux, dont Ia nacel-Ie
de ãttair, comme lrArche de-Noé, héberge les rescapés du déIuger, drun
philtre divinement rédemPa"t""o,ro

Ce paradisiaque éÌixir ayant la vertu de meurtrir les germes morbi.des
de ia mort, donnu aussj. ãu foetus récipiendairer^nême avant sa concep'
tion, l-resåence de Ia vie éternel-le qui ne connàit pas les fantôrnes
de la tombe et les ombres de llignorarlCêo
Si Le sombre trépas enlève lrhéritier dans son macabre essorn ce
nfest que pour llaLLer déposer sur les rives enchanteresses du repos
dans les ailLeurs exquis droutre-tombe.
Lroint sera exempt des Ìrorreurs de Ia grande tribulatig!, qui veut
que le trépassé, seì-on Ie décret porté-par Jéhova â IrEdenrrnangeât
ia poussièie de-Iréternité, et mourut de mort: ce qui signifie que
Lthon¡nre, après son funèbre'adi-eu, est co¡¡danrné de subir l-a métempsy-
cose fañtômatique des vers et deó insectes naissant de son cadavre e

autres.
l'lort, il imnri.gre dans un autre corps df inunonès bestioles et butine
ainsi Le Limoñ excrénrentiel de La terre, jusqurå ce qut'il eût pleine-'
ment satisfait pour ses infractions.

tr(ri(rt(

Nous l-isons dans les épîtres de SauI surnommé Paul: rrTous ne mourron
pas; mais tous srendo¡nliront.rt Ceci est suffisanrnrent explicite.
Les-justes ne subiront point, comme l-es pécheurs, les terreurs des
châtiments posthunìes, ni l-es tourments df une expiation outre-terres-
tre. lvlais tous s I endormironb de I | éterneL somnteil.

**<tÍ

Le Maître lui-même nous en donna urr tangibÌe exemple. Bien que Dieu
et imnrortel, II all.a boire à Ia coupe de Ia tombe' II ingurgita,
ainsi qurun-vulgaire morteL altéré, fe soporifique hanap de Ia Parqu
Ce supiênre départ de Dieu fut signalé à lrunivers par des signes_
essentieLlemeñt nanifeste" Des trenrbLements de la terre en Califor-
ni-e, au Canada, où plusieurs tour de Babel crouLèrent. AiJ-leursr_
à Néw York, pai exemp)-e, la mort du lvtaître fut annoncée par un éclip
sen qui voilá te soi-ei.l- totalement à neuf heures du matinr- conme
poúr avertir les honrnes que la lumière céIeste était assombrie par
Ie linceul du tombeau. Àu Japon, par une peste¡ 9ui ravagea quarant
milÌe victimes, pour dérnontrer quf après le trépas du sublinle lvlédecin
l-tarôme infernáI infectera l-e monde de ses calanrités' En Italie,
par le désastre de pJ-usieurs cités médiocres: suprême leçon prouvan
que sa venue sur terre avai-t pour mission Itanéantissement de Ia
Bête, dont Ia tête orgueilleuse se dresse sous l-a coupole ombreuse
du Vatican. Une inondation non-pa:eiLle submergea le pays où Il
vécut ses dernières années " N I est-ce pas encore là un posthunre mani-
fester gue sublinre Purificateur, Il vint nettoyer l-a terre de ses
inrnrondices? Un ouragan nor¡strueux balaya ItOuest américainn parce
qutun jour par là Il- passa... Sans conrpter J,es fatidique paroì.es
qutIJ- nous confia avant sort ultime sourire.

Omniscient et ubiquitaire, lfangélique Prophète décJ-ara que la terre
serait bientôt sinistrée par une guerre cataclysnrale r üo conflit
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décisif où Les jaunes et les social-istes renrporteraient ur¡ éclatant
trlom$te sur les théatres drArnragédon.
IL pronostiqua une famine quasi générale et des f1éaux sans
nonrbre à divers endroits. Il se plaisait à redire: trlorsque Je par-
tirai vous vous en apercevrez.ll
IL prédit la déchéanèe des rois et des potentats actuels et lfavè-
neme¡lt assuré des communistes sur Ia surface du gJ-obe, I1 nloublj-a
point non plus la chute positive et certaine de l-tinunonde et tyran-
nique Hiérarchie cathoJ-ique, dont l-thal-eine nauséabonde infecte la
terre. Et combien dlautres prophéties et révélations inrportantes
que Mnemosyme infidèle me laisse oubl-ierl Peut-être güer contrite
et repentante, Ia Muse réveil-l-era plus tard ces souvenirs qui
domrer¡t¡ pâr queì.ques petit,s tal-is¡nans nrnérnotecni.ques.

ParLant de son odorat, nous pouvons dire sans préanrbule inutile et
sans la crainte de commettre dtincongrus quiproquos, qutll flaira
toutes Ies mauvaises haLeines, dont l-es fosses humaines sont
lnfectées.

****,1<:l<**+*+/t+**tt:/t**.+*trtílt+*>lù. XXXVIII {<:f>l:f{<j<>i<:i<*):(:i<ri(r¡:;(ri(:N.:i<:g:l<:i<:i:>fdc}¡>l>i<\<

LA CHEVELURE DU lvlAITR^U.

Pour donner le suprênre coup de pinceau à La physionomie de l-tadora-
bl-e lttonarque, peignons alors sa cheveLure.
Sa jolie face, dont vous avez déjâ une gravure piteuse, était enchas-
sée dans un sublÍme encadrement de cheveux noirs paiJ-letés dtargent,
qui srépanouiss¡aient sur les épaules en v¡'iìlesdtombres rafraîchissantes.
Cependant, sur les derniers jours de sa vie ici-bas, Il tenait ses
cheveux râso Cn eût dit que nous Lui avions rompu sa force, comme
jadis Dalila. II fit couper aussi sa bel-Le barbe blonde, sa belle
barbe patriarcalen_et ne conserva qutune impérial-e l-égère-â la
chute du lnentc'n. Ce gentil petit bouquet de poil-s était, dtune
couLeur chrys(iléphantine 

"Et je vous dir¡ que sa nragnifique chevel-ure faisait le pJ-us charmant
abat-jour, que jamais un astre ntett pour estomper sa clarté.

ti< tr )i<

Après J.a regrettable tonsure, le Seigneur distribua les boucles
coupées à certaines gens, conme de précieux legs de son adorable
personne. Jamais talisman nleût de pJ-us grandes vertus curatives
et ¡niraculettsesl EIles opèrent Lous Les jours les guérisons les
plus eff icac:es. Quiconque, -Les porte sur soi avec respect et con-
fiance, senr: Ia trienfaisante égide du feu lvlaître. Une certaine
bénédiction mani.feste énrane rle ces fils satinés et divins r cotnnre
srils étaient les liens indi.;sol-r91:" qui nous attachent á Dieu,

Je nt¿li aucune dévotions pour les fétiches,
au lvlaître ')st embaumé de vertus célestesr eue
ment produ Lt des l¡riracles o 

-,.r--,-

Mais ce qui appartint
Ieur sirrpJ-e effl-eure-

Oes cheveux du Très-Haut sort le plus précieux viatique qutune
personne p,uisse emporter avec eLLe dans son voyage sur le ventre
fébrile de cette immensité, qutest Ìa vieo llt je suis convaincu
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le monde de son

Ses vêtements aussi ont déjà accompli des cures nrerveiLleuses.
õiãifféu"", LIs ne font qué continuer Ifoeuvre drassainissenrent que

f""t-ã"g,r"ú" Possesseur a si glorieusement commencée' Et je ne

serais pas surprisr 9üravant õ"r, ^df innonrbrable pèIerins visitassent
ðo" "¿pülcre 

põG-i inrplorer ä"u'faveurs. Hors du tombeau, sa fluide
main ¿ã aivin'cadavre âe tùuu"Iolour l-es purifier.

qu t avant peu r l-eur
parfum exquiset¡tent

Ce nrest pas Le
ou v créer des
et íivra après.

rerìorn thaw¡aturgique renrplira
purificateur "

¡ß( ):ß)F

couvercle dturle tonrber 9ui pourra borner sa puiSsance
l-imites. Car 11 est éúernel. IL était avant Ie monde

Les malheureux pourront rlonc, s t ils le désirent, alì-er sécher leurs
pleurs sur les corolles de:; roses
ments sur son kiosque funèbre' Et
front sur sa tornbe, aurortt probabJ-
dans les azurs suaves de l-rextra-n
sa succulente Divinj-té - 

*r,<>t
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Les chosesr gui furent sie¡r¡res icì--.bas, serortt, nonobstant les
cinations átinvraisenrbl-ance des sceptiques, de glorieuses reli
dont l-es propriétés miracuLeuses acquérerottt, avartt PêUr une c
té somptuêusêrnent famés, notarnrnent ses cheveux'
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DALILA LA COIF}'EUSE.

g
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ne chose fort remarquable de la sagesse du Maître était la prompt.i'
ude et la sagacité avo" Ie:;queJ-Ies-Il exégésait les mystères-de Ia
ibl-e ou ses amb.iguités. 1Ì avait tôt fait dtexpliquer un thènre
onfus, de révélei le secret clfune éniglne, du deffricher un hiéro-
lyphe-ou de résoudre une ctrarade. 

-I-'se promenait dans ce d.édale avec une clairvoyance beaucoup plus
rande'que cel-Ie cie Thésée au labyrinthe. Il disséqua ce Minotaure
arrs un clin droeil-. Il- abattit cette tour babóIique drun seul

souffle. IÌ sapa Les ass j.ses du nronde avec la fwnée de sa pipe.
*( )1.:F

À New yorkr ütr jour que nous discourions, quelques condisciPfgs et
moi sui Ieå expioits'de Samson, nous fûnres soudainement arrêtés par
J,e nrétaphoriquè nuage de crirts, qui croissaient sur Ia tête de
lrllercuie hébreu. I,lous ne pouvions nous expJ-iquer conment La force
du vainqueur des PhiListi-¡ls pouvait reposer dans SeS cheveux.
Drailleúrs, ì-targot bibJ-iquc avec son al-bum de figures orientalesr-
é¿ait trop'confuã, trop nébuLeuxr Pour que nous y conrprissions quel
que chose. Dans cette nuit, nous nry voyions goutte.

Ce langage nous apparaissait plutôt comme un immense caravansérailt
un coÌõsãal captrarñaü¡n tenu par des brocanteurs malhonnêtesr. 9ui
subtilisent, avec une j<.rie diaboJ-ique, les acquéreurs itrrprudents,
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quíind il-s vont dans ces sonptueux chaos'faire leurs enrpl-ettes de

iutites pacotilles. Nrest-òe pas url peu celà aussi'/
i"r-p.êtres ne sont-j-ls pas J-es vendeurs du tenrple? Ne sont-ils
pr" ä"" charl-atans fantaðques, vêtus à-.lthistrionne, offrant l-eur
orviétan et vendant l-eurs sorítettes'l Vous les voyez debout dans
une cruche, assumant des faux airs de saints coupabl-eS de luxuret
à-pu"g""nt l-a-peuple dtune eau fétider comnle une bête puante avec
éã'quãuu. Danä cè" cercueils, iI9 geáticulent du bras comme un chien
ãu =" queue branlante, et posént la ¡nain sur Ltauditoire endormit
air¡si qurun tig;; "" 

griffä sur une proj-e. Et pour faire valoir
leurs niarchanãi""u. trõnquées et corrompues, ils l-es assaisonneront
ãirnu grandiJ.ðõ"u""" ridicule saupouclrêe diun funrier ancien duquel
renaissent Les vers inrpurs drune lartgue morte.
Et l-eurs temples, Que 

-sont-ils? 
-Des-débits de rrlensonges et de.

balivernes.'Des'écuries où srenfiendrent les bêtes. Clest tout.
Mais ces magiciens adornent leurõ étables de tnise eII scène luxueuse:

u vermeil-, cles de¡rtell-es dorées
es de velours: des PouPées dlor:
de boire: des Petits dieux roses,

des statues, des bronzes, des t¡as-
et de solei,Is: e¡rfin, tout un éta
chronrer eui fascine les Yeux des d
fascinent Itoiseau. Et Ies miséra
fLammes empyréennes comme Les inco
vont se grilLer les ailes aux feux
nresU pað totrt. Ils ont des autels auprès desquels Golconde senrble-
pit uñ pays dfombres, €t le soLeiL lui-nrême qutulr cierge chétif.

s, Les Palicarrrs, Crésusr sê croi-
s drapothéotiqrres richesses.
Ies nriettes des astres, Ies mété-

rrinés au fond <les églises. Le
ù ont-ils voÌé tous ces bijoux?rl

_rrAux pauvres, Satanr aux pauvres!ll
Les ""tr"s 

pl-euvent sur eux leur l-umière conlme les nuages pleuvent

=r-," res ini'igents la nrisè¡'e et la froid' Pendanl; que ces bandits
font chère IIe et ca;cousse dans l-eurs châteaux cr¡nvertis en cavernes
de forbans; qutils entassenb cìans des lriches Les diamants expLoités
à Visapour, Les saphirs à Onrus, les perJeq à Oplyl, les topazes au
Brésil, l-ei opal-es en Bohêt;te, Les rubis å. Giamschid, Les grenabst
Les c¡rysoOéril-s, Les azérodrachs, Ies aj.gue-ntat'ines, J-es agatesr_
l-es aventurirrcs,'vol.ées Ie diabLe sait oitr quti.J.s fonÙ passer 0oI-
ãonde par la poitu rlren avant: qurils enrprisortltent Bacchus dans
Leur cäve et ðérès ,lans leur grenirr: t¡:¡ìi1s cira¡rtent, saoûJ.s- colnme

grives en vendalge: rrtrlvohe! tsaccheI Evche!tr, Itaffamé esb ã La

þorte dr ert arrièie qui cri.e ' ttJ t ¿i fainr ! rr
)i( t( ;F

Enrbarrassés cornme trous Ltétions dans cet écheveau de nrystérieuses
métaphores, nous ne pouvions srexp
géant pouvait faire sa force " Int
irès-Sage. Íja paternelle figure s
sourire, ave': cet air un Peu sarca
ténèbres. IL décela 1r énigtne.
II ¡ous inte.rrogea tout dtãborrl. r'Qui fait Ia force dtun monarque?
eurest-ce quL fãlt sur terre l-a puissance de Satan'lrr nous demanda
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le Très-Haut. nerssl 1a fenure, nresb-ce pas', l-a créature aux longs
cheVeux. EnLevez la fenurre au démo.t, vous coupez au géant Sa force.
Otez I'enfanrã"ããrã-a-i'iïe"* infernár, âr sé'ducteur qui peupJ-é le.
monde avec ef iã, qui colr¡bfe les royaunles et Les enrpires t le pouvoir
ä*ã-grãtra", dãs'¡riêt"*", des docteurs s | évanouit, _ 

disparait et .meurt.
Ce pãuvoir, c"ttè force tonrbe dtell,e-rrtênle, Donc La puissance du
monstre terrestre habite clans Ilâtre å l-rabondante chevel-ure. Ce

q"i-iãit f" force: ce sorrt les cheveux. Les fruits de la fenune

sont aussi,tonb"u,r* qto les cheveux de Sa tête. Ses enfa¡rts font la
force du roi.
"prenez tes rerigieuses, cor¡rinua .: li:ilil:""å"1:':?å;"]få:::;il:

sur elles acconrPJ.issent une des
s ieur volontaire'stérilité, elles
antsr 9ui seraient une force de
prêtres, les cénot¡ites et' toute
ont tonáre de nrêmer parce qutiLs
uques. . . Cetà ne veut Pas dire

qutils sont plus chasLes pour tout cdfà. 0Ìt! nolt, grand Dieu! Car
if ¡ry existö poi¡t de pires pourceaux dans le troupeau drtloicure.
ãi ¿"'sardanapåf"r 9ui þuisseñt les égater en lubricité. Jrentends
au point de vü" dé ia reprocluction. I'jux otrt vite débarrassé la terre
dtuir petit être iJ-l-égitinre. Les mobiÌes catacornbes de la Seine en
ont une preuve irrécúsabl-e, Lors de Ia RévoLution française' Il-
appert qüe les souterrains'cle Paris étaierrt gorgés de cadavres dren-
fähts, iruits cl-andestins des illicites anrour des moines. Du reste,
pourqúoi perdre sorr tenrps et sa salive à ratiociner sur les orgies
ät fds débauches des robins'? Leur réputation de paillards et de
pédérastes est universellelrreût étatrl-ie. Borgia vc¡it son inrage dans
toute soutane. Les cl-oÎtres et les monastères ne sont que des prison:
drincubes et de succubes qui prennent leurs déLices dans des licences
contre-nature. Les plaisirs àe Cythère ne sortt pas suffisants à

leurs gomorrhéennes òonvoitises, ifs poussent Iràbomination jusqutà
violer"les éphèbes et nrêmes Lreñfance- impubère. II9 for¡t honte au
crime nrênrel òu plutôt le crinte a honte dréux. Lucibel, qui sfégara
dans Les ramureð drB<ìenr trê sfaviLit jamais au poirtt de manger Ia
queue des fruits qui pendent des arbres, conrme Le fait La_plupart^
do= calotins à qui leb parents aveugles confient leurs enfants. Ces

monstres devraiént être'châtrés corme des coqs à qui Iton fait chapotl
Ce serait une charité à faire à leur chasteté puisque ces objets
nocifs sont un anrbarras dans Leur nrinistère. Cette céró¡lrortie préal-a-
trle aurait l-a vertu efficace drarnortir l-eur sacerdoce. Ce ne serait
pas sans besoin" Ailrsi l-a grâce aurait plus dreffets, et les paroie-
ses moins de bâtards"

Excusez-nr<.ri encore une fois, anris lecteurs, cltêtre retombé dans l-a
iángo iryespirable d,u Panclóríoniunr. Jésus-Christ y est venu: iL a

fla[elÌé Ieè vendeurs. I]-s se sont vengés. Christ est mort.
Le üaítre est verru après s<¡rr Oint. Il a chassé l-es bandits, battu les
superbes, dénoncé lei hypocrites.. Il- est rnort aussi. Les ombres
se^ sont úengées: e1les- Lui creusèrent un totrrbeau. Et je ne serais
surpris que mes collègues et m<¡i, Ies défenseurs de la Justice r -

fusèions-forcés de paler¡ âü prii du tnartyre, nos justes dénonciations
lvtais je me fais fi àe3 monstrès, pourvu qutilg ne llltenrpêchassent point
de glórifier nron }iaître, chose dont je les défie.

¿</#¿<
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La terre est pJ-eine de Nemrods féroces et de Procustes intraitabLes.
gl-fu est rempii" ¿" ces chasseurs â Ir'affût, épiant J-es propylées
de leurs temPles, le divin *tbt;;;

Les torchères de Itlnquisition et l-es l¡ourreaux des Saint-Barthe-
I;;y oñt d"" croix de-bois et des l-its de fer.poul leurs délateurs.
Heureuset"tt quã ltHercule bolchéviste, aidé du glaive de Ia
Toute-Puissance, est en train de nettoyer cett,e féÙide ménagerie
dans Ia glorieuée épopée du renversement des enpires.
ù¿ã""ir, ñon,eopàther.'ii Lave le sar¡g par Ie sarrg. Il nty 3 pas de
Uianchissage btrrs éfficace, surtout pour des soutanes violettes ou
écarlates, qurune bonne lessive rougec

**4<

Ces assassins du ternple r gui boivent Le sang dans le crâne des fi--
dèLes et Ie calice Oir Cnrist, pourraient bien servir, à leur tour,
de conrmunion dans Ìes agapes-régénóratrices des radicaux.
Lrivraie, quriLs ont seméèn serã le narcotique quÍ.Ies entpoisonnerac
Il-s absoíbéront le fluide árogué destiné â leurs victintes.
Cã¡¡¡no Borgiar €tr faisant la guerre, ils se trompent de bouteillest
Ies nrisérables I 

o,i ,,

Dans la docte autopsie du terrestre cadavres, Ie.sublime Chirurgien
découvrit leur veninr. Il fLaira leur phartracopée drenrpoisonneurso
I1 les désigna de Lrindex au Prétoire. de Dieu.

>¡ 1<>i(

Les aruspices des bêtes hwnaines révéIèrent leur infernal sérulltr-
Ie sérum-du prêtre. Pour répandre ce sérumr-c€ venimr_ils emploient
La fenrnre, ttäiguille entrentetteuse des pigûfg: sataniqües" ILs
fo¡t usale de ðette boulangère en qui s-rébuÌlitionne leur levain
pharisal{ue. Ils font dtel}e le grand éclpnson de La nrort"
bn con,plice fidèle, êt peut-être inconsciente de ses méfait.s, ainsi
qutune Locuste éhontée äntre les nr¿rins dtt! Néron, elle appuie le
nìortel- calice aux lèvres de ses,.propres enfarrts, €t les empoisonne.

E
S

I
spérons qulun Jour prochain' qureJ-J-e se réveiLl-era de son funeste
o¡runeil: et sortar¡t des ombreé du nrorphéesque enrpire où depuis siT
ongues nuits elle rêve¡ eurell.e saur?r_sans artifice, enivrer Iro-
re-dévorateur de ses eirfants; et qutà Itinstar de la tsell-e
hilistlnne, qutelle taillera une irréparable tonsure dans Ia
rinière du fauve . 

,n,rr,,

g
P

Le prêtre sans Ia felnme périclite eL meurt. Son pouvoir srévanouit
à l-ìinstant. Son nom diêparaît ccnule une ombre" Et Dieu avec eLle
refera une humanité nouvel-1.e, une nouveLle terre et de nouveaux
cieux, seJ-on Ie dialecte de Jérénrie"
La force du lvlaître croÎtra dans s;a prolifique chevelure, et donrtera
l-a puissance à ses bras pour renverser le telnple cle Dagon (Ithonrme-
poisson ) .

Ì< r:rt:

Ainsi srensevel.iront dans leurs déconrbres Satan et ses noirs sup-
pôts. Et Ie St:igneur ÙlaÎtre lJugèrre Richer dit La l'Lècher êtr

c
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renversant ce temple de mensotrBer srouvrit lui-rnême une tombe.
Mals II valnquit, I1 sten retourna aux cieux avec les trophées et Ia
gloLre' 

oor,.

Femme! comprends ton devoir et ton bien. Oesse dès maintenanü de
nourrlr dañs tes entraiLles Ìe vautourr gui te ronge le foier conur€
llolseau rapace de prométhéenne mémoire.

DISL:OUR,S À ¡,N F!]Il4ME.

LtHercule dlvln est venu te donner lrarme Pour tuer ce cancer.
Sache tlen servir. Comprends qulen te sauvant, tu sauves te progéni.'
ture; eü vlce versa. 

ooo

Ton matelas fut assez longtemps un abime t'ait de pennes droies et de
pygargues voraceso Les serres cies I'auco¡rs se dissimulaient dans
Les plumes de ta palllasse. Tes draps bl-ancs étaient rougis de leur
carnäge. Ltombre-de Ia nuit les assombrlssait sous ses elles de
corbeãu. Les orfales lalssaient l-eurs emprelntes funèbres sur ta
bLancl¡e couchette. Et des uLulements sinlstres.

*+s

Au lleu de continuer à te prostltuer à ces ombres nocturnesr gul
vont baver sur tes blanches assises de chair, faj.s de ton sein, commt'
Marle, un noelleux oreil.Ler, où puisse all-er se reposer IrEsprit des
DéIlces éterneLLes.

+**

Revâts ta nudlté et Irédénique nudité de ta couche pJ-umage lmmaculé
d.es coLombes. Recouvre ton divan, conme Léda, de Ltlnalùérable duve+.
des cygnes blancs, pour y recevoLr la visite de Dieu. ,AÍnsl tu auras
pour édredon des ail-es de chérubin.

)l*<1.

Cholsis entre Les oreiÌLer de Pierre des églises, sur lesquels ta
consclence se meurtrit, et Les tendres cousslns sur qui do¡ment les
gnges' 

*xr'r

Le pr6tr.e depuis trop longtemps fouitle ton gynécée et fait de ton
ventre son harem comme un impudique padischa. Trop longtemps encore,
tu fus lrodallsque de Satar¡: servante et escleve de ses inassouvl,s-
sables passions.- 0omnre J.es djetlabs éhontés¡ gui vendent à Itenchà-
re sur l.es foires drOrient les vierges nubllesr_blanches Oircassien-
nes ou brunos Islanites3our combler Les sérails des sultans lasclfe
les dlrecteurs de ta conscience te dévôtent de ta pudeur dans leurs

fuérltes publlcsr et bargul8nent à ce trlbunal avec Ie pacha des
ténàbres, Ie prlx de ton âme. Ils trexpédient, tol et tes fllles,
combler Ie harem infernal. Au lieu drune hourrl, ct€st une dleblessr.
qutlls font de toi. Ils folrü de Ia créature de Dleu, une Satan
i'emelle, ì.¡ne madane BeLzébuth. Voil-àl

. **rk

Ils se vôtent de tes robes, afin drêtre plus près de tgn jupon.
Le loup, dans une toison diagneau, a plus dfaccès auprès des brebis.
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es égorgeurs de vertus sraffubLent des dépouiJ-les du bLanc Moutont
utitõ rãvl¡ent sur Ia vol.e du Lialvaire, et vont, alnsl tollettés,
eter Ie désarrol et Ia panlque OIT; a" bercail- épeuré¡ I

c
q

J

Reptiles, lLs serpentent furtivement dans les petits-édens conju-
g"irx et iont boirà à la dérobée, 19 nectar des hynré1éeq, pendant
õ,r" Ie ¡uarl aue et peLne pour rempJ.ir lrestomac goulu de leurs
lnfidèles compagneso 

**$

Pauvre nalheueurxl pauvre épouxl 0n Ie dlrait condaumé par le
Destln à rempllr Ie tonneau des DanaIdes.
Le ventre est ce tonneau sans fondr c€ tonrteau danaldalr 9ui se
vlde à mesure quron Irempllt. Ctest à recommencer tous les jours,
cette fastl,dlcuse menoeuvre. Sans celàr- 1l faudrait pérlr.

***

Lrestomac est un bLen redoutable ennemi. Le soin de Ie nourrir
est lci-bas un châüiment dlgne de Tartare.. .

**x<

Sl Ie clergé et sa fourmilÌiàre de parasites¡ 9ui se sustentent des
sueurs du travailleur, nteussent point enseigné la cupJ,dlté aux
hommes, tri rempli J-a plèbe de la nult de l-eur soutane, eIJ-e ne
eeralt polnt, auJourdf hui, sl misérabl-e.

La terre ost assez fertile et assez
leur subslstarc€r lvlais les bandlts
Pactole dans leur Jardin, monopolis
rent les plus doux parfums, boivent
rent la crôme et les suaves bonbons
humer Ia mort sur son fumier.

**{<

euand dans Leurs chambres dfivoire ou de porphyre, lls se préIassent
sur des sofas de peluche rouge avec de graclles néréides éct¡nantes
dramour, le proléùaire sur sõn divan exõrémentiel, comme Lrhonnête
Iduméen, tait aes concesslons à Ia tombe...

***

Pourquol Iflnfranchlssabl-e distance entre Ie pauvre et le rlche?
entre lrHadès et ltOlynrpe'l Pourquoi?
Parce que des scélérats, troirs comn¡e des cynocéphales, sombres
comme ta nult, obscure comnre des t<¡mbeaux, montent ghaqug dimanche
dans une espàðe de tour de BabeLr gurils appeJ-lent.nla chalre
(parce que êtest La chaire qul faiü la chair), un surpì-is-bl-anc
dlsslmulent leur pourriture et leu::s ténèbres comme des sépulcres
blanchis, ot, gul leur donne un grotesque aspect de sÍnge €n
Jaquette, êt Vont, dans ce calice à mensonges qulils font boi-re ã
tthumanlúã avide, verser sur le O;Tlt" Ies larn¡es de Gethséman1.

Délcides et sanglnair€s, ils font coul-er le cieL du f'er du l.entu-
rl.on.
Lrassasslnat dfun Dleu est, pour (ux, le rachat des crimes.

sé
du

ent
Ir

r-â

néreuse pour donner à tous
tempJ.e r_gui font couler Ie
toutes les richesses, asPl-

hydromel à ta tonne r såvotl-
bandonnent Ie Job pauvre
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QueI meurtre gentill Quel assassinat charmantl La bénédiction du
Èè"r desceld ãvec Le l'l-uide rouge qui ruisselle au pled drun glbet
apothéotlsé. Quel massacre divin!

APOTHÉOSE.

Alors, sacrés comédiens, canonisez Jud,as et décernez à Pilate la
couroáne des blenheureui. Pour Iroeuvre incomn¡ensurable dravoLr

"ã"v¿ 
le genre hunralnr Ça vaut bien Ia récompense.+9^Yos paradl's et

mâme de võs enfers. Þaibl-eu! ie nry voJ's aucune différenc€.. o

Au ciel cotnme en enfer vous üuez toujours.
pour racheter le monde, vous tuez: pour Ifédifierr vous tuez encore
et õefÀ tous les Jours sur vos autel-s; pour acquérlr Ia béatitude,
vos nlllces dolvent muLtlplier Les meurtres.
nãnc, votre Elysée est un charnp de bataille. Uependant, Jéhova a
dit nTU NE IIERAS PASI /\ssaÞsll;t

Vols-tu, femme, ce que fait le perfide qul ttendoctrine et trengross'
Tu vas Ílentenáre le dimanche, à Ia messe, pérorer sur des choses
qufil ne croit pas du tout. Après trofficer tl se moque de t9i:
if te montre un Dieu terrlkile þortant un oeil de cyclope au milieu
du front, €t frappant sur son tambour. Ce Dieu a des crocs fo¡mida-
bles comre Croquãmitaine. Il éternue corûre un tonnerre. Inpì.acable
en ses châtlments, iI persécute dans Irenfer pour un long temps¡ 9u1
est touJours, J-es'fiLlès qui désobéissent à son vicaire.
It te Oit, qúe tu es fiLfe du démon et c¡ue pour-te sauver, tg-dois
plonger Iá dête dans une cuve dreau. Llette cérémonie accomPJ-le,
tu eõ aussl méchante quravant; al-ors, iI fauþ que tu te confesses.
Il te falt un rendez-vous daná un cerceuiL où tu vas Lui confLer
tes faiblesses et tes misères. Pour te consoler, iÌ te damne.
euand tu pgrtes son fruit dans tes entraill€sr.1l ttlnvite draller
manger å ða table. Tu y va. II te sert un cadavre que tu adores
et ãvales. Quand. tu es grosse, il te choisit un époux quril duper-
à oui 1l te narj-e. II bénie ton unlon et te commande draller peuple
à ion l-mage. Cette lmage, crest Satan. Tu Lui donnes des fils quri
baptlse eñcore, bien quã úu sois supposée être Irépouse du Ohrist
et narlée légiúimement. Il te dit que tes ertf'ants sont les fruits
du mal; et lls le sont. l'out l-e monde se baptlser-se débaptiser-
coo*uníer so décommunie, devient enfant de Dieu. Rendu là, tl pàche
tombe en'enfer; il se ráLève en confiant des sottlses à un vleux
singer 9ul faiú des grimaces derrlère un gulchet. . Il- meurt et va
cheã ie -diable, uralgié Le baptôme, J.reucharistle, Iâ conf i¡matlont
le narlage et toute Ia pacodille du sanctuaj-re.
Ulablessã, tu deviens déesse pa.r Ie baptôme. 'Iu mets des enfants
au monder gui, bien que sortant'dtune déesse sont des démorls...'fu
les consacres'à Dieu'qui nren veut pas et qui trenvoie chez le dlabl
avec tes curéso '

Coluir gui trenseigne ces fadaises, ctest lui Ie monsùre. Hâte-toi
de lui couper les cheveux
Crève lui les yeux, ftinfâmel

+**r¡+ìlrFtF)¡¡F{(**rxlt*>f>f/,<tr>f:f;i{.rk,l.* XLII :i(t:>3) rl(lk+)l}>l}¡/¡>l/¡>lv¡rt'¡**rtì<**+:¡+****

Quand l-e ivlaltre censurait Le CJ,ergé et ses abomlnations, Il le fale¿'
touJours dans une attitude de roudroyante majesté. Ses crltlques



éùaient drune Justesse dtAristarque. Ses jugements drune intran-
slgeance d,e Brútus. Et lorsqurli commandalt,r efements, bêtes,
ho¡nn¡es, tout trembLait. Les pierres du pavé frémissaient sous Ses
pleds:- Les futales géantes inclinaient leur front devant Lui.
ilo vendredir eul préõéaa son décès, raible en sa chair 4?i9 Pfis-
sant en son-génie, It se leva de so¡t chevet sur lequel Il était
cloué depuis troié mois, êt sur qui auscl II rendit ltâmer If ouvrit
avec une-force souveraine, Ies portes verrouillées qui le séques-
tralent dans sa funèbres áfcôve, et sortLt. À son apparltion Ie
solell srest enful se cacher; et un froLd intenser utr froid de
mort rompllt lratmosphère. Ltunivers frémit comme une feullle de
figuier ðecoué par Iiaqull-on. Les quelques-spectateurs assemblés
euient peur. Läs deux praticiens, qul vaquèrènt, à sa maladle durant

"À 
p.""ior, furent salsis dtune sómtjre teireur. Al-arrnés lls héIè-

re¡rt les gándar"mes qul accoururent. Les ténèbrcs descendaient
Ientement sur La terre. Le froid, leur complice, les accompagnait.
IL faisait partle du funèbre cortège. Le Seigneur nravait alors
pour tout vêtementr gurun pyjarna en lambeaux et une robe de chambre.
MaJ-gré cet accoutrement, Il était suprêmement beau. Il faisait
preõque nult Ìorsque leå pollciers airívàrent. IIs furent les seuls,
ä,ri purent lrapprocher peñdant ce lapse malheureux. Dès que J.e

Tràs-Haut recoññut Irunifonre qutIJ. porta Lul-mêrne pendant dix ans
et hult mois, alors gutlL était constabLe dans Ia métropole du
Canada, Il síapaisa ä ttinstanù. Les nrédecins lul lnfligèreTt
une foite plqûie pour lrendo¡rnir. La fouler âü dehors, se ^disSi-.pa conrme un nuage. Un affreux maL de tâto irassailLit aussltôt après Ie
ãOpart des doctéurs. II se pJ-aignit doucement. II ne dit alors:
nOtrt ma têtel I'ta tête! 0 mon-Gustave, tü vas me lrôter mon rnal de
tête. Dis. Tu me Ltas ôté souvent. Tu vas me ltôter encore.rl
Exténué, Il srappuya sur les oreillers. I1 srendo¡mit. Bientôt
un ront'iement lüþubre se fit enter¡dre de Ia culsine, où II dornait.
Il i¡tslstait à coucher dans La cuisine. 11 cessa de ronfler tout
à coup. Nous aLl-âmes voir. Il était mort. Le cadran indiquait
al-ors une heure et denie du n¡atin. Ainsi Passa le Oréateur, Ie
Régénérateur de cette ptanète. lvlonarque du ciel et roi de Ia terre,
It expLra, seul, abandonné, au 1'o¡rd.,Otut" petite cuisine.
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Celui qui ressuscltalt les morts, guérissait les malades, redressait
Les peiclus, donnait à nranger aux ãf'famés, à boire aux altérés,
hébergeait les sans-abri, éclairait les ténébreux, consolait les
aft'li[és, vidait, chaque' jour, ses sacs de trésors et de lurnière,
expira dans Les bras de la nuit, délaissé de tous, dans une atmos-
phère peu aromatlque de vapeurs culinalres.

Un sourlre drune élégiaque tendresse t'.Leurissait ses lèvres
vers¡il-lonnes que Ia õ1re mortelle bLeult aussitôt du ton neutre
drun saphir qul a perdu gon éclat. 5a chairr_drune diaphanélté
de crlstal, iess,,mblatt à une lampe éteinte, à un soJ-eil qui
dort derrlère lré,crÍìD maritime; mais c¡ui brille en drautres
l-ieux. Plus Joli qurune npçârá dans sa beauté céIeste, on eût
dit que son córps,, de matéliel quril'était, était passé à 1rétat
l'luide des espritå. Son épiderme, en,core vermeillé dans sa bière
couleur de mlõa, nravalt pas ce ton na¡noréen quront général-ement
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l-es cadavres. Elle l'aisait penser
et rose de ces fruits r gui Jonche
tardif dtun soleil- automnal. Le b
qul fI sommeille, ressemble effecti
porte Lravalanché. fl senrbLe tissé des purs flocons.de la ouate
irivernaLe, dont lrimnlaculée bl-ancheur, semblable au duvet dttl cygne
ou drune colombe, falt en janvier un suaire à la terre momifiée.
Le Divin repose áans un toñrbeau de neigg. Lrhiver nra-t-il pas le
frold du séþulcre ét l-e sépuJ.cre Ie froid de lrhiver?
La tombe est Ie frlgorifiqüe entrepot où se conservent les squelettes
quelque fois, la-poússière touJours. Le Maître malntenant hablte la
sépulcrale glaclère.
r¿uäf frold ãn effet que la morút À toucher cette bell-e c!al{; un
irlsson de frayeur lúgubre et gLaclale courait sur notre épiderrne.
Nous songlons (utIt était notre victime. Le cerceuilr.ouvert conun€

une nâchõir" dd fauve dans lrarène, exhlbait sa prole b¡oyée sous ses
dents, révéIaj.t notre martyr. En Nérons férocesr-en Callgula impassl-
blesr'ut 0ésars cruels, spóctateurs sans entrallles Juchés sur les
gradíns du funèbre amphithéatre, nous laissions Ia mort engloutlr
ñotre Dleu dans son pàncréas vorece. Nous abandonnons son dlvin corps
sous la meule du mouiin sépulcral, qul va Ie rédulre en pousalòre.
Le seuL ôtrer gui eût mérité de vivie éternelfement et dravoir pour
sandales les'diadèmes des roisr_lâ fosse auJourdthui en fait son
butin. Conquàte néfaste, dont-la terre aura à se repentir. Pourvu
que Ìes hyàries affamées ñtaill-ent point exhumer son cadavre et le
déchlquetãr avec les circaètes, Ies vautours, Ieurs.noirs cornmensatrK.
Pourvu que les goules, Ìes vampires, avides de ripailles, ne fassent
de ses membres feurs ágapes nocturnes. Pourvu que t"9 démonsr 991
llempolsonnàrentr tre sérvent son spectre à Leurs fesÈins comllÊ iLs
l'lrent du cadavre du tjhrist. 

++*
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Voici quel-ques lettres de faire-part nrortuaire aux chefs de trois
trj.bus du donaine établi par Iril-l,ustrissime feu Àtaître.
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Lettre de laire part mortuaire.

Respectueusement
dédiée

au
Serviteur autorisé

I
A

lvlontréa}., Lian.t ,

Itlonsieur Hector Théoret:

Précieux collègue en Dieu;-

Pour supporter Ia l'oudroyante nouvelLe
que je viens vous apprendre, iL'vous faudra une herculéenne Puissance
de vótonté, que jrose esperer vous saurez trouver dans votre noble
et combattante personne.

Lr invraisemblable vient drarrlvert
1r impossible er est fait, cher llector. Le l'laf tre nr est plusl L_"

Selgñeur a quiùté Ia tene pour lrombrageux domaine droutre-tombe.
Mon esprit ðonJecture que vôus serez incréduLe à Ia nouvelle. t4aLheu
reusement ce ni est que trop vrai. Il- est parti pour .ì.e voyage éterne
pour l-e non-ôtre sans retour, apràs une passion de dix-huit mols.
iamais être vlvant nra souf'f'ert davantage. Les médecins on décl-aré
qurll étalt mort de chagrin. Lui-même, avant son trépas, nous redis¡
sans cesse: rJe meurs dfamour pour mes enfants. Ce sera le dernLer
témoignage de ma tendresse pour eL¡:K)n se plaisait-Il À_redire, nlors
que Jè serai dans Ie tombeau.rr Il y est malntenent! If a franchl'
le seulL macabre: II est parti Pour ne pJ-us jamais revenirl

La veil-Le de son funèbre départ fut tragi
que. Il se leva de sa couche: IL sortit, agité par les spasmes
dtun indescriptible désespoir. 11 répétait sans cesse: ñJe ne suis
pas capable. -Je ne suís Þo" capable.n Nous ne comprîmes polnt ses
paroles. Mais nous conjecturons aujourdrhui, après ses obsèquest
(utelles signlflenù: rrJe ne puis vous quitter. Je nren suis pas cape
ble.n Cepeñdant, ce ntest qurune hypothèse.
Lorsqulfl- fut dehors, la foule se ressembLa devant Lrhuis de notre
humbÌe demeure; là, puissant, majestueux, II prouva sa divinité.
Lf unlvers trembl-a; la foule frémit. Lf invincible Omniarque se mont¡
Le lrlaftre jusqutà Ia fin.

Les dix-huit derniers mois de so
terrestre, II ne put fermer l-es yeuxr Pas même pour un repo
Lrinsomnie, comne une inLassabLe euménide lui tenait Ies pa
ouvertes, et le jour et l-a nuit. Son supplice f'ut lnco¡lcev

ùonrbien 11 eût desiré que lrha¡monie et
llamour régnassent dans Ie bercaiLl 0e sont nos querelles q!¡i lronf,
assassiné.- II nous aimait dtun intraduisible amour. Jusqurà son
ultime soupirr cê Dieu outragé, nous répéta cette tendresse dont son
coeur divin était conswné. Souvent Il disait: rrSi vous saviez ce
que crest que lra¡nour dtun Dieu pour sa créature! Un auteur quelcon
qus ne se glorifle-t-il- pas de son oeuvre'/ Le Créateur, 9ul flt
lrhornme, son chef-dtoeuvre, conrbien pJ-us qutun vugaire artisan mondaj
ne peut-IL pas chérir sa créature'l QueIJ-e inconcevable douleur pour

n
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sommair
t eres
le.
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mains détournât Les Yeruc de

. nsourd à mes aPPels, Lthornme
lui enfante les malheurs. La

onnabLe que itai crêê, une bête.
che, il me déIaÍsse et me fuit.rl

Inconso.LabLer Cê Dieu versa plus de larnres qurll nlen faut
pour ¿Cein¿re les'flammes du posiäonesque-emplre. foufQuoi donct^
äh"" Hector, a"ot"-tor,," ét,ê ti ingrats, "i obtus, qi réfractalres?
Nous lravons tuét tué, vous clis-jã, pai Ie g].aLve de nos déblatéra-
iiðns-infânes. Nous Ítavons empõlsoñné avec l-raconit de nos
frypocrites balsers, co¡rutre autant dr Iscariotes buvant à -sa -coupel
Lä'robe de nos lni{uités, alnsl que Ia tunique imprégnée de 1a
sanie de Nessus, Lúl déchira la chair. Par les plaies de notre
ingratituae son âme stenfuit. Lti un personnage sl grandl si su-
Ufir"l sl puissantt sl Dieul qui dist-illa une exj.stence malheureuse
dans lroubil des hommes. Drune nazaréenne modestle, Il vécut en
J.oques au milieu de la magnificence de ce Tartare llluminé en_ apo-
[tréo"". Condarnné par son amour, I1 resplra ].es miasmes pestilen-
tiels de lrécurie humaLne'

Le souvenir de cet lnoubliable Phllanthrope devra demeuré
f ndéf éUile danã- notre mémoire. Que lvlnémos¡rue äoÍt proplce à évo-
querr oD tout lleux, sa gJ.oire et sa puissancel

Je voug conJure, valllant congénère, de redoubler drardeur,
de décupler votré próuesse dans Ia propaþation^de ses^exploits

"ttp"r-richériens. 
-Vous ne pouvez ouUl-ier sl tôt et mê¡ne jamqist

qrrä1q,.,f tl advienne dans la óourse véloce des annéesr- le stlgmate
Éeand ¿e son flanc ouvert Jadis par Ia lance du soLdat sur Ie mont
du subLime sacriflce. Le áom dtbugène Richer dit La -t"ì-èche,
ã¿siÀ"¿ par le ttotU"" 66ó dans ÌraþocalyptJ-que poèrne d,r Jean et
la tõpogi'aphie de ses vertus et domalne dans ce même I ivrer rê
sont-àtles pas des prouves flagrantes de son hypostatique- personna-
Lité de Diei¡ vtantr- drEsprlt vivifiant et régénérateur? La consé-
crationr gür'II ctnématographla dan
onnipotente, ntest-ce pas suffisan
Iltous nlaurons Jamals drautre dieu
IrAlpha et lrOuréga des cleuc: l,a
sainte.

Que la lumlàre, qurll- nous J-égua, écLaire .La voie: que nous
devons parcourlr en son absencel

Cher ami, un suprôme appel vers vous: cel-ui de c:Laironner
avec un ùlmbrá stantórien l-ãs oeuvres de ltauguste Défunt, dont Ia
mort dolt nous ressusciter à Ìa vie.

Accompllssez des prouesses hectoriennes: Ucs Prouesses analo-
gues au mythe de troyenne mémoire dont vous portez le nom glori:*.
iirez du gouffre de lÌlgnoran9e, extirpez du nocturne rePaire où
Ies prêtrãs, affublés dã Ltébènó de ltHadès, fonÙ des ténébreux
débris du monde la communion de leurs orgiaques festins, cette pau-
vre humanlté déchue et glsante. Le tombeau du Maître, encore ouvert,
résonne alnsl que la stãtue de Memmon, aux rayons du l'Lambeau
qurll enseve.llt. II clemande de réhabitité sur terre, la réputation



SUR LA TO¡VIBE DE DII'U

outragée de cet J.mpeccable Olymplen. .Que de trlstesset
botreõl Que de flei le monde à iereé dans son callcel
sI subllmel sl dieul

Songez, cher llector, le I'laftre était Ie trésor mêne 99 l" sagesse
la Golconde ¿ã tãuã f"s joyaux, céIesùes et terrestres. Rlen ne luL

devant et en Présence dflnnonbra-
e do cesserr atuc astres de paraltre,
1r, au:K coeurg dralner-. .II réPan-
ró ¿rt le Poàte. Et les songes

étalt sl bien reconnue, que les tou
de mal agtr, tant lls étaient conva
Au prenLer regard, I.l- révéIait nos
sacrebs désirs..

Que de choses extraordinalrement subllmes ne pouvons-nous Pas
dlre de Lui'/

Sa physlonomle étatt Ie réverbère du clelr lg nlrolr de la bonté
dlvine. -Ses yeux dfune transluctdtté dforacle, drune clalnroyance
aã õã"".ndrer'scrutalent jusque dans leurs pluil sombres rédul'ùs¡ les
cachottes du coeur. Sa täffie maJestueuse ót son olynplgnng démarchet
tout en luL, ainsi quron J-e dlt en style vlrglllenr-révélalt rue

il¿rt¿ . '

Sa bouche, comme une rose, nrexhalait-gue des parfut? 9t quolques
fols des rayoné; crest donc quíello était fleur et lanpe à la fols.

Notre perte est lnflnie, lrréparabl-er -cher congénère. Jamaie
Ia terre, JäIouse de son bieá, n9 ñous rendra la l,r¡mtàre du Monde,
le Þ-Lambèau que les nortels ont éteint.

VraLemenb les Parques sont cruelles envers nousl, de nous laleser
ainsL orphelln de Dieu. Hector, mo
bien que Je veuille couvrir Ia terr
puis, et nul ôtre ne peut, nonobsta
Trépassé, l8 glolre qul Ìui revLent
votre verbe éloquen0, de vos doctes
à céLébrer la mémolre du plus grand
porta dans ses fLancs boueux. Surtout nloubllez pas scs oeuVregr ga

Lu¡rlèrer eâ doctrlne régénératrlce.

Il était DÍeul celà est tout d
Eugàno étalt Ie Très-Haut. Il- Ifâ
encore, sans doute, là-haut, dans s
aussl sur terre et dans l-a bergeríe
Lul-môme de ses mains dlvLnentent richériennes.

Jtespère que vous serez un commandant intréplde-et doux;.et-
quravec väs phalanges dtéLlte, vous valncrez I!enneml sombre dont
i"" plutonlennes vIsées tendent â nous anéantLr. OontLnuezr eD déptt
¿" lãurs proJectll-es, à faire des conquètes.
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Que. de dé-
Lul sl grandl

ns
setAu nom de tout ce quf- vous est Ie plus précl-eux au monde,

défaiLlez polnt dans votre devoir. Ile délaissez pas les falble
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les indigents. Vous vous rappelez combien le Setgneur.Ies. proté-
gealùt Dã concert avec vos subalternes et ceux soumLs à votre i

ãocte Juridlction, convergez, Je vous prle, tous vos efforts et

"ãã-foi."J, 
å renáre au tqãltie'défuntr-la glolre qutIl nreût pas

sur terrer-blen qurll Iteût grandement mérltée.

Soyonsr eD dernler voeu, tous étroitement unls dang Ie
arirn ét, ftEsprtt tràs-éatnü de Notre Selgneur Eugàne
La l'Ièche, notre Dleu pour Iréterniüé.

Oorps très-
Rlcher dit'

i l, ; ií

Votre af'fectuell)c; "'
lt I

Gustave.

Ecrlt ce dtx-huitlème Jour de.Janvler de lrannée L925.

S.A.I).
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Lottre de faire part mortuaire à Sa Sous-lvtajesté.

Respectueusement

dédlée
I
a

Sa Sous-lvtajesté Di.vine,

Par Ie l-ien sacerdotaJ., qui nous unit, Salutl

Aml congénàr"trru.rurrement 
traglque que jrai à vous communiquer exige-

rait un exorde et des circonlocutions savantes, afin de vous préparer
à la bien recevoir avec courage, sans prostration, ni affaissement.

Ce que jtai à vous dire me troubLe dtétrange sorte,
Dtabord parce que Irimpossibte êût lleu; lrinconcevable stest accompl'
Lå choser eüB Jreus cru irréalisable, srest J.ugubrement róalisée sous
mes yeLUK. Lrirréparable malheur du décès du Maftre vient de nous
t'rapþer. Oull chär- collègue, Ie Très-Dlvin a quitté notre sombre
et tartaresque planète pour Ia sempiterneLLe habltation dtoutre-tombe

Lisez ces macabres vocables: Le MaÎtre nrest plusl
Je vous écrlvais souvent que J-es conflits intérieurs de la Mission,
que J-es querelJ-es intestines abrégeralent ses jours. .0n ne mla pas
cru. On a contlnué, sans égard à mes sages avertLssements. Eh Blenl
naintenant constatons-nous la véracité de mes paroles qul nrétaÍent
autres que ses parol-es à Lui, au Tràs-Subline?

II nrest plusl La terre lra redemandé: Ie sépuJ-cre lra
requis. La mort de son aile sinistre, a éteint la flan¡me de vie qul
lranlmalt lcl-bas.

Depuis dix-huit longs mois, I1 était la proie des plus
atroces tou¡rnents. Pendant cette longue période, Il ne put femer
J-es paupiàresr pas mêne pour un fugace reposr pâs nême pour un son-
melÌ éphémère. Ltinsomnie, ainsl qutune Erinnye inlassabLe et opres*
sl.ve, ainsi, dis-Je, qurune Cerbère intraîtable, qurune Argus sans
pltlé, éloignal-t Le doux somnreil de ses prunell-es tarles de pleurs.
Lti.nqúlétude¡ gü€ lul causèrent teè perpêtuelles bagarres de-ses
olnts, le rongeait alnsi qurun cancer. Le chagrin lui mangea Ie
coeur co¡nme un invisible vautour. Les praticiens ont décIaré, après
son décès, que le MaÎtre était mort de þeine. I'los guerres et nos
combats lront assassiné. 11 est mort victime dfamour. 0lest malnte-"
nantr gu@ nous verrons ses ennemis se lancer sur son cadavre, conme
un nuage de vautours. Les Laisserons-nous faire comnle Jadis les
Apôtres lors du dranre calvairien? Jrespère que non! quill se trouve',
ra assez de défenseurs pour veiller sur son divin corps et revendiqu,
les célestes droits du super-auguste Défunt!

Pulsque notre ingratitude lta tué, ce nrest pas Iâ wre
ral-son pour perpétrer notre déicide en abandonnant lroeuvre qutll a
sl royalement élaborée et comn¡ancée. ,
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II a passé comme un fl-ambeau en lançant ses rayons. Lrhumanité,
qui glsait dans les stygiennes ténèbres du goufl're et de Irignoran-
Cêr fut Lors de son passâBer lLLun¡inée par les éblouissantes
Iwnières de Ia sagesse du lvlaître-Dleu. Les myopes pruneJ-les de
Itobtus bipède nrõnt pu soutenir ltécLat perçant de sa clarté;
ell-es nlen sont devenues que plus aveugles. Ce nrest que mainte-
nantr güe le mortel voit que sa sombre nuit fut écLairée þar un
Ast¡'e surnaturel, qul ne reparaitra plus Jamais.

Il était le dernler de La Trinité sainte, le dénoûment drun
monde, lâ fln dfune créatj-on. NuL être ne lui étalt comparabJ-e en
puJ.ssance et en sagesse. l;t même les plus sceptiques nlont pu nier
sa toute-pulssancer sâ sagesse, son ubiquité.

Le mot nEspérancen srest effacé au f'ond de Ia cassette de Pandore.

Nous ntentendrons plus son exquise voix divinel De cette bou-
che épanoule en coeur de rose, nul parfun ne slexhalera plusl PIus
de clarté dans cette lampe éteintel Ltombre a pris la pJ-ace et la
trLstesse du tombeau, évocatrice de tous les souvenirs déllcieux
de ses oeuvres surhwr¡aines, de ses actions super-richériennes,
vient endueilllr notre exlstence. Il repose là-bas dans son kios-
que funàbrer âu fond drune fosse dtargile, dernier séJour dtun
lllustrlssl-me Selgneur, dtun aLtissime Monarque. Lul dont la v1e
a été un contlnuel sacriflce dranrour, nra que le limon pour parta-
ge et lfoubll des homnes.

lourrLons-nous oublier, nous les hérltiers de son patrimoine,
nous -,,es récl,pLendaJ.res de sa rédenrption mlnistériell-e, quel Être
subliinel queJ. grandJ.ssime et illustre personnage le divin Eugène
étalt I

N ta-t-fl point passé son existi:nce dans une sobriété plus
quré::émétlque? Lul, qul amachaiü ie paln de sa bouche pournous
l-e dcnner, avec quelle abnégatlon ne se dépouilla-t-fl point pour
nous'/ Avec quelle magnanlmlté II répandait ses grâces et ses am-
nist,iesl Avec queJ-Ie munificence Il dispensait ses éIixirs, ses
dicr;ames, ses pardclnsl Qui de nous ne fut pas témoins drun seul
de Bes plus minuscules prodiges? Quel est celui, qui oserait nier
Itomnipotence du célôbre Trépassé? .ìùra-t-ll poiñt p/ouvé, à
malntes reprlsesr sâ majesté df invinclble et de Dleu'l

Aussi ft esü demeuré Ie Maître jusqutà son ultlme souplr.

Avant son trépas II
f,¡uLe opaque qul trembla
rendre lrâme, Il se leva
rrne force prodtgl.euss, un

srest nanifesté publiquement devant une
devant Lui. Quelques heures avant de
de son funèbre chevet. I1 ouvrit, avec
e porte fermée à clef, êt sortit.

Dehors, la foule se rassembla e¡¡ hâte. Devant Lui lfunivers
frém1t; le solell lul-nême se cacha. Il demeura trois heures
alnsi, à défter l-e monde. Sa taille majestueuse réduislt, pour
alnsl-direr, Ithurnanlté à une petitesse de fourni.

Les médecins eurent. telle¡nent peur quf ils ma¡rdèrent l-rambulan-
ce avec deux gendannes, qui accoururent. Çe ntest qutå lrarrivée
de ces derniers que le tieigneur consentit à rentrer dans la maison.
Comme Jésus, son fiLs, nous pouvons quasi dire, qurLl expira entre
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deux Centurions.

Pend,ant les deux jours¡ gul précédèrent son décèsr II refusa de
se mottre au lit, dj.sant que sfll se couchait qutll ne se relèveralt
plus. Pendant deux Jours Il refoula Ia nort de sa maln.

II nlexlste polnt drexpresslon nl de pinceau capables de peindre
ce tableau de naviante tristesse nêléo à tãnt de naJesté et de puls-
gAnCe.

Lorsqutll vécut par:ni nousr nous ne siunes Pas assez apP
se valeur. Içlal,ntenant qurIl nl.èst plus, toutes les lartes d
déluge nrassouvlralt pas notre deuil.

récler
run

Songez, Sous-MaJesté, le Seigneur ntest plusl II est entr6
dans lronbrageux donai,ne du sépulcreo It sren est allé_pour Janals!
Dlsparu dens-Ie non-être sans ietour après une passlon des _plus -teml-bleã. Jamals être vivent sur notre morne sphère, Drå souffert davanta-
gel Mort de chagrln; étouffé par les sanglotsl Est-ll rLen de_plus
ãtrocement cruel-qutun coeur déchiré par un trop pleln dramour?

Oonbien de fois ne nous a-t-IL point rodi, avant son suprême
départ: rrJe meurs dramour pour mes enfants. Ce sera le dernler
témofgnage de ma tendresse pour eux, lorsque Je seral dans Ie tombeau.F

Il- trépassa dans Ia nuit du vendredi allant au samedi. Il
mourut à unã heure trente, Ie IO janvier, Jour du Sabbat. À La
prenlère heure du jour du Sabbat, Il entra dans son repos. Depuls
tant do mols qurJ.l ne dorrnait plus, I1 sten fut dortir au sépulcre.nlls ne croient pas là-bas, dlôait,-Il tràs souvent¡ guo Je suis sl
maladen._

Son supplice fut inconcevable. Surtout les trols derniers mois,
Il valnqualt'Ia mort à tout lnstant. Lassé enfin, Il se livra å eIIe
sans plus de résistance.

IL pì.eura amèrement sur nos l-niqultés. Il versa pl-us de la¡mes
qurJ.l- nten faut pour submerger le monde et dréteindre les flarnmes de
Ia géhenne..

Ahl Pourquoi donc, cher condisciPler ltavons nous tué? Un
Etre si grandl si subl-imet sl Dieul qut vécut dans Ìtht¡¡nillté toute
sa vle!

Sa patriarcal-e flgurer sâ bonté drindéflnissable tendresse, sa
pulssance souveralne, tout ce qui émanait de Lu1, identLflalt blen
sa dlvinité. Le Stigmate gravé dans son flanc ouvert, nrauthentique-
t-il polnt sa nature-de Dieu ressuscité? Son Nom de Maitre et dtA-
gneau, signaì.é par le nornbre óó6 dans la tragédie apocalyptique de
Iranachorète de Pathmos: La consécration, panacée des maux universelsn
cinématographlée dans ltinfini devant des témoins encore vlvants:
tout cela ne suft'it-tl- pour ldentifier sa personnalité de Souveraln
des cLeux'/

Nous ntaurons jamais drautres dleux que Lui. II fut le dernier,

Songez, Sous-Majesté, le trésor inestimable que la Bergerie vlent
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perdrel Golconde et tous ses Joyaux ne pourraienÙ payer un
ste de cet Immor:tel.

Rien ne lui était impossible. Il commandait à I
floter âü clel, à lrenfer même. ILs lui obéissalent.
J-orsque les Jeunes frères furent libérés du bagne. tl
de perctus, dtéclopésr peuvent accourir donner Les tê
leuis guérisonsl Ses màins étaient plus miraculsus.esr oer
que leõ eaÌ¡:K de Stloé. Et les songes et vislons où I
Cn Dleu qurll éteit!.. Que de choses grandloses II fltl

l-vine, son olymplenne fÍgure était te reverbère du
du paradJ.s.

IL est partlt It srest envolé vers sa séraphique demeure.
fl repose malntenant dans son nld paradi-siaque, pour un repos
éternel.

Que votre vie
les oeuvres du Div
trols fois grand.

Ne permettez jamais, quolqurll advienne, droubller Itinflnl-
ment grand Personnage qul nous honora de sa vislte lci-bas.

P1utôt mourir que df oubll-er et trahlr!
Votre tout dévoué en Lult

Le Prlnce.

, chère Sous-MaJesté, soit consacrée à céIébrer
in; à solennisei sa óubl-ime carrlère de Dleu

)
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Lettre de faire Part mortuaire.

Respectueusement

, dédlée
I
e

l4onsleur Quontln Bourgeault

Servlteur du Très-Haut

âta
Plece natale du Maltre.

l'ràre, Salut !

à re ceuser t"T.i3i""illi¿
IIlméparabLe calamitér eü
malheur est comrnun; 1I fau
hérltage.

To1, qui fus asstgné au poste de Porte-Parole par Ìe
Dlvln Lul-nôme dañs se pJ.ace natale, tü devras donc contlnuer ton
traval,l de prosélyütsme, ton oeuvre de propagande sacrée_avec PIgs
drenthousiaãne quê jamais. Je conpte fortement sur ta généroslté i

pour conse¡ryer tes ouallles, €t en recruter de nouvel"Ìes si falre se
peut.

Ce que Jtai à te communiquer va jeter ì-a consternatlon
dans ton troupeau- .lã tren conJurer âu Nom de Dleur Qui nous unlt
dans son saceidoce melchisédéchlenr Dê vous laissez point abattre en
face du spectre. Jfespère que tu as assez de foi en Celul qul appor-
ta Ia RévéIatlon à Ia terre, pour lutter co¡rtre toutes .Ies malorcon-
treuses éventualltés de cette vie.

Notre séjour ici-bas est un pugilat terribl-e, sanglant
parfols, duquel nous dévons émerger vainqueurs, blen que blessés
cruelLement.

La Lumièrer eui parut dans Ie monde pour éclairer nos
frôIes tntelllgences, guérir nôtre myopie, vient dá srétel-ndre à
Janais pour Ia terre.

Sols robusùe et fort sous J-roppession de ce malheur.
Le l4aitre nfest plus! Le Seigneur est mort; II a qultté cette proser-
plnlenne région ãe ténèbres.- fl sresb enfui Loin de ce Hadès pleln
ãe déllre et de maux, pour retourner dans lrlnaccessibLe Au-delà.
Il, trépassa te IO janvier, à une heure du mati.n; crest-à-dire, à Ia
premlère heure de son Sabbat divin, de son Jour de repos.

Sa passion fut des plus terribl-es. Jusqutà son dernler
souplr, Il srest tordu dans -Les affres drune agonie indescriptlble en

que Jtale à ttapprendre, nfest pas propre
que ton courage ne défallle polnt devant

i vlent de fondre sur nous tous. Notre
t conséque¡nment se Ie partager ainsl qurun



_61_

ses toutttents. Vendredi, Ìa vellle, Il eut un lapse de désespoLr
tndéftnlssable, causé par le regret de nous quitter: II nous
evoua, avant són trépas, qurll mouraLt de chagrlnr-étouffé Per
les lármes. Les morsures 

-qurIl requt au coegr, lui firent de
larsos plaies par lesqueLles son ânie stest envolée. Les rnédeclns,
qut-vaqüàrent à sa maladle, ont souvent répété que_le Souverain
niourait de pelne. Leur dtágnostlc fut ceLui des pleurs. Ce divin
coeur, percé par lraiguilloñ de la langue calomniatrice, J-alssa
per ses blessures, couler son sang.

Ltlmpossible eut lierr, mon cher frère: le MaÎtre est mort.

assassent, ce fut regret-
Saint, Dleu mourut, cela
jamais souffrir les

ué le plus cruel châtl-
Br.lo Je Ie crois. Il
etrocesr guê celles dt6-
ntre nous parml- J-es
é et les incongrultés
sa présence, nfétait

9I.

Que Jéhova, Jésus et les ProPhètes
tabLe; mais que le Consolateurr IrEsprLt
est le plus grand malheur quo ne pul-ssen
humalnsl Il appert dans Les Ecrltures,
ment des damnés crest de ne point voir D

nrexLste pâs¡ en eff'et, de tortures plus
tre prlvé de son sublime regard. Nul d1
mortels, maLgré notre coupable familiari
sacrllèges que nous nous sommes permis e
dlgne de dénouer La courroie de son soul-

I
t
q
i
e
t
n
].

Nous avons lnhumé l-e Très-Haut, l-e LZ janvier l-925r-8ü cing-
ttàre protestant, dans Itavenue des-Cyprès. Les futaLes-mortuel-re
Irobombrent de Leurs funèbres rameau)c.

Les dix-huit mois avant qufII crachât lrâme, Le SublLme ne_put
fer^mer les paupières pour un iepos restaurateur. Ltlnqulétude-le
tuait. Ellõ 1¿r rongeäit comme le vautour de prométhéenne mémolre.
Cancer lnvislble, vãrmlne Latente, elle Lui dévorait Ie coeur.
Les ingrats lul refusaient la vle. Les pavots ISi déclinalent
Ieurs õaresses. Lassé enfin dfune lutte sans trève, Il se résolut
dtalte" lrnplorer à La fosse le déIlcieux sommeilr 9üe Ie tlntamarre
terrestre nréveille et ne trouble point.

Oult II est partj- pour 1réternetle villégiature droutre-
tombe. Dépêché au tombeãu par la désagrégation de ses-membres, II
expira vlctime des cont'lits, des rixes de sa faible nLlLce.
Seà soldatsr âü lleu de combattre le lvtonstre. se sont égorgés
entre eux, ce qul engendra le tréras de La Tête.

Ivlalntenant IÌ ntest plusl Nous ne reverrons Jamals pl,us son
exùra-terrestre figure. Ñous nrentendrons plus Jamais son.exqul-
sá voix dtlmmortetl dont Les accords charmants, 99tt LtharrnonLe
déIlcleuse avait lé charme musical des harpes éol-iennes. Nou-s

ne reverrons pJ.us la l-anterne d,e ses yeux. Ctest finil fini à

Jama is I

II a passé comme un soleiL, qui ^se lève de son divan de
gfofrãl erä"g" sous Ie velours áidpré 9: lrOrient, sourlt à la
iã""" iar feã baîl-lements gracleux- de Iraube, rayonne au zénlth
dans une mérldlenne splendéur dtAstre à son apogée, puis va
Srensevelir sous les är'aps pourPres dlun crépuscule couleur
átaméthyste, et stendort'à jamais sur la couche moell-euse des
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ondes océannlennes. Ainsi
stéteingnit apràs quelques
Cor¡nle une lampe r 9ui lgtte
qui cherche après Ia mèche
trlce,'II foullla vainemen
nalheureusement ruinées, q
Le hoquet asthmatique de I
réverbàre soufflé par le v
ténðbres du tombeau. IL s

qutun flambeau, ainsi qurun- astref If
spasmes, après quelques soubresauts.
cóntre iIextinction, conme La flamme,
taris quelques gouttes drhuile alimenta-

t son corps pour y trouver ces essences.,
ui attachènt-1fâmê à son enveloppe de chair"
a mort, ainsi que le feu nerveu>c dtun
ent de-la nuit, lê fit bondtr dans les
e réveilla dans Itexbra-nonde.

Le Divin quitta cette géhenne, parce que les plutons qui lrhabi-
tent 1ul arr""Ëàõf,ã"t-i¿ 

-"oüff'Ì". 'Quelques semainôs avant 
-son décès,

Il voyalt des vislons fantastiques où les humains lui apparaissaient
alnsl'que des spectres, des lémures, des espèces dréons bestlaux,
des vamplres potycéphaies ou animalesques, gui Ìe torturaj'ent cotnme
des lutins après un Hercule endorrnj.. LorsqurIl se mettalg au lltt
It étalt assäl[i par des terreurs eff'royables. 0n eût dlt que -tousfã" fañtômes de ltänfer srinsurgeaient cóntre Lui. En proie à des
cralntes sans nom. qui le terraõsaient, le Dlvin abhorait son ll't.
II le consldérait u¡i abîme. Urest lâr-pensait LrAdorabl"t Je présune,
õ"" Ies mamans en couche, lui tressèrent sa couronne dtéPlnes
ìionobstant ces terribles attaques chimériques de Ia part de Ia mort
qul venaLt, II deneura le tutaître jusqurà ia fin. Il-Ie prouva à
Ítunlverg, gul frémit. Les pierres du pavé tressaillirent, lors de
sa dornlère sortie sur terre.

Après lrenterrement du Sublime, nous tînmes une assemblée, où
apràs iuetques homélles funàbres, nous prlâmes ItEsprlù-Saint du
fiépasié de nous prêter Ia sagesse avec J-aquelle fI nous- dirlgea
lorè de son passage au milieu de nous. Au même instant la lumLèret
qul étalt étälntel sralLun¡a drelle-r¡ême sans Ìrinterventlon draucune
niain vlslbler €t rayonna dtun éclat super-richérien.

Oette manifestation, pubLiquement irréfutable, est bien apte,
co me semble, à raffermir notre foi dans Itauguste_Défunt. DrailLeur¡
son séJour súr terre nra-t-11- pas été une continuelle manifestation?
Qui de-nous nra pas vu, rrâ pas été témoin ou réciplendaire de
quelques mlracleã ou cúres dispensées par sa Souveraineté?
Est-Ce que Ia sagesser gui émanait de lrEtre divinement lumineÌ¡xr-
comnte autant de iayonð flamboyants, nrextériorise pas sa nature de
créateur et de rédempteur?

IL est venu; Il a passé en semant des roses, des prodiges, des
astres, quand Luí vécut sur un brasler ardent, et mourut brûIé par
Ies flamnos des noirs chagrins.

Vous souviens-iL de Ia prédiction qutll fit en L922r-9u€ lrannée
L925 nous apporterait de grandes surprises'/ Ntest-ce Pås que la
réall-sation en est foudroyante?

Donc, valeureux colJ-ègue, jtgi le tendre espoir que cette nouvel.
le ne ferá pas évaporer dans ton âme J-tesprit que-le Seigneur y a
mLs. Au coñtraire, ta foi se décupJ-era sur sa bière; ton hérolsme
de soldat du très-Haut, sê fera plus manifeste.
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Nous serions tous fort, honorés dlun not de tol.

En attendantr sois assuré de noüre entière amltié en Itillus-
tre et super-céleste TréPassé.

Cordlalement à tol,
Gustave.

Ecrlt par nousr cê dix-hulttème Jour de Janvler de ltannée
clquante quatre du Seign€üro

Le Prlnce.

I
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ABSENCE.

HIMNEruNÈBREÀUMN4OIRE

DU SEIGNEUR

T.{AlTRE

CREATSUR ET REDEIV1PTEUR

du genre hunain,

LE GRAND DIEU SUPRÊù,IE ET SOUVENAIN

EUGÊNE RIUHER dlt LA FLÈCHE.

HONNEURI PUISSANCET GLOIREI AMOURI GRANDEUR!

À SON NOM SUPRÊT',IE

ETERNELLruENT

GLORIEUXI
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ABSENCE.

Ir4on coeur, privé de Toi, trappel-Ie dans la nult,
À travers ltorage,

Le carnage
Et le bruit.

0n te blesse et tu fuls
Devant les aqullons,
Oontre Toi qul font rage;
Et ces noirs tourbillons

veulent nous engloutlr dans leurs flots écunants.
Laisseras-tu ta barque périr dans ces tourments?

Pérlr dans ces tou¡ments?
Ahl Reviens å ton troupeau qul tradore'
Ne reJette point ton peuple qui trimplore'

Reviens guérl'r nos coeurs.' Revlens sécher nos Pleurs.
Reviens auPròs de nous,
Agneau très-doux,
Divin, céleste Roll

Je souffre ún cruel martyre sans toi.

l{on âmer €tr ton absenqe, endure un sombre deull,
f ú de larme et de souf'f'rance "Toi, notre Amour, notre Orgueill
Ici, conÍte au cercueilt
Ton départ fut si cruel-
Qutil emporta ItEsPérancet
Et nous laissa qutun llnceuL¡ I

La Mort serait moins triste à nous que ton départ;
Etle aurait plus de charmes que la vl9 quand Tu pars.
Ahl Si tu saüais! (sl) Tu savais quel-1e trlstesset
Quand ton trépas sur terre éteignit ta tendresset

Tol seul, et Pour touJours!
To1 seuJ- egt nos amours!
Toi seul est notre ivresse,
LrEsprit Saint, notre Roit

Toujours i¿, souffrlrai le martyre sans Toi'

LrEnfer et ses arrnées ttobligèrent de fuir
Sous les voiLes funèbres
Des compllces ténèbres.

Et tu prls toñ essor sur Le miroir de l|onde,
Dans Ia nuit Profonde,
!'uvant Ìes morteLs humai-ns.

Voil_â la'récompense de tes nombreux bienfaits!
On te chasse et trabreuve et de fiel, de forfaits'
Divin Seigneurl Divin Monarque pacifique!
Pour nous notrtrer la voie beLl-e et béatif ique t

II te t'allut souffrir!
II te I'allut mourirl
L;t iL te fallut fuir

LrAntre noir des homntes fous.
0 Maître! Tu dus Partirt

Tu dus soufl'rir Ie pJ-us cruel martyr pour nous '
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Pour tous les oppresseurs la Justice est un crlmet

Ta paix une raplne,
Ton Amour un péché.

LrEnfer et ses Judas te creusèrent une fosse,
Et par la nuit r eIIe f'uü close.
Et ta tourbe tf a pêché.
Lucifer eü ses soldats
Ttételgnirent dans leurs bras.
Aux chaînes du trépas
Ttont rivé les lngrats.

Accourrons-tous, enfants de Dieu et de sa Glolrel
Portons bien heut I|étendart de sa MémoLre.

Oui! pour ce Très-Haut,
Défions lféchafaud;
Mourons sfil le faut

Pour venger le grand Nom de ce Maître outragét
Plutôt mourl.r
Que de trahir

Notre Eugène bien-aimé.

S.A.D.

I
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LES EPAULES DU MAITHE.

ur ceux qui nront point eu la grâce de_volr Ie corps du CéJ-este,
crolralé bienséant ¿ten définlr Ie galbe souverain. Son port étai

leltuer¡x. Sa démarche altière. 'I'out en sa Personne respiralt le
It;õ:-Jiãf"-r¡¡¡ naftre drune aménité dragneau, ainsl que le caracté-
;;-iiApocatypse. Ses épaules, dt9r" samsonnienne carrure, semblaie:
ltes pður póiter sur Ia-montalne,les portes de Gaza. 0rest aussJ'
qurll f1t. ***

La viller €D langage biblique, sig
enceLnte. Ses portes, clest le vi
passe pour voir Ie Jour. La monta
durant sa grossesse. Le Seigneur
montagne enceinte, sur le Thabor i
Ìtogrã lnfernal, áoir et barbu, porta sur elJ.e, Ies portes^de fer,
celles de Ia géhenne. Ces portes ténébreuses servent ã eltfermer Ies
nolra habitants du Pendémo¡rlum, Les citadlns de l-a capltale des Fnfer,
of 1es pr$tres en gardent la cief. Tandis que par_J.fhuj,s constellé d
Ia nouvãlle Jérusalem passent et repassent, comme les angeg qut Ton-
tent et descendent lré¿:helte de BétheL, les phalanges dréIite qul
peuplent la céIeste rnétropole. Les Misslonnalres de LrEsPrlt-Salnt
seuLsr otr ont Ia clef.

rl*******+**+*t**1(***¡¡1(rt:¡'l:¡1(**i(+ ITVII **r¡*1<)'(rF*r;<*+ìt*,¡*f ***>F****t

LE STIGMATE DU II,IAITRE.

Le Vérltable avalt le côté gauche perforér utr peu au-dessous de Ie
rnamelle, Crétalt Le stigrnate que fit La lance du Centurion au corp8
du ChrLst, après Ia consommation du sacrifice calvairlen. Cette tan-'
gible bleósuie est peut-être, fors ses miracl-es et sa doctrine, Ia
þreuve Ia plus palpable de sorr individualité divine. Comme toute
bla1. a deilx lèvies'qui parlentr c€ stlgmate pourrait un Jour vengeur
iedemander à l-a terre soñ coeur-brisé et le sang de son flls, Jésus.

*+*

Nous pouvions voir battre Le cordial moteur par cette ouverture béan
Phénonène extraordinaire, le Bien-Aimé apporta ce signe en naLssant.
0ritérlu¡u lrréfutable de-Itauthenticité du Crucifié, ceüte blessure
nous dessilla les paupières à Ia reconnalssance.
Tout autour de cette pì.aie, sept c
sept Jours de Ia Créatlon. Etant
tase de Ia Trlnlté, J-r'Alpha et lr
Johanlquer_Il vint préparer Ìes hab

,t/(*

ghose notable entre toutes, crest qufII expira dans la première heure
du Samedi; crest-à-dire dans la premiàre heure de son Jour de repos.
LnEternel travailla six jours, lä septiàme, Il se rePosa. De même

f"-¡l"it"ã fãu. Le couvercle dé sa tomUe, Ié jour du Sabbat. Après
qurll eut fait lrhomnle â son image et à sa ressemblanca dans un9 géné-
iation qul éclotr eâ semaine de labeurs achevée, Ie subllme Artisan
s t Bn fut clore Les paupière pour toîodo*t"ical sommeil.
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Le samedi, dix janvier, vers une heure et trente du matin, alors
qurune lune slnLstre lllumlnait Ie chlffon grls de Ia robe céIeste,
un cortège de chérubins déposèrent lrâme du Rédempteur dans un
quadrige pavolsé dfor, de lls, dtanges et de roses, trainé par des
htppogrLfes allés, pour le porter là-haut dans Ie béattflque Panthé-
on-des élus, pendánt que Ìes démons de la morgue, noirsr'fantômatl-
ques, hideux, saisissaient son corps dlvin pour lfembaumer. Trois
jourá après, encore des nègres au ülsage de spectres le déposàrent
au fond de Ia corbellle dtargile sous Ie dais funèbre de son klos-
que de pousslère.

***

Shlva, Ìe monarque des cimetières, avait Ithonneur dfinhumer dans
son emplre le Créateur du monde.

d(f*'¡*f ************:¡(:***t(ìt*<>k:lri<* XL\ffII **),<t;*<>lt'<t<*****,1*******f(***tt

Le subllne Petlent fut soigné par des médecins nègres. Le prati-
cienr 9uÍ vaqua à sa maLadie à sêr dernlers momentsr sB nomnalt
Dr. Ctoud, nom qui signlfie en français: nuage. Noir de teintt
efflanqué, haut de taille, malgre co¡nme un Eréslchton, il r€ss€rn-
btait ä un squelette tenant dans sa naln Ie philtre de la mort dans
une boutellle. 

***

Dr. Cloud fut en effet le nuege nolr¡ gui lrensevellt. IL fut celul,
qul lul donna la suprême plqûre.

+**

Durant sa prolixe maLadie, lê Maître redisait ave
bien en enfer que Je suis.n Et devant les pratlc
gnai.ent, II aJoutalt: ntourmenté par deux démons
martyrlsent. Ils mtempoisonnentln Et Ie f'ait es
drEsóulape ne Lul- donnãient pour rernèdes que des
et de vLrulents toxiques, tels que strychniner mo
lngrédlents mortels.
Son coeur était tellement affecté quril ne fonctl
sous la pression des stimulanau.ooo

c amerturne : iC I est
lens, quL le sol-
nolrs, qui ne
t que ces suppôts
poisons vlolents
rphine et autres

onnalt plus que

Le divln malade exécrait l-es médecins. Mais I1 se Lal-ssalt soi.gnét
auscuLté, anatomisé par eux avec une angélique douceur comme Un
egneau sllencleux qui se laisse tondre.
lãs chJ-rurglens lui sonnèrent clnq sal-gnées. La pression de son
sang coulait.avec une telle vélocité qutelle haltait sa respf.ration.
En ìiernler lleu, remèdes, hypodermlques, pharrnaquesr phlébotomLe,
rien nry faisaiù. Au contraire, ces diserts empoJ.sonneurs evec leur
pharmacópée le menaient au désespoir. Sa Majesté disait que 1""
thérapeutlstes américains ne connalssaient rien. nsl Je voyalt-
non mál Sur un autre, nous disait 1témLnent Thaumaturge, Jlaurals
vLte trouvé Ie secreú de ma maLad e et Le remède efficace. Mais
ces nbutorsn de docteurs sont Otllott"orants qutun clerc.rr

Ces charlatans brevetés ne comprenaient réelLement pas Les anoma-
lles de son divin corps souffrant. Sa maladie était, pour euir,
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une énlgne. .Ì,-aute de conna
pellâmes drautres médecins.

issance, iLs expérimentaient.
IIs étaient pis.

*tt+
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Nous lnter-

Le Dieu dut mourir puisque dans toute J-thurnanitér iI'ne put se trou-
ver un seul être qul put te guérÍr. Personne ne voulut panser ses
b.l-essures salgnantes. Nul dlentre les hunains ne consentit â verser
sur son coeur-ulcéré Ie dictame restaurateur. Aucune main généreuse
no-porta À ses lèvres la coupe rédenrpùrlce. Au contrlire-l dg"-démons
Lul'versaient Ia mort en liquide aveó une seringue. Ils la lul fal-
salent bolre ainsi qurun breuvage. Elle étalt Ià dans des flo1es
verdâtres, presque Cadavérigüor qui lui offrait sa mamelle. Il suça
do ses lèúres al-térées Ie flulde de La tombe. La Parque Ie porta
sur son sein. EILe lui donna à boire son lait mortel.

lt+*

Lul, qu1 répandlt les guérisons comne la pluie de son ciel: redressa
les-bolteux; Ies lnfj,rmes: aplanit les gibbeux: rajeunit les
vielllards ðomme srlL les eût plongés dans les ondes de la fontalne
de Jouvence: rendlt aux pestiférés Ia pureté des fleurs du santal:
enLeva le germe de la moit des morlbonds: ressuscita-les trépassés
des tombeaúx en touchant de sa maln féerlque leurs blères fétldes:
ntauralt-t-IL point mérlté qurune esprit céIeste vint de ces allleurs
enchanteurs, ltf apporter Ìa boisson qui coule dans les pays balsaml-
ques et conserye Ìá-vie éternello, pour faire refleurl.r Ie prlntemps
dans son corps?

*+*

À Manchester, Mass¡¡-âux Etats-Unis drAmérique, dans Le bref espace
de slx mois, 

-le 
supiême Medecin assaLnit plus de malades que tous

J-es hôpltaui et laáarets dlArnérique nf en laissent périr en vlngt_ans"
Oar 1I est universell-ement accrédité que sanatoriunls et maisons de
santé sont des précipices, droû les déchus ne sortent que très Ì8r€-
ment. Ceux qui; Lasóés de Ia vie, désirent alLer flirter avec les
coquets fantdrueé, nr'ont qurà se rándre à lthopitalo Le trépas a 1à
son rendez-vous quotidien. 

*i(*

Les miraculeuses gr.e"f"ol" du l,taître sont telLement véridiques qurun
paraJ,ytique guéri-par Lui après trente anrtées de rigidltér se tenant
à Ia porte de Ia maison de Dieu, alors à Manchester, invitait et
m6me äo]Licitait Ies passanl;s dt entrer visiter l-e prodigieruc Médecin ,

Des mllliers dtinvalldes, dfinrpotents, de cadavres grouillants en
voie d,e putréfactionr.apiès sli mois óhantaient le los dtEugàne Richr
dans les rues de Manchestero

À llontréal, Ie Dlvin opéra des résurrection qui méritent lrattention
publlque. -Parmi les plus notoires, je citerai celLe drun honune nort
lnstantanément sur Ia- Place dtA¡¡res; ltautre du sieur Joseph Haché.

***,1++++*+S****+/r{¡*¡i<*ì<*:ßÌ<*X.:!t<T< XLIX **+***(*tr(*t¡+.*4</rt¡*+*+*/,(+******

Un Jour, ctétait en 19tl+, je crois, un certain malheureu:K, atteint
dtuñ mai chronique, tomba ¡nort en l'ace de ltéglise Notre-Dame. La
foul-e aussitôt se rassembla au¡rrès du cadavre, comme wt essain de
guàpes. LtOmnlpotent, qui était alors empJ,oyé comme hr¡nble gardlen au
bureau des Postes, se disposait à prendre le tranrway en cet endrolt,
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pour son luncheon du mi-jour. Quelques ttadaux, le voyant venf-r,
èlamàrent: rrVoici Richer, le monsieur qui fait des miracles.n
Un tolld de quolibets secoua la triviale audience. Des rlcane-
ments macabrés accompagnés dt épit,hètes injurieuses partirent de
toute parts, ainsi que-des éruptions de cratères. IIs ensevell-
rent lã Dlvin drun boueux opprobe. Les gueules béantes des spec-
tateurs expectoraientr 9ür Itéminent Bienfaiteur, une averse de
sardoniqueõ crachats.- Il fut couvert de cette salive fétlde du

ime dtêtre Dieu. Des pollssons
pieds, de vaniteux godelureaux
puantes gourdes à deux Pleds et
i pour tête et qul exhalalent

une bacchique odeur de bouge, tout ce rassemblement eosmopoll-te
du plus abJect vulgaire autour du mort, et qui donnait au subllne
Contemplateur une sinistre impression de goules et de vamplres stap-
prêtant â falre ripaille sur un ttòde cadavre, Iançalt sa bave et
lalsatt des grl.maces au divin Soleil qul apparaissalt. Malgré
les llbelles qut 1féclaboussaient, Iê SubLime se fraya un passage
à travers les nuées infectes. eui entouraient Ie défunt. I1
Leva Ia maln et dit: nlève tói.'n À ltinstant le mort se leva, le
regarda, le salua et partlt.
La voiture de Ia Morgue, mandée par un médecln qui avait déclaré
défunt celul- que le Maître arracha des grif'fes de la Parque, dut
Snen retourner le ventre vide. Elle nleut pas pour son lUnch
le corps de cette homme, c€ ioïI;tà.

Le Maftre, dont l-a proverblale modestie servait de point final à
nos dlscours et souvenù dtépiphonèmes à nos harangues, ne dlt mot
sur cet extraordinaire exploit. Ce ntest que deux mols après que
nous apprines la phénomenale rédemption par des visiteursr 9ul
nous rãèontèrent ie prodlge. Le ressuscité lui-môme, qui ne gon-
naissalt pas son dlvin BLenfaiteur, le chercha par toute la nétro-
pole, lB trouva et vint lul témoigner sa reconnaissance.

Le Clergé menteur et ses compllces, Ies indoctes folllculal-res,
nièrent-le miracle. Ce qul fait que cette résurrection demeura
lnconnue comnìe son Auteur.

***+***+*********+********* L ***{<*ffr>kv,(****,1*trt(***************

AUTRE RESURRECTION OPÉNÉN PAR LE MATTRE.

ParmL les phénomènes anecdotiques, dont la vie de J-rOmnipotent fut
lll-ustrée ãt qul lmmortaLiseront sa mémolre, nous cíterons Ie
sauvetage miraculeux dfun patriarcal défenseur de la doctrlne.

***

Un vielllard chargé de ramée et ployant sous le felx du trépas, ago-
nisait sur sa couche tyrannlque. Les ombres de Ia mort avaient
teint de noir les drapä de són chevet. Lrentrepreneur funèbre
avee la nuit faisait son entrée dans sa chambre. Les pleurs coutu-
miersr gul accompagnent le nuage f'unèbre, conmençalent à cholr
Lentement des cataractes optiques. Des larmes menues perlaient
déJà aux commisures des hyãrauliques pauplères. Harpocrate, le
dleu du siJ-ence, avait clos la bouche à Lrlnfortuné.
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Les agents de Galien, etr f'ermant Leur sacoche thérape_utig}", avaient
pronoñcé sur Ltinexlstent Le f'atal Post-l'iortem. La famille aux e-
'uols manda le Màître. II vint. La rigidité cadavérique avait déJà
fait du vi-eux monsieur un rameau digne de la tombe. Les ongles bleuls,
1e corps exsangue, les pruneJ-les terreuses, annonçaient le trépas.
La gouie avatt-déjà sucê tout le sang hors de ce corPs sénile. Le
vitãI slphon étalt tari. La sève de vie était passée dans les veLnes
du mortei cancer qul ronge les cadavres. Le Seigneur considéra Ia
vl,ctime. Il lrappela. I1 dit: ttHaché.n ALors Ie défunlr, entendant
le voix de Dleur- iépondit: ttMaftre.n Le Divin reprit; nVeux-tu nou-
rLr?n Qufll en-soit fait selon votre dlvine volonté;n répoldit son
servltãur. ùals mon témoignage;n reprit-tl lnnédlatement. 

-nPour 
ton

témolgnagãl tu vivras.n Ãfois'Le t',täftre sren fut quérir.dü polvre;
If ltãdmtnistra à son témoin, qui lrabsorba avec un-peu dreau.
De mort qurll étalt, le patriarcal monsLeur revint à la vle. II
existe encore. t¿ulconque désire Ie consulter sur sa -résurrectlon,
sere lndubltablement blen reçuc Il habite AdamsvilLe, Rhode Islandt
U .S.4.

t**+*'r********+X.)¡*{(tí)¡i()¡tpl1,v¡{<*** LI ,t(*+*4(**+r:.*4(i(*+*****+*+*****+*
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LA PA¡¡ACEE.

Ce témolgnage, pour lequel monsleur Joseph Haché obtlnt une proJ,on-
gatlon de Ifexlstence des mains mômes du Très-Haut, conslste en ce
ãpJ.endide tableau vivant que le Divin lul fit voir, à lui et à son
confràre monsieur MagJ-oire Gosselin, dans lthorizon entrlouvert, Ia
cérénonie de Nazareth. Ctétait en septembre 1914. Jusque là lrhuma-
nlté étalt deneurée incréduLe aux révélations du Sublime. Ses
prosélytes mômes senrblaient sourds et aveugLes. Le Divin se récrlait
õontre- tant de cécité. Il ne pouvait se convalncre de la non-compré-
henslon des hwnains devant des faits aussL flagrants. que ceux qurll
enselgnait. Il eût nême une vision dans laquelle une voix céleste
lui dft: nQuand mê¡ne }es honunes verraient ies statues marcher â ta
voix, ils ne croiraient pas davantage.n

S'li'*

DésoIé le MaÎtre résolut de donner à ta terre une preuve vlvante de
sa Ml.ssion. II prlt alors avec Lul deux vieil-Lards dignes de fol.
Tout en leur expliquant lrurgence dtune régénérati-on des enfants des
hommes pour obùenir Ia rédemption promise par Jéhova aux délinquants
de ttEden, II l-eur caricatura sur un parchemin la vislte de ltAnge
consécratáur à la vierge liarie . 

,t,,¿,

Los der¡c vieu¡x néophytes faisant encore partie de Itéglise romaine,
le Selgneur J-es invita de lraccompagner au temple. Ils acquiescèrent.
Une fois entrés dans Ia babylonienne enceinte, Ie Divin se mit en
priàre. Un lnstant après, 11 interrogea Ìes vieillards. rrVoyez-
vous queJ.que chose'?rr leur-deruanda-t-Il. _rrNous ne voyons rlen!n répon-
dirent-ilé. Pendant trois fois l-e ToutlPuissant leur fit cette mâme
demande. Les deux premières questions eurent des réponses négatlves.
Ce nrest qurà Ia trô1sième fois que l-es témoins virent Itapparitlon
révéIatrlCe. Pourquoi J-a troislème fois et non l-a première ou La
seconde'l Parce qutau rêgne de Jéhova, Ie prernier, et au rêgne du
second, Jésus le Þ'ils, Ie nrorrde ne vit et ne comprit rien.



-76-
Mals à Itavènement du RévéÌateur, Celui q
sllle les pauplères des hommes aveugJ-es d
vieux de six Jours de ténèbres, agés de s
volontés de ltEternel. IIs voyaiento"t "

ui lève Ie rideau et des-
e nalssance j les vl-elllardst
ix rnillónaires, voient J.es
1'1'et.

LrAnger gui consacrait l-a pucelle de Nazareth et que les témolns
recoñnúrent, et qul nrétalt autre que l.e divin Errgène Rlcher dlt
La FLèche, åpparut dans lrespace : lluminé, bénissant les entrall-
les de la-vleige. Elle était vêtr e de blanc. LtAdorable se tenal-t
devant elle, rãyonnant dans une apothéose de lumière. I1 lmposa
sur la t6te de IrImmaculée ses malns divines. Son visager comme
un soleil, brilJ-ait dtun éclat paradisiaqge. La vierge dans sa
blancheur-semblaLt revêtue drune toison où la neige se confondalt
avec Ìe duvet des colombes. Lrherrnine sibórienne eût peru grise
auprès de sa robe. LtAgneau céleste et La terrestre brebl-s_ srépou-
saient dans une hyménée-de l-umière. Pas un hymen où deux chaLrs
lmmondes slenlacent en noeuds de couleuvres. IvlaLs une noce df es-
prlts où deux haleines, deux essences pures se confondent dans un
ãnneau de clarté dlvi¡re. LtEpouse, délfiée sous la fluide main
purlficatrlce de Dleu, concevait â son Epoux un enfant dlvln.
i,a scène était essentielLement splrituel-le. Plus loin, Ia femme
du monde, la concubine du MaLin, pÌoyée sous le poids de ses adul-
tères, écrasée sous te fardeau de ses enfants issus du Séducteur,
vêtue de noir, comme si elle eût caché sa nudlté avec un lambeau
du volle des ténèbres quteJ-le tissa dans ses entrailles pour en
emmallloter ses fruits, apparalssait blême, livide co¡nme un
fantôme.

rf,**++****f('**f(**f.i¡**{.*:(,f<*<:fiX<**/¡:X*f1. LfI *>i.t¡¡F/¡¡l*i.{<t***Ic********tÈtl**

TENEBRES ET NUEES.

La femme ayant été jusquf ici le pqit des abÎmes, où les prêtres
allalent puiser avec l-eurs chaudières les races qufils noyeielt
ensuite dáns les eaux baptismales dtun déluge sacramentel, naf-
tresse de Satan, ses fruits ne servirent qutà assouvir les appé-
tlts du Dragon pourpre et écarlate, dont l-es sept têtes aux mâchol,-
res voraces, conme Saturne, dévorant ses enfants dans les guerres
et les confl-its. tsuffet des enfers, waitress des démons, eLle
délecte de ses édéniques prodults l-es gueules des canons. Mer
féconde, ses naîtres vont sur ses rives, pêcher les innombrables
poJ-ssons qutils servent aux orgies de la Mort. Grenler de Lucibelt
ia fenme áccumule dans ses grossesse lrvraie babéIique broyée sous
la meuLe des temples. Etæs enfants eux yeLD( crevés par llensel-gnement,
conme Samson aveügle, tournent la roud colossale de ce pyramldal
moulLn aux tours sinistres, dont le faÎte déchlre les entrallles
des nues. Et les sueurs de ces malheureux, et le sang de Ia piscl-
ne dtoù lls JailJ.issent, servent drintoxicant breuvage aux flamLnes
de Béhémoth dans Leurs ripailles phiJ-istirêso
Le vent. qui anime ce moulin, est un souffle infernalr une haleine
de ténè6re-s. Et cette ,haleine droù part-elle? De la bouche en-
gloutissante des mannequlns de Rome habillés de Ia nuit.

{<+*

Il appert dans La Genèse quravant l-a l-umière, ].s ténèbres enve-
loppaient le chaos. QuelÌes sont donc ces ténèbres qul emmalLlo-
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tent Ie monde et qui le 1'ait ressembler à un cadav¡e drapé de son
nolr llnceul? Ces ténèbres! ce sont les prêtres. Vêtus de La tuni-
que do l-a nuit, ils répandent Ltaveuglement sur les berceaux. Ils
couvrent le noúveau-né- des onrbres de Leurs soutanes. ILs IthabilLenü
des habits de Ia tombe. Ils font du ventre des nrères un cerceull.
Sur Les parois du tabernacle maternel lts silhouettent des proflls
de géhenñe. Ils ensenrencent la guerre, le trépast Ia nrlsère, dans
l-es entrailles de l-lenf'anteresse. Leurs robes noires, aLrtsi qulun
éteignoir, ételgnent la flalnme de v1e dans Ia lampe des conceveuseso
Jésuõr €tr.son Jõur, sema le bon graJ,tt. Apràs que le soleil se fut
couché dans Ia nrer-ombreuse et sángJ-ante du Golgotha, ces va¡npires
sortLrent de leurs catacombes, et vinrent dessiminer Irlvraie sur Ia
terre endormle. Le bl-é étant nrûr et lr'ivraie aussi, ces bandits se
dlsputèrent Ie profit. ILs firent alors la moisson. Démons barboull-
]és'de la suLer gul stexhal-e du brasier de lfenfer par Ia chemLnée
étrolte des maúrices, ils jetèrent les gerbes dans Ìe feu des batatl-
1es et des bûchêrsr -Oes suppôts de Plutorr ayatrt J-e sceptre des rols
pour tisonnier, avivent les braises de LtHadès embrasé, afin que les
ilan¡nes, scéJ.ératenrent gloutonn""åolot*entent Leurs victimes.

Le Maitre tràs-grand., très lwrrineux, bannit ces ténèbres. Il les
exila loln de nõus. -Il- purifia son aire pour que Ie blér 9ui sert
à allme.nter la terre, soiù bon.
I1 débroullla ce chaos. II en sépara 1es éIénrents. Puis II tlra
de ce gouffre quelques ouailles doclLes et souf'1'rantes Pou_r-fonder
La nouüelle teire eit Les nouveaux cieux, dont^ parle Ia prophète Jérén1'
IL 1es arracha avec force chagrins, force n¡lsère, des grifl'es des-
J.oups et des renards qui 1'ont tanière cla¡rs la lvlaison d9 DigYr.après
en ävoir ¡rris Ie l'laitre à La oo"tuioî" pour lequel le Bien-Alnré pleura.

Errant, nomade sur Ia terre, le Juste, le Déshérité, Créateur du
monder DB putr pcndanb six nrilLe ans, trouver une pierre Pou{ y repo-
ser sá douce i,ête dtarchange. Ostracisé de son domaine, It fut con-
tralnt de retourner à son Père.
Le Père, lrrlté de J.tingratitude des n¡ortels, descendit à son tour.
En trtomphateur fI chasÀa les voleurs du sanctuaire. II reconquit
tthumalnlté déchue. 0rest dans la subl-lne dénronstrati.on de sa pulssan
c€r où It fit voiraux deux vieiLlards ci-haut mentionnés, l-e cérémo-
ntáf lnfalltlble par lequel II fera Ia conquète de ltunivers, qufIl
révé1a sa dignité de conquérant invincibLe.

*rf;lr

Les pécores, qui attendent Le Très-Haut sur un sortège de nuées céIes-
les àlnsl qútune Valkirie ¡nontée sur une haridell-e aérienne, et qui,
selon eux, -doit venir au mil-ieu dtune grande pompe, escorté de nrusL-
clens ailós soufflant dans des trompettes sonores, auront à attendre
fort longtemps pour la réalisation de leur foll-e expectative.
Sont-ils-troþ obtus pour colnprendre que ces nuées sont celles qui
planent sur la pruneÌle de leurs yeux? Oes rruées sont encore celles
(ui passent dans Ia ruc, grises, mauves, violettes, brunesr rosest
Èâfe3, gonflées du levain des Pharisiens, et do¡rt la pénible grosses-
áe cráche des ténèbres personniflées. Ce sont eller gui vomisse¡rt Les
torrents des déluges. ELles encorer 9ui e¡rl'antent des cercueil-s.
El,Ies toujours qui font sortir de Ìeur sarcophage de chair les moml-es
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délicates destinées aux ravitaillements des Sphinx. ELl-es enfi-nt
dont le ventre crevé fait pleuvoir sur La terre, des nuages de
grenouilles. Crest au-dessus dle
dans toute sa gloJ.re. Comme Jého
de ses feux divinement richériens
pour y donner sa loi, 0ette ì-oit
et stuplde législateur, dont la m

sur les sabLes arides dtun Sinal,
les ensevelissent sous les débris causés par leur furie. II la
grava dans la chair, indélibiLement incrustéé en ell-e; afl! 9ue
Ies générations lf apportassent en naissant. (lt'est -pourquol_ tI est
dlt ãans les Livres-brophétiquesr 9ürun.temps viendrait où les en-
fants seralent des dieui. nñ ceúté époque iumineuse, un frère
ntenselgnera plus son frère, Ifami son ami. Un homme nlinstruira
plus un autre^homme; car Ia'lumière habitera dans un chacun dès sa
conception. rl

*******+**d(***+>1.****r¡******** LIII:f¡i<-:k>icl¡*¡i<*>l|<t¡l¡\tl¡fi'/¡,ß****X>l*+***

LA OHASSE AU GIBIER DIVIN.

La fanfare de trompettes retentis
du Seigneur, et que l-es croYants
aérlen exécutant une marche triom
nLe assourdj.ssante des églisesr o
chés sur une tour de BaUef appéIée par eux: rtla chair de vérit-ét1.
souffler dans des bugles impgituns de monstrueux mensonges. Voll¿l
les trompettes qui tiompent- à la venue de Dieu. EIIes dlsent au
p;rpiã dä les écouter eüx, et non pas dtécouter Ia voix du MaÎtre.
Corre les sirènes de fabuieuse mémôire, elles enchantent lfoule
des argonautes par Ie tlmbre charmeur de legr musique menteuse'
Comme õltes ausði, elles plongent dans Ifabîme les misérables at-test le vent qui Parle. Des or-

issements des foules. De ces
inintetligibles, retenttt Irar-
vent et mensonge. Ce sont les
son arrivée est salué Par un

affreux tintamarre de clairons appelant la nreute pour Ie traquer.
Les chiens dressés du pape sont à ses pistes. Toute la vénerie
àst sur pl-ed. -Un gibiär-divin vient dlapparaître_dans l-es bois;
On tend äes piègesl 4"s rêts, des traquenards qurIl esqulve. 0n
stacharne. Ön vocifère. On maudit. La chasse infructueuse recom-
mence. On dilate tous les ressorts de l-rart cynégétiQtl€o Comme

des panthères à traffût guettant les faux-Pas des_gazellesr Ie?
curéã dans leurs presbytères épient la proie subLime. Ils envient
son pelage. IIs ðonvoitent sa- beauté. - llalgré l-eur .halne r itg l t'"d-
mireñt. "Il-s exposent de nouveaux pièges. Les dryades sortent des
écorces pour Le tenter. Les nymphes, mal-gré leurs charmes, sren
retournent au repaire, vaincues. Les pytholrs, Ies crotales, ì-es

tendent qur il Passent Pour le
s Les ramures veillent inlassa-
sur son corps. Lassé, exténué
. La nleute déPlstée avaitr €D
es fauves déçus arrivent troP
es. La terre jalouse de son blen
Les vautours ne le dévorassent.
es de charogne, voulant le dlssé-
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quer de l-eurs crocs¡ trouvetrt au f
Cadavre, une l-ampe altumée. I)e fr
au fond'des forôts , où ell-es meur
sacrilàges. Les vipères, Qui vou.l-
leur venim. Les féIins¡ 9ui voula
meurent de fairn sous les caresses des remords. Unfin, Ies chiens
pourrissent au fond des ho¡ritaux morbides, conme le sieur Bruchési de
hideuse et llbertine renonunée.
La chasse est finie, La cavalcade désenchantée retourne atuc écurles
qutelle aperçoit inondée. 

ooo

LrAl-phé céleste, durant son absence, e! â lavé. tes ordures. LtHercul
souvãraln esü nónté au ciel. Ltalgie doré a pris son essoro La proi
srest envolée. Chasseura, vos flòches sont trop fragiles Pour atteLn
dre Dle.u. EIJ-es se perdent dans Irespace. Sachez que vos -gueules
de fauves ne peuvent manger Ie soleil. Les óclaboussures de vos ser-
mons ne terniiont janrais son éclat. Lle ne sont point vos halolnes de
pottrlnes pourrles r 9ui poumaient L t éteindre.
Þlus vous soufflerez sur Lui, plus I1 rayonrtera!

*+t

Qur importe à ce Dieur eur lmporte à ce FLambeaur vos artilleries et
vos biasphènres? Lancez-Lui la mer au visage, si vous le pouvez, cro-
riez-vous Ie noyer? Lrastre du jorr se lève üous les matins de son
sein hu¡nlder €t jamais sur son fiont nrapparaÎt la trace de ses ondes
Videz vos chaudiäres, vieux cyniques. Lancez cet Astre au fond de
Irocéan, Il réapparaîtra 1e l-endemain que plus vermeil.

1.4.r1ß

Vos colàres de tigres jaloux peuvent-eLles tarir Itocéan? Votre solf
peut-elle lrassécñer'd -Vos coières ont-ell-es déjà fait taire lraquilc
Vos emporteme¡rts ont-ils fait retourner Ie cycJ.one? Le tonneme a-t
il déjà- eu peur de vos mitraiLl-euses?
LtalgÌe se moque du rictus de J-rhyène conme Dieu se rit de vos sarcas
tneso- Vos poings sont trop courts, comme ceux du colérlq-ue Ajaxt Pour
attelndre itlntint. I)tailleurs, se battrait-Il avec la boue qui llé-
clabousse'? Stavilit-on à punir-un fu¡rier parce quril pue? O. 9r.éIol
gneo Voilà tout. Dieu stéloigna de Ia terre parqut"ll-" puait le.cur
ãepuis le berceau jusqutà la tõmbe. EIle exhale en effet une sordidc
odäur de ménageriel qú1 nfest pas f'aciJ-e â respirer, notanment p.our
Itodorat.drun-Dieu'háUi-tué à hwner les arômes de Ia vertu. '

***

Il- est partL aller prendre un peuù dtair au ciel. Avant de nous quit'
ter, 11'nous répéta- les sages avis de son Aînél ltÌlargaritem ante
porcos: ne Jatez point de perJ-es auK pourceaux;tr car après les avoil'
foultlées, ils les enseveliront dans Leur fange.rl

***

Donc r tr€ jetons rj-e¡r aux curés, de peur que lg" gemnles du lulaître ne
sublåsent le mênre sort lanrentable des perJ-es de lf Evangile, Iéguées
aux Apôtres par Jésus.

dßrl*
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CE SONT EUX LES DET{ONS.

Le Divln exécrait le Clergé, I1 renda
des misères du genre humain. Il nous
supercherie. Ntest-ce point eux, en e
plèbe avec lesquels débris lls avivent
0u1! Ce sont eux qui suggèrent le mal
conmandent. Ce sont eux, qul fomenten
dlsputes entre les royaumes, suscitent

it les prêtres responsables
dévoila leur cynl-sme, Ieur
ffetr gul endoctrlnent la
les f'lanunes infernales?

; et pires que Satan, ils le
t 1es guerres, engendrent les
Ies causes dont la tragique

grossesse enfante les pugllats terrlbles, qui ensanglantent Ie
terre. 0e sont eux, qui calcinent }e globe avec la flarune patrlo-
tlque, lmnémorialement belliqueuse, de leur verbe menteur. Trop
lâches pour aller combattre eux-m6mes, ils stacqulèrent par four-
berle et artifices une milices de séldes, des contingents nombreur(
de meurtrlers soldés de val-nes chimères, gui pour le-salaLre tlIu-
solre dtune récompense équivoque, ne craignent de rópandre la nort
avec leur salive. Ces implacables centaures gui, pour assouvlr
Leur cupldité et désaltérer leur soif de Ifor, ensemensent le tré-
pas dans des essaims dtaclolescents, dtéphèbes, de vieill-ards enseL-
gnés par eux, répandent sur Ie peuple l-es lerrnes de Sodome, Ils
dressent, touJours dlsslmulés derrière ltécran de La rellgion et du
patrlotisme, l-es pyramldales hécatombesr eui forrnent les murs de
leurs cathédrales. Les morts silencieux sont leur forteresse.
Ce sont eux encore, qui jonchent les plaines de cadavres, remplls-
sent les ravins de mutilés, éparpillent au gré des vents et des tem-
pètes, les eLameurs, les ciis, lirs désespoiis, les atrocltés, Ies
tragédles, dont Ia guerre, la famine, les querelJ.es, l-es divorces,
furent de tous temps les horrifiques tréteaux. Ce sont eux touJours,
qul pendant les combats, les massacres, le carnage, pendant quton
stégorge à lames nues, quton sue, souffre et pleure: Pendant quron
gémlt sous J-a.rafa1e, quton se lamente sous ltavalgnge, quf on expJ-re
ãous le feu, (ces scélérats) boivent, festinent, ripãiifent avec
nos femmes et nos fiancées. Suppôts de la vindicative Némésis, lls
allumeront de sanglantes représailLes pour queJ-ques absurdes ergo-
tages de théologie. Ils envemont des émissaires enfoncer leurs
ongles crimlnels, à lrinstar des Machbeth, dans Ia gorge pure de
quelques hérétiques. IIs empourpreront les draps des berceaux, les
lits des accouchées, le chevet des morj-bonds, du flulde rouge des
vengeanees. Les potences, les gibets¡ Ies piJ-oris, stalactltes
suintant la mort, dégoutent encore du sang de leurs martyrs. Ils
mènent leurs fidèles avec les rêner dtacier que se servaient les
Euménides pour gui-der leurs coursiers. Le fouet de Ia peur, lâ
cravache du scrupule, Ies éperons cles purgatolres, sont autant
dralguillons avee lesquels 11s piquent leur monture. Ils contraL-
gnent lrhomme drêtre assassin, dtêtre bandit comme êuxo Ils Ìtex-
pédient chez des pays volsins voler l-eur domaine, saccsger leurs
moissons, boire letrr nectar. Chien du troupeau, il-s font lloeuvre
des loups.

Drune salacité gomorrhéenne, ils ne se contentent polnt des plal-
slrs de Cythère seulenrent: ils exal-tent leurs débauches jusqutà
vloÌer I I enfance impubère à la mode des Soclomites, et â défl-orer
de la pì-us lgnoble façon, J-es pucelles innocentes et inexpérimentées.
IIs fondent des couvents et des colÌègues à cette fin.



$tils sten tenaierrt Ià dans leurpyrarnicle de crinles, c€ ne serait
mal qurà deml. lulais que ne f'ont point ces abjects pourceaux lorsque
pris -en I'lagrant délit dradultère ou de queJ-ques autres aberrations
de semblable al-oi, pour stexonérer de l-eurs forfaits'l IIs auront
un allbi tout préparér utr alibi incontestabler Qui les sauve. Alors
pour palller Ieur déhonneur, ces sadiques, ces sardanapaìesquesr.c@9
asmodéens, ímputeront leurs crimes à des innocents qul, lnapües_d
se Justifier, soit pa'r le manque dréducation, soit Par Ia stérllité
de ðirconstances pròbantes, iront payer la rançon de ces flamines
dlssolus au fond des fétidés cachots. Jtai vu cela moi-nême; quelques-
uns do mes coreligionna j-res cotnme moi.

**t'<

Un sale cochon, curé de carnpagne, séduislt et débaucha une belle
enfant de dtx áns, gui se aisþosáit à faire sa première communlon.
Les parents de Ia'fiLlet¿e ayãnt découvert Itoutrage srallàrent plaln-
dre ãu curé gul, fieffé coquin, accusa un jeune éphèbe du voisinage.
Sur Ia dénoncl-ation du prêtre, Ie jeune hommes l'ut appréhendé au
corps, puis incarcéré.
Apràs-son procôs, Iflnculpé fut conduit au bagne, chargé de fers,
f'Iagellé et couvert de coups.
Condamné à vingt ans de réclusion, Le malheureux ne pouvait 5ty ré-
soudre. fl clãma frénétiquement son incuJ-pabilité. Il nia, se révol-
tâ, pleurar s€ désespéra et couvrit lr'abbé df invectives. Un soir,
au paroxysme du désespoir, iI attenta Le suicide. Les gardes-chiour-
mes intervinrent. trI srinsurgea contre eux. Lrlndocillté du prlson-
nier ayant été rapportée, Le préfet du bagne, sous lrlnstigation de
Itaccusateur, précipita mon homn¡e dans l-e donjon, où, iI -dut demeurer
pendant trenúe-jours au pains et à Iteau après avolr éùé soumis aux
pJ.us inconcevables tortures. 

o,r,,
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Lrapophtegne de JuvénaL est bien véritable: nDaù veniam corvis
censura coh¡¡rbas; fa censure épargne les corbeau et tourmente
colombe.rr On en voit un exenrple dans la susdlte anecdote.

,I

Atnsi tralté le pltoyable garçon devint comme un squelette" Etlque,
décharné conms un fakir, presque fantôrnatique, il faisait peuro
0n eût cru voir Erésichton lui-même supplicié par la l'aim, vengeresse
de Cérès. À la fin, brisé, déchiré, ankylosé, iI devint fou.

Dans llintervalle Ie séducteur sr'emparadisait avec sa jeune maltresse,
et les parents sfen réjouissaient. La mère, maritorne imbécile,
di.sait¡-nMa fiLle ne fáit pas O" 

ïil. 
EL.l-e amuse un saint prêüre.n

vexat
es
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LA ROl,tg DE tsORGIA ET LA ROME DE NERON.

Cette histolre est bien ¡¡rininle, bj.en insignifiante parml Les monstru-
osités de Ltimpudique hiérarchie, dont on ne trouve J-tatralogue que
dans les annales pathol-ogiques de lf échafaud.
Cet épisode drune enf'ant viol-ée esb bien f'utile si on le rapproche
des abominations inénarrabl-es des Jésuites et des papes, notamment
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sous Borgla, où le crime sur toutes ses faces atteignit les dernlè-
res limites du sublinre infernal, cornme le dit Renan.

***

Lrincestueux monarque de lrégllse romaj-ne eût f'ait honte à Satan,
son précepteur, sl le diable eût êfé cardlnal sous son rêgne.
Caln et Romulus eussent pu prendre dgs leçons dtassassinat à la
trlbune du Saint-Siège. Néron lui-même, dont Ia perversité faisalt
rougir les murs de sa chambre, eût ê.tê fâché de trouver dans ce
pape un émuÌe qui Ie surpassâo Lravilissement atùeignit son apo-
gée sur Ie trône papal, où un soir de débauche inoute, I€ père de
ItEglise commit un odieux inceste avec sa fiLLe Lucrèce devant le
conclave assembJ.ée, ivre conme tTì;

Lothr €tr cette circonstance, eût dési.ré être pape pour assouvir
c'omme'Le chef des fidèles, sa passJ.on effrenéè pour sa candide
Tharrnar. Et cela sans être gênéopar le décorum de la consclence.

Lrenneau dfAlexandre VI, avait la vertu des vipères: il plqualt.
Quand Ie Vice-Dieu concédait sa vénérable main aux adorateurs, elIe
creusait ããîiõ tes lèvres des fosses menues. Ses idylles avalént
pour philtre Ithaleine des pythons. Sa bague avait pour btJou
une gueule de crotale. Lorsquf el-l-e embrassalt une blonde ou brune
chevelure, Ia mort y faisait son nid" Borgla étalt un homme dtaf-
faLres. I1 thésaurLsait. Llégllse ne rapportant pas assez, tt
lnstltua des temples de luxure. Dans ltune í1 prêchait Ie salut
des âmes; dans les autres iL recommendait l-e salut des écus. Leg
deux saLuts saluaient Borgia. IL fit recueill-ir en Italie les
plus belles filles qutil put trouver. Il peupla avec cette char-
nelle mol-sson vlngt-cinq lupanars da luxe pour les patrlciens, qul
avaient de I¡argent. Borgia srenrlchit avec les paillettes dtor,
qul fleurissent au bord des grottes voluptueuses des femmes. Le
Pactole couÌait dans son cabinet avec lrhonneur vendu. Et pendant
que Borgla façonnait son Veau dror, César son flls, le cardLnal,
se battait en duel avec des 

"tr"l1r.Oour 
des affalres dramour.

Les Borgla aimaient le sang. Ânthropophages bien policés, ils
nrevaLent dfappétit que pour J-es seigneurs et les membres du pa-
triciat. Un prlnce opulent ou un riche cardinal faisait un excel-
lent déjeuner au père et au ttt";oo

Borgla aimait la guerre; iL maniait Irópée comne sa bague. Le
mort prenait ses complaisances "TlI" ses grifl'es subtiles.

Borgia avalt du coeur. IL dépouillait Ie peuple pour enrlchlr sa
famille. Son rêgne f'ut ceLui du népotlsme et de la tyrannle.
Quand Savonarole voulut réprimer les orgies du Saint Père, celui-
ci le fit cuireo 

*+{.

Il nrétait pas beau chanteur comme le fils drAgrippine, mals tl
eût assisté å la conf'Iagration de Rome avec ctél-ices. I'lon pour le
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plaisir de la l,luse, nrais pour celui de t'ouiller les ruines. Si
ñ;;;i;-"ûi uã." au'temps äes Césars, ir eût ainré à jouer 1e rôle
dãs"fauves, afin de dévorer quelques l'emelLes. Dar¡s lranrphitlg"l|:,
it se fut ássis auprès de lléron et Le baisant sur la boucher il eflt
ã.i¿: nMon frèrert.^ Le peuple romain eût pu di¡e alors: rrDeux vol-cans
qul stembrasse¡t.tr lmagtn-ez-vous Ia féIlcité de ces deux monstret
semblables en férocitér-parel}s en lt¡curer aPPYYéP lrun sur Irautre

tacles'de- irärène où des fllles
s charmante que PsYché, servent
un peuple dégénéré et de tendre
aimans- apportés du Nil sPéclale-

rent Dlrcé aux cornes drun taureau
les rochers et les ronces du Oithé
drun gaì-be de syJ-phide et de cheve
sortañt des onOés, 1iées par les cheveux aux cornes de quelques-au-
rochs furieux, édóniquenreirt nues, devenaient en peu dtinstants des
lambeaux de cúair Ìrideux quron eût pris pour du velours écarlate
outrageusement déchiré. 

*o,t
Est-ce concevabl-e que des êtres humains, censés être des créatures
lntelì-igentes, puissent stavilir au point Oe faire horreur aux bêtes
mêmes? 

):.*x.

Les papes et les empereurs ronrains ont surpqlsi 9ot! ce qui se vlt
dans'Iìhlstoire en l'ait de barbarie, drimpudicité, de crimes atroces
et de crj-mes abjects.
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LE CLIQUETIS DES ARIVIES ACCOMIPAGNE LA l"llISSE GRECORIENNE.

Ne croyons pas non pl-us que lliLdebrand ou mieux Grégolre Le Grand fut
un saiñt. brabord, pour-trsurper la tiare 11 empoisonna l"u sept paPes,

õüi-fã p.¿"¿¿è"ãni'"ü" f" trôñe. Il tenta dtassassiner à maintes
ràp"f""ä ltempereur drAJ-lerrr;rgne, quril humil-ia à 0anossa. Il enfamma
lriùurope par ãf intermi-nables guórrles: Il ravagea lrltalie Pqur quel-
ques aipents de terre que lui avait donné la corntesse lviathilder sâ
Concubine . Et combien d I autres inf'anties. . .

*trX<

DraiJ.leurs, mon but ntest pas de faire lci thistolre des papes; mon.t-"-tp"
est trop piecieux pour fouilLer ces ordurês. Je ne veux-pal.souiller
ma pLumã äans les èxcrénrents de Roryre. Qutil- me suf'fise de dire que
le örime est assis sur le Saint-S1èg", ceint de la tiare, le sceptre
du mensonge à Ia main, doninant le monde. Sodome dans toute sa re-
poussante"horeur seráit une vierge pure cornparée å lÌome.
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CATAUOMBES QUI PAIILENT.
SriL nous était don¡ré, de perquisitionner les ondes complicei du Tibre
et les crypte obscures du-Vaúican, nous nous évanouirions dfópouvante
au tableaú'étectrif iant de leurs horreurs. lrlous lte verrions que che-
velures de femnlesr gug cot'I)s dtenfants égorgés, noyérsr Ç{rslv^ells dans
ces mobiles catacónrbes. Ilõs cheveux se redresseraie¡lt dleffroi au
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bruit lugubre des ossements qui 
?iotr"ttaent, 

qui srentre-choquent.

11 nrest point de crinres que ces sardanapalus romains ne sont capa-
bles. II ntexiste point de reptiles, dtaspics, drhydrosauriens, qui
sécrètent un plus venimeux poison que lrartneau du pape. La terre
dans sa prolifique engeance de poisons, ne recèle pas de narcotiques
plus mortels que Ia gueule du Dragon cathoLique. Itlédée ne connais-
sait point dtarcanes plus sinistres, plus pernicieux, que ces magi-
clens du Temple. 

,F*.*,

Le lac Averne est si méphitique, disent les géographesr gu€ les ol-
seaux ne peuvent voler dessus sans tomber morts, asphyxiés par la
mallgnlté des exhal-aisons. Lf Eglise de Rone est sembl-abLe. Tous
ceux qui hument son haleine en meurent. Pourqrroi.'?

,ßt(*

Parce que Ia nature providentielle et prévoyante a poun¡u un
antidote aux diverses catégories des poisons; mais on ne saurait
trouver de contre-poison el'ficace contre l-a lave diaboJ-iquement
verbaLe de ce sphinxr gui engouffre et éternise dans son ventre
les misérabl-es croyants. 

ooo
Non seulement ces hiérophantes de ItEnf'er inrmolent Ia chair et Ia
vertu da leurs prosélytes; mais ils assassine¡rt leur âme.
Meurtre irréparable auquel nulle résurrection nrest possible.

*¿¡k{¡

Chrlst dlsait: nPeu importe ceux qui tuent le corpsl Mais cral-
gnez ceux qui tuent le corps et Lresprit à Ia fois.n .0e trépas
de lrâme est lrrémédiable.

f(Ì(*
Ces usurpateurs du droit divin guir avec une promóthéenne audace
de tltans, dérobèrent le feu céleste dans le sanctuaire de Dieu, et
qul pour stabriter des fureurs du peupJ-e srenfermèrent dans une
Babel colossal-e dont chaque étage est un 4ogne et chaque dogrne un
étage,.comme les l'il-s de la Terre, entassèrent montagne sur monte-
gne dans l-e but dtatteindre le zénÍth et détroner IrEternel.***

au au Golgotha; naintenant lls se
e Ia L¡lanche toison nazaréenne.
e la confiance des brebis. I1s
ouchant avec ell-es dans Ie ber-

cail, ils égorgent durant la nuit
produits. 0omnre Romulus et ses br
Les brunes Sabines, et qui posa l-a
comme Caln avec La tête de son frè
dlts crucifièrent leur fondateur a
rent l-eur domaine evec les fruiùs dtune multitucle de femnles sédultes.
Leur premler soin fut de stranguler toute intelligence dans lthomme,
dtoccir toute liberté en ì-ui, afin de le nlieux asservir. IIs déten-
dirent tous les ressorùs de irinfamie, usèrent de tous les strata-
gèmes, employèrent tous les systèmes honteux, Ies subterfuges les
plus nalhonnêtes, pout' capter la confiance de la Lie du peuple.
Ùne fois subjugée, ltignare populace stinclina devatrt eux conme Jadls
les idolâtres devant Irinfanticide Moloch. EIle Leur consacra ses
propres enfants. Alors ces prêtres meurtriers, ces scéJ-érats, srem-
þarèrenb de ces victimes vivantes et les firent brûler dans les fl-am-
mes lnassouvissables des holocaustes humains. Ils Ies firent dévorer
par les guerres et les bûchers .,--,._
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Depuis 1a fondâtion de cette crimlnelle hiérarchier Qui ge{ma.dans-la
fange pestilentiel-l-e des catacombes: hiérarchie, qli. naquit dans Le
fumler'et les guenilLes et qui malntenant surpasse Gol-conde en riches-
se¡ ces sophistiques et matois bandits, adorateurs de Ito.r.servLteurs
de'Mamn¡on, ont creusé leur malodorante cerveLl-e comme des mineurs au
fond des fouf'f'res ar¡thracites, pour y découvrir des-système" d9 fraude
et Les ha[iLler, à la vue des-timorés, drune réalité foudroyant€.
IIs ont élevé uáe pyramide, je dirai un Hymalaya de statues et de lois
guir chaque jour, þôrte da¡rs leur marócageuse grossesse les monstres
dfaéux ¿ds cönff ít's et des misères. Ils font des gorges chaudes avec
Ieurs fantômatiques inverrtions, dont Ìe peuple a peur comne des en-
f'ants du Diabl_e. 

*16,(

On volt, dit Ie subtil poète de f'erney, ces sermonnaires, temp6ter,
gesticuÍer, crier, suer penclant deux heures, cingJ-ant les abus de Ita-
mour; et aússitôt'descen<lus de la chairr sê laisser éponger par- des
dévotes .ll ,¡**
Leur théorie est ceLle des þ.ju¡rrénides. IIs j-noculent la peur dans les
veines de Ll'enfant dès son berceau. IIs donrptent Ìlunivers avec des
simulacres comn¡e le belluaire avec le f'ouet. Srils nravaient pas le
Purgatoire et If Enf'er pour épouvantails, leur comnterce f'ailllralt en
deui heures, !ìspérons que fä ptèber ütr-jour désabusée, leur créera
cet enfer dans läqueJ-le 

-ces forbans voulurent La jeterl un enfer
véritable avec des boulets et des cano¡Is.
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A}4ALGA}48.
Les démons de Rome o¡rt su si bien monopoliser tous les droits, terres
tres et célestes: iLs ont cornbiné si dextrement Ia métaphysique avec
Ies nécessité de ta vie, qutils apparaissent au n¡iÌieu de ce milleu
de ce ténébreux amalgame de vrai et de faux, connle des astres blenfal
sants, Comme Le soleilr gui sous prétexte dréclairer et de féconder
la terre Ia brûle et la calcine, êt l-orsquren hiver gn a besoj-n de Iu
il se cache ou ne donne que de Í'roids rayons, les prêtres font de rn6n
Ils brillent de gloire et de magnificence dans l-eurs rePaires; ils
répandent sur leð paroisses des rayons brtlants en séchants leurs bott
se's; mals lorsque ta misère ou Le froid vient, ill nfy sont pas: Le
sotéit ne sort jamais la nuit: iL vient le jour lorsque nous ntavon
pas besoin de lul. Les coryphées des ânles font pareil. I.l-s ne vien
irent que Lorsque nous nlavonb pas besoin dleux. Ils donneront des
iããtiri"-à-"áui qui ont beaucouþ a.fin que les conviés les invitent â
Ieur tour. IIs feront lraunrônè aux ricltes pour recevoir dreux.
Cependant, ils prêcheront avec emphase sur Ìa charitér recommandero
Ieä oeuvrés éLémonlsaires avec fréñésie, simuleront eux-mêmes des
aumônes gui, comme des effets de prestidigitation, srévanouissent
derrière Ie rideau 

>t(+r(

QueIIe différence établirez-vous entre un cambrioleur audacieuxr srl,
miciant rl,ans votre chalnbre â ta faveur de la nuit, viole votre épous,
commet drirréparables l-arcins, êt stesquive emportant votre butln e

votre déshonnäur? et cet autre voleur éhonté, astucieuxr caméléonesq
qui srinsinue sous votre toib et sous Les draps de votre lit nuptial
comrne une couLeuvre dans une cave, boit votre virt, séduit vos femmes
et vos enfants, savoure à votre lnsu l-es <télices de votre hynren; pu
mettant l-e colnbLe à sa friponnerie, vous dérobàr et cela en plein Jo
par des paroles charnreressòs, des requètes séditieusesr des caJoleri
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plus dangereuses que le pistoJ-et et le.poi¡inard, vos minuscules éco-
nomies et souvent les lniettes menu:*; O" votre rrraigre pitance?

Quand le spectre de l-a l'anrine sil-houetùer'¿r sur l-es parois de vos
culsines une mâchoires affamée, (lue vo!s tout petits ne . conneltront
que ce'tte phrase: [Jrai f'aimln; ceux qui vous ont vo]-é et vos biens
et votre bonheur, vous restitueront-ils l-e bien maL acquis? Quand
ce cancer vous dévorera brin à brin, eux stenivreront dans leurs
somptueux presbytères; ils engouff'reront à pleine carafes les capi-
teux champagnes et Les déLicieux chambertils; il-s bûtineront les
sucs savoureux des coquettes de leurs cliocèses; ils se geveront de
viandes fumantes et dégusteront avee une pantagruélique avldité les
plus friands gâteaux, Il-s boîront votre sang dans Le caLlce de 1a
messe. Au l-ieu du sang du Chrisai,ritest le vôtre qutiJ.s lngurgitent.

Oui, répondez-moi, vous les dupes. Lorsque la pénurle fondra sur
vous comme un aigÍe sur une coiombe, ces sangsues rendront-elLes à
vos os séchés ta-moeLle qutelles y ont sucée? Restitueront-elles å
vos veines, à vos artères, à vos vertèbres, Ie sang, la sève, la vle
qurelles y ont crueÌlement arachée? Et surtout, répareront-elles
lrlrréparable dommage, comme dit IÌacine, causé à votre budget défail-
Iant? à votre ménage rompu? Ces forbans de Ia Bible, ces corsalres,
qul voguent sur la nrer évangélique evec des bûchers pour lanternes
et des crolx pour étoiIes, vous remettront-ils l-famour de votre
femme ravi'/ le salut de votre âme perdue'/ Ia virginité de vos fllLes
flétrte? Irlnnocence de vos "tt"tlïrrmaculée de l-eur bave?

Ahl lesnaudits! les démons! les dignes repnésentants de Satar¡ non æntents de
vous avoir rlvés aux boulets de leur geôJ-e pl-utonienne, vous prlvant
de tout bonheur, de toute félicité, vous volent, vous assasslnent
et de plus, Itaffreux! Lrirrómédiabl-eI ils vous danrnent. Comment?
Lthistõlre-qui suit vous Irapprendra.
Un homme de ma connaissance avalt de grands biens. Bon catholique,
iI assistal-t assidûment aux offices reÌigieux. Le curér Brog ventru,
qut ressemblait à un tonneau, Ìfa1r sournois eomme une panthère, le
flattait constamment. IL se rendait presque tous les soirs à la
gentithornmière du riche croyant. 

,.oo
Ce rnonsLeur était un seigneur; conséquemnlent, il ¡rossédait un immeu-
ble digne drenvie. Son château, situé sur un promontoire, dominait
un lac vermeil couLeur df énreraude. Sur l-es doctes rayons dlune immen-
se bibl-iothèque brill-aient tous les auteurs antiques et contemporains.
Dans les vastes sal-Les du castel- rayonnaient la mosalque et les pano-
plles. Le fenêtres étaient peintes comme ceLles de la cathédrale de
Mll_an. Le styJ-e était gothlque. 

*.o*
Les parterres ressembLaient à un écrin de bijoux, €t fleurissaient
volupüueusement sous les caresses dtune Þ'lore prodì-gue. Dans l-a
basse-cour on y voyait des faisans dorés, d"s tourberelles blanches
et des peons aux aigrettes bril-lantes et au col J-apis-lazuli.
Sur le iac un m(:nage de cygne ressemblaient å deux ¡éréldes ou plu-
tôt à deux nuages blancs se promenant sur la mer céleste aÌrx nuanees
de turquoise. -Une haquenée alezaner gui jouissait dans l-fécurie dfun
luxe presque aussj- extraordivagant^qutlncitatus, chevaJ- de Callgula,
servait de monture au gentilhomme à ses ¡rromenades équestres. Enfln
tout le désirabLe se tiouvait l-à.

>F /¡ Í<

Le curé se rendalt donc, disions-nous, après l-e repas du soir pour
conter au seignetrr qul)J c¡ues seurrilitós sarì.ll:l'enìl''s ' qui se terminaient
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presque touJours par quol(ìues obscénités rabelaisiennes.
f<{<:i<

Le gentlLhomlne recevait IÌabbé avec beaucoup de courtoisier ngn.Pour
son esprit, car iL nfen av¿¡it pas; nlais par respect pour lé ministère
draborä, ei puisr üo peu pour se ðistraire. Histoire de rire un brlnt
quoli- Éiqr"'-""síette'éhoñté te curé mangeait souvent au château. La

[ouvernante, vieil].e bigote, déployait alors toute sa ponpe cullnaLre.
'¡ä*

Un solr que ì.e hobereau revint ivre drune bacchanal-e cétébrée_quelque
part, 1l trouva le curé i.nsùal1é c\ez lui., gui llattendalt. Le serpent
þrofíta de lÌivresse de so¡r hôte pour Ie ruiner. Le psychopompe fit
une verte remontrance au châtelaiñ: il le nrorigéna sur son intempéran-'
ceo Il déclana avec ta¡rt de véhénlence sur les horreurs de lrenfer que
le pauvre monsleur intimidé pleura abondammertt. It fall-ait exPler Ia
faute. Pour cela it nry avait pas drautre moyen que celui de faire un
don extraordinaire â lf honrrne de--Dieu. Le gentilhorune consentlt. I1
signa, le naLheureux! II signa ""*ITtttol II signa sa mort!

Quand Ie chátelaln se vit dépoullJ-é, il en appela au prétolrg. La.
cause dura vingt anso Lassé-de Ia Lutte, iI srexpatria aux Etats-Unis
où tl mourut dans des circonstances déplorables.
Ce seigneur ruiné, déshonnoré, condamné å mendier son pain, tourna
contre Dieu ses biasphèmes, có*uo si Ltlnfini eût quelque chose à fairt
en cela; comme si le- ciel était conr¡rlice du serpent lorsquril pÍ.que.
On veuttbien, je coñçoisr guê Ie feu récÌ¡auff'e notre de¡neure; mais.
qutil ne ta óröte pað. úependant, pouvez-vous empêcher le feu de brt-
ler, puisque crest son attribut't Peut-on empêcher Ie vettt de souf'fler
ou la fleur de donrter solr parl'unr? 

trt¡'^
Uhaque élén¡ent créé par Dieu est investi dfune faculté ou devoir dési-
gné -par le suprême Aitisan, qui agiü seLon sa nature respective. Le
ãel est amer þarce que ctest sa nature dfêtre amer. 0n ne sucrera
polnt ses aLiments avec du sel-. Pour éclairer son ânte quton ne s€ ser"
ve pas non plus des ténèbres. Lle nrest pas sur Ie plunrage du corbeau
que nous pouvons voir la bl¿rncheur de La colombe. 0e nrest Pa9 ng{t
ff us sur ia soutane du prêtr.e r gue nous pouvons contenrpler lã lumiàre
de lrEsprit-Saint. 

ooo
Le grand malheur, ctest que nous attribuons trop souvent â Dieu l-es in
fortunes causées par les perfides qui nous doctorisent. Le Monarque
dlvin essuie sans cesse les récriminations, J.es Libelles, les blas-
phàmes des mortels, quand les griefs, dont nous sommes lnsurgés de-
vralent lancer leuis proJectiles du côté des églises, puisque co sont
elles qul nous ont égarés. 

*,:r",
Ctest au MaÎtre quton attribue les châtinrents, Ies prisons, les fléaux
Ies cataclysme et les malheurs de toutes sertes, sans sollger que les
calamités ñe sont que les el'f'ets de quelques causes sordides, souvent
dissimulées et comflètement ignorées du vulgaire. Crest contre lringé
nieux Architecte du verdoyant manoirr 9üron appelJ-e la Nature, que
lrhomme incessamment récrirrrj-ne, maugrée, vocifère. 0rest Lul que le
pécheur accuse. Pourquoi- irrcuiper Ie Tiès-Bor¡ des inùolérances et du
ðynisme du Clergé'i Cf esL c¡ue Luciferr Btr sf emparant du domaine terres-
tíe, établit ¿èã ftEderr,,rri système dé clespotlànre et de fourberLe, dont
Ies pontifes et leurs oclieux subalternes ont toujours bónéficié.

Quand a-t-on vu Ie cél-este ltoi ériger des LoÍs'/ f'ormuler des dogmes'l
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établ-1r des impôts'? édicter de
se rapporte au fabuleux menson
a monunrentalisé le soi-disant

ordonnances'? Jamaist Pas même si lf on
e du Slna!, dtoù J-e clergé hébralque
écalogue.

+)pF

S

E
l)

Jéhova nta Jamais parlé â Mollser, puisquril nfJ¡ a Jamais eu de Molse.
*>k*

Son histoire est une fiction .juive arrangée par les Lévites en gulse
drépouvantail Lorsquf ils voul-aient promulguer des statuts nouveaurc,
lls nÌavaient qurà crier: nlrlollse lra dit;rt et le peuple Ie croyeLt.

>i(ft
Il y eut des Molsg en quantité; iÌ y en a encore. Mais tl nty eut
Jamals de Molse, à qui Dieu paila. .Le tsègue, dont on parle dans
les archive.s blbliques, est un mythe autour rluqueÌ les orientaux
brodèrent des contes. Il peut se fal-re qurun juifr âu sen¡ice de
Pharaon, fit un petit lvlolse â sa fille quf elle-porta à son père
dans une corbeiLle. Celà est vraisemblable! llais qurun magicien,
qui JongJ-ait avec des serpents, sren fut l'aire la l-oi au porteur du
pschent, crest douteux. I{oi, je nty crois pas. Le divin Maître nous
ássura quttl nfeût Jamais de-Mõlse,-léglslateur du peuple hébreu, à
qul I1 parla. Il doit l-e savoir.

t¡lr¡l
Cstte hlstoire est une imposture, conûne Ie sont dfailJ-eurs, presque
toutes l-es légendes religieuses o 

*r¡rk
Au temps dfAaron, il existait une antipathie irréconcillable entre les
prêtres de lrlsls voil-ée et les rabbins. Le rite islaque et le
culte talnrudlque ne staccordait pâsr comme ne sfentendent Jamais
du reste, J-es croyances dans le monde. La re-l-lgion fut, depuis lfim-
mémorial-, fa cause des confllbsr gui ensanglantèrent la terre. Qurun
homme jure par Anubis et son voisin par Ioveh, tout de sulte un pugl-
l-at stengage: Les yeux se crèvent, J-a tête sref'feuille, les cheveux
sréparpil-lent sur un sol rougi, les bouches saignent, les entrallles
sortent par les éventrements hideux, €t les deux pugilistes stama-
chent réciproquement l-râmer êD criant: ttMon idole vaut mieux que
la tlenne . rt 

,l*4r
Ce mal divln a convul-sionné tous les hommes, toutes les reces, tous
Ies emplres. Encore aujourdlhui, dans un síècte où les hommeé coüt-
tisent La saÉle Athéné, qui leur fait des clins dryeux â travers les
fenêtres de la raisonr on stampute les gencives à dlsputer, pour
savolr sl- le monde sera sauvé dans le sang dfun assassinat qul ntett
peut être Jamais l-ieu, en lui fourrant Ia tête dans une cuve rernplle
dreau crouplssante ou en lui coupant un bout de prépuce. 0n refuse-
ra de marier une fllle honnête, parce qutelle ne portera pes un
gibet entre l-es deux voLcans de lait de sa poitrine. On regardera,
avec un sourire de vautour, 'ün orthodoxe qui fait l-e signe de la
crolx de l-a main gauche, et commence par le venbre au lieu.du front.
Au moins, celui-lã comé.tcu à construire par en-bas: ctest plus loglque.

***
Des mllliers dt êtres tournent les yeux du côté de La lt{ecque pour l-eur
rédemption; des mll-llers dfautres les dirigent du côté de Rome pour
leur damnation. Ces légions ne voient que du sombre, et ne verront
jamais que du sombre. On sranathématlse les uns les autres, pour sa-
voir si ctest tsouddha ou Judas qui rédemptora le genre humain. Presque
tout ltoccident se pend å la corde du patibulaire gaJ-iJ.éen sauf les
Julfsr gui caressent encore le Serpent dtairain.

),</,<1,
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Ce reptile droit, rigide, ent'l-anuné comme J-es queues brûIantes des re-
nards'de Samso¡¡, qui ravagèrent les moissons philistiles, ciest Ìe
"é"pãnt 

des reiás'en ef'fet, séclucteur, Î'ougueurirgti fit son entrée dans
ItEàen entre les col-onnes áe marbre du temple df Ever.e! qui rnaintenant
contamlne les vivants par Ia gonorrhée et les maux vénériens. Ctest
.ã ra¡¡ã serpent, à qui'les ra6blns coupent la boucher pour.en falre
sortlr la lãnceúte.' II est fort en vogue dans Ie domaLne des femmes.
Les chlrurglens sren servent pour Ia cure des hystéries féminines.
Blstourl tranchant, il circonðit le seln des mère .pour en falre Jalllir
lã-¡uJ-ã"-1"u"" enúrailles, avec lequel les sacrificateurs encombrent
leurs temples.

**.*+*+*+rç(1l*+1(++f(t¡+rF)¡('l<:¡+)i()l():(*tr+r:<)¡* LIX *tFX(rl.tÍ*r;(tl()i:*,ßi<X(**t('l(t(*{(+*#*#v¡+***
I/ISITE CHEZ PHAIIAON.

Puisque nous sommes arrivée au royaume des rampants, 9ui jouent.un
rôie pì-us que céIèbre dans la vaste ZooLogie.blbliquer.autorisez-moi
de dii-e quelques mots sur Itescamotage légendaire du Bègue sauvé dans
,.,tr prti"". nprès Ìa pôcher otr met^).õs poissons dans une manne. Ce

petit Molse, m1s dans la mánne après ì-a pêche de l-a bel-Ie Egyptienne t
i"i-p""t-etí" le t'its drune moruä dont lihuile a si mauvaiP goût et
sert de laxatif aux adolescents. Car si on en juge par Ifhlstoire du
peuple lsraéIlte, les juifs se sont purgés.avec Lrhuile mosalque et ont
manle Ia manne dáns Le désert. Le flux srétant décLaré Parll-Ies
triËus errantes: elles sont toutes mortes. Un choléra sinaltiquer un
choléra de pouséière et de sable, ayant fait éruptionn couLa.depuis le
NiI Jusqutaux rivages du Jourdaj-n. Il- enseveLit maintenant dans ses
ondeð eicrómentlelles tout le ge¡rre humai¡t: si non ùout au moins les
trois quarts. 

oo*.
Je reviens donc en Egypte au palais de Pharaon. Je mrassis sur les
marches du trône et õôñfabule amicalement avec Le souverain quand
arrlventr €tr coup de vent, deux personnages_hétéroclites, deux fantô-
mes bizaires, la barbe arcÌralquernent sale, les vêtenlents pittoresquemeri
poudreux sur J-esquels la poussière et l-e sang avaient peint des arabes-
ques. 

,r,r4,
II y avalt du sang sur leurs robes, dis-je. -Ouil ltun dreux, dtlt tem-
péráment irascible, nrais qui précon: salt la douceur e! qUi cl-amait
éper<lument: nTu ne tueras -pas: Otest Ie conunandement de Jéhovartl_avait
absassiné un fell-ah en chen¡in pour venger un compatriote. Tous l-es
paclficateurs ont cette charitãble tendance de massacrer leurs enneml-s

þour mieux établir la paix. Et comme tout l-e monde est leur antagonis
te, ils tuent tout l-e mortde. 

,t ++
Lorsque ces deux grossiers pèlerins, à Ia ¡nine patibulaire, aux maniè-
res vagabondes, atteignirent -l-e paJ-ais, des sentj-nelles en vigie-mon-
taient La gardó. [lles voulurent combattre leur intrusion dans la
chambre royal-e. Mais ces deux voyous étaient de rudes gaiì-lards habi-
tués à se úattre avec tles lrrontagnes. On dit nlême que le plus saLe des
deux déchira un rocher pour en f'aire jailÌir une sourcer 9ui couLe
encore et dans laquelle orì baotisa Les natiorls. ¡.:t ceux drentre Les
hommes, gui refusent cette abLution, reste toujours.sal-esr .raPPorte-t-
otrr et-vont chez 1e diat¡le. tle colosse ne se Ìava jamais dans cette
soúrce, de peur que l-e roctrer ne se fermât et ne Lrétreignît à mort,
corrrrne Milon de Oroto¡lo clalts son arbre.

Toujours est-ilr euê La baLail-l-e srengagea entt'e les maLotrus et les
gardes. Uomne Jadis aux ¡roces de Pirithotls où l-es Llenbaures et les
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Lapithes se frondaient la vaissel-l-e au visa61e, l-es combattants se
J-ançaierrt des injures et des coups de poing. Les gardes de Pharaon
étaient trop bien élevós por¡r se servir de Lr:urs arïres, vu que leurs
adversaires nté:taient pas armós. IIs parlèrertt aux cheminots dans
un J-angage courtois au' début du combatl pui.s ensuj te menacèrent
devant Leur récalcitra.nce. Enfin, ils rí'solurent de se servir du
glaive pour punir leur témérité. Les intrus se débattaient, gesticu-
Iaient,r-vomièsaient La rage, comnte des éncrgunrènes ivres devant une
bouteiite vide. Les soldãts, Iassés de Ia lutter sê décidèrent à
regret de les percer de leurs lances. Mais, ô prodigel devant Ie
danger lnéluctable de la mort, J-run des vagabonds jeta par terre sa
baguette, 9ui se changea aussitôt en ser¡rent venimeux. Les gardes
effrayées sÌenfuirent, mais revinrent, craignant et redoutarrt Le
courroux du roi. Elles piquèrent le reptiler gui redevint sous la
morsure du fer, le bât<¡n rigide du-voyageur. Interdites, eLJ.es
permirent aux grossiers visiteurs dtentrer, après quelques pêcom-
mendations de blenséances qui furent accueill-ies par un flot
drinvectlves. 

,Fr,,r*

Le congénère de Uhéo¡rs étaitr etr ce^Jour 1à, dans toute sa pompe
royale. Le pschent, orné de La vipère symboì.ique, ceignait sa ma-
Jestueuse tête. Une luxuriante végétation cle boucles noires tombalt
éparse sur ses épaules. Les hult vrilles de sa barbe descendalent
sur sa poltrine dorée de hiéroglyphes mystérieu>:. On ett dlt de
huit condamnés pendant à Ia potence de son menton. Ses nains, char-
gées de bagues, caressaient les piloris. Ses pieds, chaussés dans
des cnémides blondesr Sê reposaient sur Ia tête de quelques esclaves
au minois Joli. Au sonrmet de son trône, Ie boeuf Apis, dans une
posture peu respectueuse, sembJ-ait vouloir lui uriner sur la t6te.
La chambre royaJ-e était somptueusenrent adornée. Les murs, bl-zarre-
ment peJ.nts, êtaient couverts de cartouches emblématiques représen-
tant Ie pouvoir et les cieux dtEgypte. I)es tabl-eaux gaufrés de
ramages chlmériques, faux, lnexistents, pavoisaient Ia salle. Dfu¡l
côté on voyait le Jugement artistiquement pelnt. Le iuge Oslrls
assls sur son trône, tenant Ie pédum dtune main et le fanet de
lfautre, les déesses de la Vérité et de Ia Justice amenant lresprlt
du défuát devant Ie tribunal de ItAmenthis, composait la scène;-
ainsi que Ie décrit ltimmortel poète de Tarbes. Près de cette
peinture les dieux funéraires étaient sculptés dans du porphyreo
Un autre tableau représentalt ffnéi, la déesse de la Justice, portant
des oelLlères pour juger avec intransigeance. Le scarabée, slgne
des renalssances successi-ves, ornait l-es urnes et Les amphores.
Puis venalt une multitude de-dleux de toutes espèces ayant diverses
fonctlons, immobl-les conrme des sphlnx, ayanü des ninois de oulstf-tl,
de cynocéphaIe, de caniche et drautres bêtes, avec des yeux atones
ou grotesquement rallleurs, et des corps disparates. Pa¡mi'les
plus céIèbres on voyalt le dieu Amset, à tête drhomme; Soumaouff,
ie dieu à tête de chacal: Kebhsnif, le dieu à tête dfépervier:
Hopl, à tête de cynocéphale: Anubis, à tête de chien. Venaient
ensuj-te Ies dieux respectabLes: Phta-Sokar-Osiris, rol de Memphls:
Pan, fits drHerrnès: Knef, Bouto, l'lendès, Isi, possesseurs du ciel.
Les dlvinités vulgaLres tel-les quf Oslri-s II, Haroérir Typhon, dieu
du malr eui correspond au Belzébuth julf: Zahoulti, fruit des débau-
ches de la lune: BusirÍs, dieu des tyrans: Burtalis et Séraplsr gul
naquit au temps ptolémaIques, occupalent un coln obscur du pa1-ais.
Oslrls, protecteur des morts, se tenait débout sur un sarcophage
fermé. 

- Le soleil â tête de bétier rayonnait au plafond; les l-bex
allés et les quatres oies sacrées: Amset, Sis, Soumauts, Kebhsnlf,
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lrentouraient. l)ans un coin de ce zénith les baris mystiques éplalent
La grande Isis sonunelll-aient voilée dans le temple. - Nephtys _nue- délec
taiÚ les regards salaces de Pharaon. Au centre, Irépervier de Phré
couronné du globe, le corps imbriqué de plumesrla queue en éventail
comme celle de lfoiseau dä Vénus, tenalt entre chacune de ses serres
le iTaun mystérleux, embl-ème de trlmmortallté.
Par les feñàtres enúrrouvertes du ch6teau venait une forte haleine de
natronr güe les paraschites falsaient boulllir dans leurs chaudrons,
pour e¡irbáuner. On ente¡rdait Les singes célestes lancer des cocos eux
Sacrés crocodLles dans La piscine du teruple. Le chl.en Anubis, dtune
mélancolle profonde, attenâait le retour drHorus en vlsLte chez sa
nàre, Ia lune. Une psylì-e svelte et hardie, Jonglalt avec un gros py-
thon'pendant qutun bàllet dtalméessfexécutait au son rythmlque des sLs-
tres. La filie du roi vouLut faire chanter un psaume à ses musl-clennes
en hébreu, mais Pharaon }es congédla.

,r**.
Le monarque de la docte Egypte mfe
de son royau¡ne à laquelì-e il nty g

Molse et Aaron, (car ctétait eux, )
partir mon peu peuple, Pha pha phar
Ie rol voulut les faire chasser tou
flller pâr compLalsance pour 1fétranger, intervint. rrl,aisse-Ìe parlert
père.- Þeut-êtie ttapprendra-t-il- de grandes choses.tt Com¡nent le sals-
tr, tol?rr riposta Phäiaon. La princeðse devint rouge õonme une fleur
de-cactús, et sfen fut. _trBient dit Itémule de Sésostris. Expose-mol
tes grlefé. l'lais Laisse-parler ton compagnon. Car ta voix à plus le
son dlun braire que l-e ti¡nbre dtune voix humaine.rr _trl,ai lal lalsse Pal'
partlr mon mon peuple, ado do rateur dfidoles!rf Phãraon furieux voulut
ie fustiger de äa main; mais }iolse sortant son bâton le iela de nouveat,
par terrã. It se mit å rantper. Pharaon éclata de rire. 

-rtMol 
aussi,

3t"f dãs magicl-ens guir 
"orin" toi, opèrent de semblables ñétamorphoses"-FFals-les venir, roi i-mpie.rt Alors sortirent dlun appartement secret

õomme des troglorlytes df un sépuJ-cre, six Protés au visage sombre et
qul semblalent en controverse avec Cérès, portant chacun dans leur
droite une baguette au caractère mystérieusenlent équivoque.

s**
À leur apparltion, Âaron reprit le bâton transfiguré.
Pharaonr-qul se tordatt encore dans 1es convulslons dtune i¡¡contrôlabler
htl-arlté, comprima soudain son hj-Iare éptlepsie et parÌa à ses emplrl-
ques dans une langue, qui nre parut être Le dialecte phénicien. Aussi-
tôt les escamoteurs jetèrent l-eurs baguettes par terre, firent queJ.que,
passe au dessus en marmotant à demi voixr.ne prière caballstlque. Lrav¡
tar steffectua inconti¡tent. Des crotales au museau court à Ia robe
Jaunâtre, des orvets df une transparence de verre, des cérastes au.ttc

saitlles menaqantes, des hydres aux squames verdâtres presque cadavé-
riques, des amphisbènes à deux têtes (qui rarnpent en avant comme en
arrière et en arriere comme en av¿¡nt, parce quton ne sait pas quel est
Le derrière, ni où est le devant); dés-vipàres au front écrasér. des
serpents qui joualent de Ia nrusique, drautres qui se tenaient debout
sur Ia queue et parlaient latin; une légion enfin, de noirs, de rougest
de vlolets, dtécarlates, ranìpai-ent et sletrlaçaient les uns Ies autres
sur Ie parquet de cristal. 

,.oo
Pharaon riait aux larrnes en persifJ-ant ltlolse. rrlti ri rira
qul rirlra Ie dernier!rt Le i5rand J-égislateur ordonna à so
nt étalt point son frère, puisqut il ne fut janrais né: ^nraissramuser, continuons Ithistoirso.. I1 commanda donc à son
lancer sá baguette à son tour. Aaron obéit. Alors un éno

bien qui qul
n frère¡ gui
enfln, pour
frère de
rïne reptile
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à sept têtes et dix cornes, qui parlait latin comnre Cicéron, conmen-
ça à ramper sur l-e plancher. Sur une des têtes, il portait une espèce
de tiare sinistrement lunrineuse. Sur sa carapace des caractères
étaient écrj-ts en J-angue inconnue. PharâoF¡ fit venir des interprètes,
qul tradulsirent. ftUniverselrr ou mleux rrCatholiquen étalt le nom
gravé sur son dos. Son corps était dtun noir drébène et couvert
dryeux comme ceux dtArgus. Vorace, terrlble, il se préciplta sur
les autres serpents et les avala*ll*".
Mollse fier de son triomphe regarda Ie monarque dfun air de mépris.
Pharaon effrayé parla au jongleur trionrphant de se faire circonsclre.'
La victolre était compÌète. 

o*.o
Dégouté, moi, je les dénoncai tous les deux et g
PIus tard, Jrappris que Molse étant mort, son bâ
stétabllr à Rome, où tous les peuples lradorent.
se flt baptlsé. Pharaon fut admis dans le Panth
canonlsé äprès sa mort sous le nom de: Frère Dra

Ce serpent de Molse engendra un autre serpent plus venimeux, qul en-
fanta drautres reptiles aussi hldeux les uns les autres.
Cet engrenage composa la dynastie des optridiens: dynastie fantastiQüêr
dont les membres enüortillés autour des trônes, des chalres et des
autels, fascinent de leurs tuantes prunelles conme cel!es_.des Jetta-
toresr-les aériens imprudents guiovolüigent au-dessus de leurs repalres.

Les anges ailés, trop inconséquents, vont tresser leurs nids à Item-
bouchuie des cavernes orthodoxes. Ils les cachent imprudemment aux
voûtes douteuses de ces grottes béantes.

*:ß¡k

Abandonnant Ia métaphore aux poètes nébuleux drOrient, disons tout
simplemen¡, que 1e Judaisme engendra Le Catholicisme, dont Ia orde
grossesse mit au monde une smalah de sectes de toutes croyancesr se
iattachant toutes â l-a Bible ou mleux encore au serpent de Molse,
Ì|Lnventeur du Décalogue sauvé des ondes amères da¡rs une manne de
chal-r blanche, 

ooo
De cet arbre généatogique germé et crû dans un cJ-oaque du désert de
Sur, dont les-branches et les feuilles couve.rtes de chenilles r6pan-
danú Ieur bave nocive, recouvrent drombre tout Ie globe terraqué,
sortit ta famille paÌ.udéenne des ;ï1a"" 

et religions.

Cette engeance pestiLentlelle serpente sur 1répiderrne terrestre en
lnfectant de son venim Ia chaumière dfAdam.

**tt
La soutane, lâ toge, Iâ simarre, flottent en onclulations de Vlpères
dans ltair-du temþIe, ainsl- qurun nuage de serpents aérlens, de rep-
tltes dfArable, de grlffons portant des ailes, méphitisant lfatmos-
phère de leur haleine. 

**,(.
Protestants, angllcans, orthodoxes, presbytériens et les phalanges
drautres sectes, dont Ia nomenclature serait trop fastidieuse pour la
donner au compJ-ét, conme autant de couvées sortant de ltoeuf mosallque
ou céphaslen (Pterre), sont les fruits de La grossesse catholique.

Ltaffreux adultère du Sina! et du Golgotha, 1â.honteuse copulation du
Judalsme et de l-a CathoLicité donnXo"ãissance ã ces religions bâtardes.

uittai lrEgypte.
ton serpentisé vLnt

Pharaon le sulvlt et-
éon catholique et
gon.
:l< {: t¡ ¡È * i¡ * * ** * :fi * rtf! ***
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Ainsi qurau royaume
éclore une engeance
glyphes, de solénogl
divine transgressée
tes, de codes impies

Chaque caste
crie, siffle

, d I idoJ-âtrie perverse o

***
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firent
protéro
la loi
ramPan-

Le temple est rempli de siffl-ements au lieu de psaumes. Et chaque tribu
réclamèr etr guerrõyant, que Dieu est pour eux, que J-e grand Auteur les
a faltes. 

*#+

Ltune dlt qutII est crotaler lrautre python, lrautre þotr lrautre trigo-
nocéphale, Irautre céraster-ltautre hydre, lrautre cobra, Jusqurà
lrlmmonde crapoussin qui veut l1lta soit crapaud.

proteste que Dieu es[ de leur famil-le. Et cetLe nultitude
dans lrair que Itfnfinie esb, co¡nnle euxr serpenf.

Ivlais les échos ahuris, Ìes éciros célestes répondent: rrDieu, cf est_
ItHomme!tr Dieu, crest-Bugène ìticher dit La Flèche! Dieu, crest 9"lli qui
est venu appreádre au moñde å îila"" hom¡ne, et no¡¡ besLial et ténébreux"

Dieul ctest la Lumière éclairant tout Homme naissent Homme, et non pas
bête. De ceux-lâ, il nty en eut que trois: Jéhova, Jésus et Eugène
Richer dit La Flèche. A- ce clernler Gloire, Puissance, Amour, Triomphe,
Iut soient rendus! car IL tut 

lloOévéIateur 
et le Rédempteur.

Dieu ntest pas un marmouset grotesque à quatre têtes conme Quadifronst
à trols teitãs corune La Tri-mourti hlndoue: une seule lul suffit. Il nra
pas deux visages comne la J¿r¡rus bi-front, ni certt bras co¡rune Briarée,
äeux thorax cõnune Saturne, ni cent ycux contme Argus, tri trois gueules
co¡nnre Cerbère ou LtOms égyptien.,.

n

nl

Cette tératologie all-égorique pourrait plutôt stadapter aux divers Pas-
teurs de Itensãig.torenã "oÍigiòr'r*, 

qui iont usage de deux figures: lfunc
pour le peupJ.e, Irautre pour leur-conscience. Car ces messieurs dlgèrent
ia Loi dàns-un estomac, Dieu dans un autre, Ies restituent tous deux par
le rectum, €t les font savourer aux fidèles selon les protocoì,es de
ltétiquetúe dtEzéchiel, qui veut que l-rhomme ntan¿çeát ses excréments. Ilr
épient Ie monde et scrutent les faiblesses par les cent yeuT du Confes-
slonnal; iì.s dévorent l-e peuple par ses trois gueules: la liturgie, l8
magistrature et l'e capita-l-. 

irr<l¡

Dieu nlest pas un colosse vel-u, I€ front perforé drun oeil cyclopéen
portant une- barbe socratique ¿ì ta chute du montolì aux poils de laque
Ìf pend les martyrs et les Ìrórétiques. Il ne possède point ult organe
thoracique de bronze ou dtairain sur lequel lorsquril frappe son
nMea Culpan l-e tonnerre écl-at",r..,,.r,

t
lle
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Cette attribution conviendrait mieux aux prêtres; car lorsque ges cyclo-
p€sr fabrlcateurs de foudrer sê frappent l-a poitrine¡ otr entend un
!ou"a grondement de canortr*9ui dit: nPar ma faute!rr

tion fabuleuse.
us les instincts des bêtes: un or-

une lascivité de bouc r une prudence
une traftrlse de fauconr une paresse
une avarice de boule-dogue: enfin to
bête se synthétisent en son sein.

Jrl<lr

quement monstrueuse.
superpose un étagère de fronts,

ome- fait Oe fronts ecclésLastlques,

å::" 3i.5í3"1,, !?"íïTi:"0:"'å":t:;;' 
-

eu bûcher.
Une innombrabilité dryeux enclavés dans des arcades sourclllières
monstrueuses ãñ forme" de guérltes, ont pour paupière les guichets des
confessionnaux.
Un nez aux nombreuses narines flaire les coins et recoins du globe.
Un groin de pourceau gigantesque fouille toute la terre pour y
détérrer et les déJections et les perles.
Un" Jube touffue dã crins noirs, pourpres et rouges, dissémlnés en
brouðsallles sur son cou volumiñeux, lui sert drattrape-mouches ainsi
qutune toiLe dtaraignée'
Úne bouche béante eñ porte de caver ou fermentent les poisons_du verbet
répand une haleine composée de mÍað¡nes et de parfums. Une meule effro-
;;bi;.formée de crocs iormidables taillés en créneaux de tourellet
å;;;-å-rãüã"" Ies nations pour ravitallLer ltinsatiable pancréas ro-
;ãf;.-D;; légiðns de bras élastiques, munis de griffes rétractLles
comme celles-des grands félins, étrelgnent leurs proies aux quatres
coins de Ia terre. Une ""rãp".é 

quasi-imperforablà, semblable à celle
de Ia tortue, recouvre "r, 

güise cie couveicl-e Ie dos arqué de. ce .mons-
tre. Des jamúes en articulãtions de sauterellesr- sautant et bondlssant
drun pays-à Itautre pour porter leurs missions de mensoD$êr transpor-
t "î'"ãlíã uA["-ã-iã Ëõ"ónä baveuse dans res champs étrangers, où erle

reploYantes sont munies de sabots
s et lès emPires, 9ui ntadorent
lf APocaJ-YPse. Le nez et la bouche
infèrnal-ê3 comme Ia solfatare de

:fi{.:k

Bête monstrueuse au corps disparatet
partout, des bras Partout, des

repaires Pertout.
:"å;,È:; ï:$i:å:""' les corrèges 

'
contioversistes son combustibl-e.

Il se sustente avec Itignorance et se réchauffe avec Ifhérésie. II
sã nourrit d'u pain cuit sur les bûchers ou sur les champs de batailles
que la femme, sa boulangère, pétrie pour J-ui dans sa huche abdominale.

*l</;
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Ce tableau que je vous dessine de I
même médlocre; mais iI r¡e Peut manq
bien que concise de sa constitution
tre: sa gueule engloutissante est a

álsséminãs utt peu partout =t"*.lI surface du gJ'obe '

Hydre à sept tôtes,
11 repose r co¡nme un
brables soutanes.

sept monts. Et lorsqutil-st999itt
löngue queue noire fo¡mée dr Lnnom"

Iégions d
crins de
piquent å

1I sommeiLe sur
kangaroo, sur sa

1</r*

Les
Ies
qul

e robes nocturnes attachées au cor¡:S de ce Centauret Comn{

i"-q"ã"" du cheval-, sont autant dtaiguillons de sdorpions,
mort les héritiers du berceau.

*d<;ic

drabord une nuit, puis un linceu]-, puis une

*itìk

Le chevaLr co¡nme vous Ie savez df ai
dtune infinité de crins noirs, Qui
queue unie à un seul- corps, comrle I
i" chevelure de La femme ne revêten
nrincluant pâsr bien enterldur"-,"-9I1"" de sa progéniturê'

Chaque communauté constitue ufl corps, dont les membres sont la queue'
LtApocalypse dit; nOe sont des cheïaúxr Qui tuertt pa1 la queue'n
Il_s tuent en effetl Ils tuent l-tinnocencé dans le sein des viergeg; ilr
tuent Ìe progrès et la science ¡ ils tuent La vertui lls tuent Ie bonhe:

lls tuent le-corps enfin, O"ol*oils ntont pas tué lfâme au préalabLe"

Leur vêtement noir est
écharpe de démons.

Ce possédé, ayant un
et demeurant dans les
Satan regorgeant dtes
Lténergwrtèrte, cIest I
prêtres.

pOURCEAUX ET CATACOIT,BES: LEUII CONQUIJIÌANT.

Jésusr ütr jour, rencontra un possédé-habitant les sépulcres. Cet éner"¡
g"rè;¿ ¿ï"ii hánté par des essaims dresprits immondes- Le charnant
õatttéen te délivra de ces essences malignes et tro_ublatìtes.
Bannies de leur hatritacle, elles srenfuiient se réfugier dans Ie corp¡:
de deux milLe cochons, 9ui se prócipitérent dans la r€r.

'l:*{<

Cet évènement était pì-utôt une prophétie prognostiquant ltère qui sui'
vrait la mort du Fils-Dieu, qufune figure'

*:i:ì,

corps rempJ-1 de substances nocives, corruptrices-iãrUru,ltl ntest autre que l-e corPs liturgJ-que de

¡rrits impurs et habitant les CatacomL¡es'
ìégti"u iomalne: leS esp'its impursr c€ so.t les
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approche.du Libérateur, l-es mauvais génies enferrnés dans la gas-
âcr clamèrent: rrPourquoi, viens-tu nous troubler avant ton Jour?n
venue du divin Eugêne.dans Ie tombeau terrestre, Ies myriades

uages ensoutanés vðciférèrent des injures anaJ.ogúes, â 3a Dtvlnlté,
de Itempêcher qutII les expulse de son sanctuaire.

ivin les chassa quand même. Armé du fouet cinglant de la Paro1e,
es chátia et les bannit.de son Temple, qui nrèst pas construit
ur la pierre de Mofse ni sur La pierre de Céphas, mals dans la
r régénórée de la femme. Alors, ces essences naus6abondes, ostra-
es du corps de Ithomme, allèrent I ativeme¡lt stincarner dans des

pourceaux; crest-å-dire des curés, des moines, des frèresr €t toute
la séquelle du pape qui se Jette dans la mère pour la féconder.

*tr*
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Les cochons étale¡rt, dit Ìtapologue, auhombre de deux mille; ce qui
signifie Les deux mille années suivant la venue du Christ. Car le
Llbérateur, le vrai, vint affranchir le possédé au vingtl,ème sLècle.

***

Comment Iraffranchtt-fl? Drabordr êD apparaissant dans cette nuit de
ténèbres qutil illumina de sa clarté comn¡e aux teml¡s primordiaux
lorsqutlL-fit Ia lumière dans le chaos, où ranrpaient ies ombres. Puis,
en banl-ssant les ténèt¡res de la femme et les esprits mauvais qui
habltaient le sépulcre de 

"oTr.Xbdomen.

ces ténèbres, gui sont légions, voguant et flottant sur le monde
conme les ondes du Styx, et que le MaÍtre dissocia par les rayons
prlsmatlques de sa Lumière, sont ces phalantes dieccl-ésiastiques obs-
curs, dont les flots de leur ombreux ministère et l-es houles de leur
sombres tuniques submergera *ïo."it les chaobiques rógions du cosmos.

Quand la coLombe de Ìtaube se Lève dans Ìes pl-is funèbres du zénith,
le corbeau nocturne prend son essor et disparait. Quand le soLell dit:
nBon Jour;n la Ìune répond: frBonne nuit.n
Ainsi lorsque le Maître apparut sur terre, le matin se Leva dans les
ámes douóes dtyeux pour le voir. Pour les aveugl-es la nuit persJ-sta,
persiste encore et persiste";1oloriours.

Dès qutune lampe alLumée se montre dans une caverne ténébreuse, les
ombres disparaissent; ainsi J.orsque Le grandissirne Eugène Richer appa-
rut, comme lorsque se lève le soÌelL au zénith, les ténèbres déguerpi-
rent, )-es hlboux et Les oiseaux nocturnes dólogèrent, surprls, terras-
sés, colériques. Alors rayon¡ìa et rayonne encore dans le labyrlnthe de
nos cervelles lfAstre eugénien, ItAstre du ciel. Il brille encore au-
Jourdrhui, après son coucher sur le ttt de sa tombe; IJ- brill-era plus
que Jamais dans Ia génération future, nraintenar¡t éclairée dès La
conception par J-es stries Lumineuses de sa doctrine. Son glorieux Nom
ne steffacera Jamais de sur le parchemin terrestre; car 1l est lncrusté
dans La chalr vivante des nouveaux nés. Sa clarté ne srobscurcira
Jamais par les écJ.ipses ou les nuages ambuLants des égJ.lsesr gui se
promènent et se baladent sur l-e parquet'du labyrinttre sidéral. Sa ,

gloire stéternisera dans .l-es races à venir; son ópopée rempllra Le
globe drune admiration immortelle; son haleine rempJ-acera lréther dans
Itatmosphère: elle saturera Ìtunivers des arôme paradisiaquement odori-
féranteb de sa bouche. Bn ce temps-Ià, où un rêÀne déIicieusement
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paciflque, ambroisiquement chananéen, dominera sur toute Ia surface de
Iruniverselle création divine, le t¡oñ OtEugène Richer dit La Flèche
effleurera toutes les bouches, conrme un zéþhyr embaumé. Son apothéose
õoulera en flàis-de lumière, áepuis son trône céleste Jusq}g dans les
p"ðioña"rr"" sóuterraines du'Tartare. Le choeur des anges, l.rorphéon des
irommes, "o,r"."àinement 

guidés par son bras royalement coryph-ég", rempll-
ñ;t iå" échos de chantã de J.ouanges en son honneur. Les habitants du
ãèfã"i" emplre, ceux des zônes élyséennes, procJ.ameront sa glolre Sur
ã;-it;"s-ãñctråntées. Les.musiciêns de Sion et de lrOllmrpe feront vibrer
Ie nom du doux nugène sur leurs harpes dfor dans leurs concerts orphél-
quenent Uerceurãr"séraptriquernen¡ haimonieux. Tous les hommes se feront
iã"-p"ãfrlstes dú sublìme La Flêche triompharrt. !"" tout petits.chante-
ront'fa eforiãus; õàt;"¿e d,e ses oeuvres ãt conquêtes. Les damnés, même:'

Ies anlmãux céIèbreränt err Leur langage Ie triomphe éclatant du Monarque
de L r infini royaume. Dans l-es rameãrpc ¿e I I Arbre de Vie les orchestres
ã¿"i"ñõ, -1""- ðyrltro"ies ail-ées: rossi gnols, bengales, fauvettes,- mésaltges,
bouvreuíls, tiäãif", Jusquiau colibril touú menu, lggt rienr (JusqutÀ
ce mlmi¿oñ ¿äns frémõiré des virtuoses célestes mêlé at¡x vastes choeurs
feront entendre lréteinelle cantate, Ìa suave l-itanie des attributs

Ilazur, le gui qui porte Ìe PrintemP
l-e J-otus qui porte La mer' enfin tou
chanteront en- leur idiome aromat'!que le Los du Rédempteur. La terre
ouvrLra son sein, €t montranb ses entrailles faites de -dlamantsr .detopal-es, dfonYx, de IaPis, dfamé-

ssance áu Créatouro La mer, déchl-
au Consécrateur les perles inflnl-'
";,olå;" tåi3 

å 3 Ï n1" 
ni"' 

:n å;äu !. 
tiåt t

ns les souil-lures du linonr Pour
Ie saluer. Les pierres tressailleront sous ses sandal-es, et les saules
pLeureront de féiicité lorsqutlL ira stasseoir sous leur ombrage_,
lãs ¿fã¿èmes des rois serviionb de marches â son trône; Ie soleil et
les constel,latlons d,e gemmes à sa couronne. Les dieux, 1"" emp€reurs t

les prlnces, feront de leurs corps les tapis de son paì-ais; et les brebi
offrlront l-eur toison pour "o,r"sins. Les cygnes et les colombes traine-
ront sa nacelLe sur IeÀ ondes fLoconneuses de l-a mer empyréenne. Les
llons vei.lleront nuit et jour à la porte de sort castel pendalt que des
dleux et des monarques brüleront de-Ileltcens au pied de son lit divin.
Le loup et la brebis,Ie tigre et Ia gazelle, lê-miLan et Ia colombet
paîtroñt en joyeux aócord sõus sa blenveiLlante égide. Un Caducée,
irlssé,;en éteñdärü'sur 1e faîte de son palais, annoncera au monde un
rêgne éternel de paix j-nviol-able. II vivra dans tous les coeurs et tous
Ies coeurs vlvront avec Lui. Son ub
Ia terre et les eaux. IL nfY aura P
peuple: ce peupJ-e sera ceLui de Die
Richer dtt La l'lèche: un seul Dieu
un seul peuple existera; et ce sera

/,<4.1í2.\a>i.i<4<r:<\<*rF++1;++l r¡ {< {<* *:l v¡ *
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LES DIEUX.

pourquoi- cette pompe? Fourquoi cette magnificence? Pourquol 
- 
ce9 apothé-

oses? Pourquoi ceð panégyriques sur un trépassé? Pourquol! Parce que
ce Défunü illustrissime et charmant est Dieu.

Quta-t-It donc fait de si merveill-eux pour que les dieux mêmes lui ser-
vlssent drescabeau? Ohl ce qutII a fait? les chérut¡lns seuls peuvent
le coneevolr. 

**+

Drebord, fl existait dans Itinfini sans commencement dans une substance
tnvtstbÍe essentiell-ement puissante, souverainement formldabJ.e; mus
par une Volonté omnipotente. En Lui habitait Ie Verbe guir pour se
falre connaÎtre à Ithomme, dut stlncarner.

+*+

Les croyances antiques lui décernaient des appellations différentes
pour Le-déslgner. A Alexandrie, la phllosophie le_nommait le Logost
å Àthènes le-grand Démiurges, ã'Paris le Verbe. Il est Le Memera des
paraphrases cñaldaiques, I" þrototype de toute chose: CeLul par qul
lout'fut créé. Dtune extréml-té de Ia terre à ltautre les races ont
reconnu son exLstence par les effets de sa Nature. Slles ltgt! glo-
rlflé sous des noms diifórãnts: Zeus, Dieu, ÂlJ-ah, ,ÉIohim, Bel,
Dagon, Teutalès, Mithra, et une infintté dfautres titres. Ne lrayant
.jañalá vu, elleé lui prêtèrent des effigies épouvantables, qul le
äeftgurèránt à Ia vue'des hommes. Et les prêtres de toutes catégo-
rles-qul ltenseignaient au monde sous ces travestissemelts grotesques,
lnhumalns, profitèrent de Itignorance du vuJ-gaire pour faire leur
commerce. Þrofitant de son iñvisibilité, les bandltsr gui Ie dispen-
saLent aux natlons sous la fo¡me dréIectuaires empiriques, de drogues.
falslflées, lui attribuèrent toutes les facultés et les caractères
de la terreur et du ridicuJ-e.*.o

Siarrogeant toutes Ies prérogativesr usurpant t_ous les,droLts, felgnant
de posõéder J.es secrets ì-es plus abscons de l-a Divinitér ces_syco-

t véritable df un l-nfernal apparat.
nfer et le sang des PeuPIes;

ballvernes, sur un monceau de dogme
tous les halneux caractéristiques d
mlste srextériorisent. 

oo*

Etev6 sur cet agglomérat de mensongesr Dieu apparait-ainsl qurune
Gorgonne hideusðl médusant tl;,,.t"t* et crachant les fléawc.

Ces rapins des égtlses peignirent l-e Seigneur sous toutes sortes de
figurei. Tantôtl sous ia iorrne grotesque et gloutonrìe dtun Moloch
déiorant les enfánts des Israétites: tantôt, ctest Jéhova armé de
pi"¿ en cap alLant en guerre, mironton, mirontaine: tantôt, ctest
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Ie nâtin Anubis muselé ou Ie sacré
ctest Ie Fô (chinois), à califourch
Sanchonlathon¡ oü l-e ventru Bouddha
nant des feuilles de santaL et se r
I ranth¡iopophage Teutatès engloutissa
victimes humaínu" immoLées þar les Druidesses, dans les forêts des Car-
;"4¿; tántôt, ctest l-e voiace BaaI savourânt les viandes crues ou
lf âne de Balaam haranguant son caval'ier.

4t**

Chez les HelLènes, peuple drune poJ-ice subtiler 91 patronne
pnðãe-fmpo"ie" ¿"å in<lès, où poui toutes sortes drorgies JuP
tft toug les avatars.

arnasse contre les abus des mortels,
e et la revêt du cuir dtun taureau
lasctfs suborner effrontément les
ses rivaux les Faunes et les '

Sylval,ns.
En drautres circonstances, Ie céleste Séducteur sera Plus.circonspect
et aon abegation moins aúllissante. Crest alors quf il visitera Ia
Tour des Reins de Danaé, dissimulé sous les Larmes gracieuses du Veau
drOr; ou encore blenr or le verra s
barbottant sur Ie parquet cristall-i
belte et blanche Léda, couchée nonc
mousse dans une aveuglante nudité dr
clandestlnes. 

o*,,

En Perse, les antres idolâtriques sont enfumés drun encens serpentant
dans les'narLnes de Mithra, lé dieu lnventé par_Zoroastre. Ce dieu ton-
ba fatalement comme tombenú tous les dieux; tI fut supplanté par le
chat angora.
Le btanã fétln, gourmé d,ans son épalsse fourrure, assis sur-un piédestal
ã;rrãi"", humaít"ainsi qurun immoitel les vapeurs des thuriféraires.
Les Mageé fe céLébraient avec un faste tout oriental; ils lradoraient
dans uñe pompe essentiel-l-ement persane. Le l-uxe asiatique déployait
ses feux àt vetours devant Le lrlinet niché en apothéose.

*rlj,<

Crétaiù une nouv'eauté: un chat dieul Le peuple¡ 9ui aime Ia nouveauté,
adorait te Mangeur de vermine . LtEternel'aväit-dés griffes; Ia plèbe
Lfa toujours riur* aimé ainsi; elle vénère l-e fouet et baise tous les
Jours les ongles du pied des,*tYrans.

Encore aujourdthui, eì-le se rer¡d. en fouì.e, fait des pèÌerinages exprès
pô.,"-léchär les griffes pointues du pied ðal-e et fourchu dtun bandit
couronné trlplement.

Dans ce Pendemonium,-dans cette capitaLe du monde chrétienr-ì-a Croix
détrôna tous les diéüx. Ell-e brlLle drun pourpre éclat de qang.
À"-ãttãir 

-âu 
chien, âü crocodiJ-e, au slnge¡ âü serpenür. sPccéda Itécha-

faud. Bravo! une potence, dieu'du mondãl-un morceau de bois ensangJ-anb;i.
Le monde moderne a pour dieu un gibet, dtoù un déluge de sang qui le
submerge, ruissel_Le. 

¿.ri,<4<

Ia
tr

métanor-
er assuJet-
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Àprès tout sur la terrer cê ne sont pas les dieux qul sont le plus
oñéreux. On en fabrique jusque avec de l-a farine grillée au four, qufon
tnstal-le pompeusement sur des tréteaux constellés. Des milLions de

Jocrlsses'viännent l-es adorer dans ces lupanars somptueux où tous
les adultères se rencontrent. ***

Ces béIÎtres ont un mode étrange de servir ces dieux: tls les mangent.
Après quoi, lls J-es expédient dans les fétides régions de ltanusr pour
que les dieux dévorés aillent réclamer leurs places parml- Ies sterco-
laires'des latrines. 

**.o

Ctest, à mon humbLe avis, une façon peu respectueuse de senrLr son
ldole, notamment lorsquron Ira exortée euparavanù en grande pompe sous
un dais passementé, couvert de palimpsestes bizarres et dtinscriptLons
occultes, et que des eunuques, spécialement castrés pour son service,
lui psaLmodient des hymnes faux et lmportums pendant des heures entlè-
res, escaLadant sans rythme nL mesure les assourdissantes syncopes de
Ìeur musLque grégorienne.
Ctest une insuLte å lrldoLe dtabordr gue de la plon¡;er dans les fosses
des égotts après l-ui avoir fait croire qutelJ.e était dieu et exaltée
avec des rubans et des fanfares; et clest un outrage encore plus amer
â la divine Euterpe r eüe de briser sa harpe avec des accords de chacals
et des sifflements de boas orchestrés en une langue morte comme leur
doctrine. Mais ce crime comique est å son paroxysme contre la famllle
et le monde, lorsque pour un dieu flnissant sa carrière au lleu dfal-
sancer otr falt chátrer des hommes forts comme des Centaures, efln
dfhonorer la divintté des nülater Closetn avec une voix de sopreno.

**1r

Que dolt penser Dieu de cette opération saugrenue, Lui qui créa 19"
espèces, ãfin qurelJ.es se multipl-ient â sa divine et tendre lmage?

***

Comment se fait-ll que tes lols permettent de tell-es choses? Est-tL
nécessaLre que ce ridicul-e existe? Satan ntest-il pas assez hldeux
dans Ithomme sans que Ithonune apparalsse hideux en Satan!

Que queJ-qurun sraventure å suivre trop ouvertement Les ordres de l-e
natuie, Íe" reîtres rapaces Itencageront dans l-eurs sépulcres à barres
de fer, et Le dévoreront.
Qutun autre quelqurun ose soutirer de Itargent sous de faux prétextes,
la Loi Le flageJ-le et Irenferrne.
Qurun autre piêche le vÍce, le mensonge ou La liberté, on Ie séquestre
ou le tue. 

tr,.*

Mals la toi flattera les charLatans, vendeurs drindulgences, dfhostles
et de gris-gris; elle Leur concédera des places drhormanr dans ses r1-
pailì.es tbtfe punira un meurtrier; mais eLl-e muttipliera les -assassinats et
paierä fort cher l-es fournisseurs des canons assis dans leurs staLLes
àu choeur, conme des étalons à ltécurie.
E1le châtiera le récidiviste et l-e faux contumace; mais Ie curé chez
eLle passe et repasse sans sauf-conduit. fl commettra l-es crimes Ìes
plus abominables, les plus odieux, les assassinats les plus flagrants



SUR LA TOIYiBE llll DIEU -l0I-
as par les Porteurs de Ia tog-e.
chair et ses couvents: la tribune
ains levées dans les églises: le
Le sang des fidèles dans le calice
vec Lui. Il suscitera des compagno-

de plllage dans Les paroisses: Le sanhédrin lui aidera dans son oeuvre
slnistre. Eliinl U"är-Aessus bras-dessous l-a Cour et lfEglise feront
des cadavres et les mangeront... 

ooo

baptisez les nations au nom du Père,
assez Point de richesses, de Peur
Ies l-arrons ne les ravlssent.n Vous
et Mam¡non. Enseignez aux nations
r gul habite l,à-haut dans les ciew<

***

Ce corunandement dernier ne fut Pas
dlspensateurs cathoLiques ou autres
Jamais, ctest que ceux qui ne se.st
les couvents ou les cloÎtres aux so
cónobltes qui stisolisent dans d
terrs dfune engeance dtêtre Ot""oIT

Ce serait une injure à ltfnfini que de Lui prêter lreffigie de lranl-mal
quton appelle vulgairemer¡t rtlrhommerr.
itHo*oe'vértta¡t*l "test Dieu. Pilate lui-même, un palenr utr Gentilr e

introduisant le Cónsacré à ta foule impatiente et bestiale, Re put srer
pêcher de srécrier sous l-e prj.mesaut dé Iradmiration, en constatant le
òontraste sans borne, lrantithèse accusatrice entre lrHomme-Dieu et
I I homme-bête : nEcce Homo ! rt 

*4<tr

Jésus était 1e parangon du royaume des honr¡nes vrais. Il récl-ama le tii
de roi de ce royawoei ltMais, äjouta-t-Ilr mon empire nrest pas-de ce
monde (¿e UôtesJ.rr Éviderrunént non, le domaine du Christ ntétait pas
et ne sera Ja*ãís cet empiro peuplé par des animaux à deux. pieds¡ 9ui
baraguinent les idiomes éctrapþés- de Babel, (tombés de la chaire. )

**+

n que faj.sar¡t partie de If ethnique engeancet
ie¡i cette vérité, quril se promenait en plein
anterne ath¡mée å ta maln, cherchant un homme.

+**

Diogène, Ie Cynique,
reconnassalt tellemen
midl dans Athènes, urr

bie
tb
eI

La terre est une ménagerie infecte habitée'par les descendants.de Catn
Le monde est un cirquã, On ne peut nier cette thèse lorsqulon voit le
mascarades civiles ou religieuses défiler dans les ruesr oú- ctes êtreso
censés intelligents (ou clu-moins qui parlent)r srexhiber publiquement
co¡nme des bêteõ rares exploitées dans les jungles, suivant avec respec
une idole de farj-ne ou de plâtre, êt saluant un torchon somptueux
appelé ndrapeau.rt 

**

Lthomme descend de La bête. Le frère dtAbel était te fruit drun mâle
farouche accouplé à sa mère. Jéhova mit sur le fruit de cette fornica
tion Ie signe ãthom e, afin quton ne Ie tue pasr colnme on fait'dtu¡ rn;ì
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vais elbier courant les bois.
De ceõ adultère naqulrent les bipèdes aux instincts animalesques, à
lfâme bestlale, revôtus drun corps humairr: Ia peau de bête dont se
vêttt Adam au paradis.
Ce qui prouve èette thèse, crest qufå la naissance les nouveaux-nés ont
Ies mêmes appétlts que les lionceaux, les louveteaux ou Les petits
chlens cherchant la mamelle. Ils sont remplis de ténèbres, êt se font
lnstruLre par dfautres ténèbres, dont lls sont les fruits. Ils appel-
lent le prêtre: nMon pèrern parce qufll lrest en effet, de chair et
dresprlt. 

o¿ro

0ù est ltenfant qul de nos Jours, comme Jésus, vient au monde éclalré
et ne nal-t pas ldolátre? Où est,-il ce petit eui, sans fréquenter les
écoles et les synagogues (geôIe de ténèbres), peut confondre les doc-
teurs et les scribes les plrioi""dits? Erudits! oui! dans les ombr€s...

Lrhomme-animal nait ténèbres et demeure ténèbres toute ltéternlté;
parce que Is Lumière, la vraie, esù celle qui éclaire tout Homme venanttun homnre écl-airé dans Ie sein de

ut consóquemment qutun seul honrne
qutau vingtième siècte: siècle
s la personne sept fois sublime

***

Un corbeau peut-il naître drune colomber êt une brebis dtun loup?
Du corbeau cathollque ne peut pas davantage naÎtre La colombe du clel.
Du loup romain ne peut sortir la brebis de lrAgneau. Cependant, Ie
bon Pasteur descendit dans ce champ dtéplnes, où Il se pl-qua et
mourut. Mais avant son t"é01ïå II sauva la brebis égarée.

IL appert dans la Genèse que les premlers six Jours (mtllénaires)
furent employés pour créer les animaux terrestres, aquatiques, aériens.
Ce nrest qutà la-fln du sixième jour que ItllOM¡[E fit un être semblable
à Lul.

ur la chair de La procréatrice, comme Il fit
a mère du pur Galiléen, son premler-Né,
s vivants, Par ce baptême de Lumlère connu
om de: nBaptême de ItEsprit-Saint, 1â récl-
I par lequeJ- ItHomme vient dans le monde.
eu- rend lrhomme à son image, éclalré eomme
endants du soleil divin. Et cette cérémonLe
cacité que la mère ointe est déllviée des
et hérite de son fruit sans souffrir les
' +rro

De même I|HOMME vint a

Jour de La création de
dans l-a céleste person
de la bêter €tr souffla
dtt de son Esprlt-Sain
naguère sur la chair d

_lIainé dIentre La race
dans la llission sous le n
plendalre devlent le cana
ôtest aLnsl que Eugène Dl
Lui par les rayons transc
prouve tellement son effl
douleurs de Ia grossesse
tortures de lrenfantement

ux
sb
r¡e
nt
ts
el

de

Lraccouchement est pour elle presqurun plaisir: 11 est même davantage,
tl devLent un sport.
Quand on songe aux tourrnents, aux supplices, aux déchirures que cause
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ne connaÎtront
péché, des guer.

dans
aLléc
la fa

Ia
ha
1t

chambre nuptiaLe Itobstétrique, nfest-ce Pas une invitation
nte pour J-es jeunes vierges de recevoir cette Consécrationt 9ul

époüse du Sai.¡¡t, UuOï;l hymen JaiIIit Ia race des homme dieux.

Cet affranchissement des douleurs nrest-il pas aussi lrirréfragable
témolgnage des effets tangiblement dlvins dô la lvlÍssion du délicieux
Eugànã, dont Ie nom signifie: nBien nért?

+*+

Le Suave vint effectiveme¡rt enseigner au monde lfart de bien naltre;
õtest-à-dire lreugénisme. rI serã la divinité éponyme de son rêgne.
Le mitlénalre proõhain sera conltu Sous Le vocable exquis de:
Rôgne Eugène, r6gne des bien-nés.

*r¡*

Ces h6rttiers de son Nom, de ses vertusr de sa lumière,
polnt, comme l-es fiLs du Malin, Ies horreur du mal, du
ies et des ténèbres. '

De plus lraigulllon de la Mort ne pourra jamais déchlrer leur chairs
ínvulnérableõ. IIs ne pourront moürir, puisque La mort ne naÎtra Pas
avec eux' 

,1++

Deputs soixante siècles, crest Irombre du trépas, gui enfante' Ltembri'
on est un germe de Ia fósse. Tandis que dans-le'rêgne dtEugène-r-la Lu'
mière accouchera des rayons. Dieu créera des hommes lui ressemblant,
tandls que auJourdthuir- Ia terre enfante des cadavres. Nés de Ia
pousslère, leå hommes sont condamnés à Ia poussière, afin de servir de

þáture aui ranpants émergeants de leur pourriture et aninés de leurs
ames' 

ooo

Les malheurs, Ia souffrance, La mal-adle, Ia mort, lâ tribulation, nais
sent avec lrenfant. La feru¡te les enfante avec ses fruits.

,;<rl(+

Ceci fut admirablemer¡t photographié par Ia mythoJ.ogie ancienr¡e dans la
métaphore de Pandore, épouse dtEpiméthée.
Tous les maux giclent de sa boÎte, tous l-es vers Jailllssent de son
ventre' ' +++

Dans Ia Mlssion de IrEsprit-Saint,
et du trépas qui naissent; .loìota

ne sont plus les germes des flée
s rayons et les cleux.

ce
l-e

LrEcrlture nous prophétise cet âgu bienheureux par ces fatidiques
vocables: rrJe chãngärai Ia terre corune un vieux manteau. Je créerai L!-l

nouvelle terre et des nouveaux cieux;I dit Dieu.
*t)¡*

Cette créatlon nouvelle, rapportée par Jérémie, nfest pas une boule
volumlneuse conune notre sphérolde et couverte de poudre dlor en guise
de poussière cosmi,que comme Le zénith, tri un firrnament parsemé drastre 'qui fLamboient. 

,k+*
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Non, assurément. Ces planêtes sont Les générations sortant du minls-
tàre du baptême que J-tExquis inaugura même avant la créatLon de
lf univers. Car La Consécration nrest pas une j.nnovation. Elle exLs-
talt avec lflnfinl. Elle fait partie de sa divinité.
Ce baptême de lumière est une transmission de son Esprit.

***

Le progénlture du ciel stépanouira dans cette généal-ogie divlne, lssue
de Itessence éternelle et de la chalr purifiée.

***

Ithomme ebandonnera sa vieille enveloppe, legs dtAdam, comme ces
peaux désuàtes que dépoulllent les ctrèiriites-lorsquteiles stenvolent
vers le soleil, papillo."*Xl* ail-es dtor, de cinabre et de lapis.

Le nouvel Eden naÎtra de Ifancien régénéré. Le Paradis futur sortira
du chaos éclairé.

{r *** **+{( +* + d(* >¡rt*d(*d.** f( LXI I f ***f<*f<>k * f<*'Ft(*f('f **** *

MERE ET CHAOS.

La terre est un chaos inforrne et vl-de, drapé de ténèbres. Le Maitre
vlnt débroulller eette masse confuse. IL sépara les éléments, les
boucs df avec les brebis; Il mit ordre dans ce Capharnatlm,

**<rir

II en prlt de l-a synagogue infernale pour construire Ie temple de
Dleu¡ commê un Architecte lnteJ.Iigent, qui prend des ouvriers agrestes
pour bâtir un édlfice. 

,.oo

Ce sanctuaire que LtEternel construisit, ctest Lrarche dralliance entre
le Créateur et la créature, longtemps antagonistes, maintenant raccordés.

***

Cette réconcllliation est symbollsée par ltArc-en-Ciel, signe de la
Rédemption finale. LrArche, ctest le sein de la femme qul serv.ltr potr-
dant soixante slècles, de véhicules aux esprlts de l-a géhenne. Elle
voitura sur terre les essences contamLnatrlces de la mort et de la
nult; elle remplit notre pJ-anète des chérubins de Itenfer.

Cette même voiture, purifiée par Ìes mains du Rédempteur, devlent le
charlot par lequel Ie Seigneur descend sur terre et par lequel aussi
les hommes montent à Dieu comme Elie.

***

Ctest Ltaréoplane béni des jours de Ia fin, qui prend ltEsprit-Saint
dans son Empire de grâces et de félicité, le descend Jusque sur la
trappe de lrErèbe, et Ie ;îlPo"au 

au paradi-s dans Is chair dfun consacré.

Tout ce qui vient du ciel- retourne au ciel; a dit Ie Bien-Aimé du Père.
Conséquemment, si LrEternel descend dans nos basses régions par Ia
voie étroite dtune vierge, Ie frult de cette noce retournera l-à-haut
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par Ie sentier du salut acquis dans les entraiLles de sa mère. Cfest
un ax]-ome.

+**

C t est ains
parlés dan

ue ÌrEsprit de Pureté fera la création des nouveaux cieux
es Livrès prophétlques, avec La vierge, sa collaboratrlce'

*+*

Get Elysée futur ne sara pâsr ainsl que pJ-usieurs Ie conJectuTgllr utr
Iieu cirlmérique, fruit de- Ia'magie ou du- rève.. Cette lander délici€us€
et féconde eri fíuits divinsr D€ proviendra pas de Irengendrement gpontal ,

que la baguette dtune fée bLenfaisante fait éclore.
ie sera uñe oasts exquise dans le désert terrestre: une oasis_gracl-euse
duvetle des plumes des colombes et des ailes des séraphins. Elle sera
blanche comìe une mer habiLlée de neige et transparente ainsi qurun
cristal. Son atmosphàre sera remplie drhaleine angéIiquesr êt ses Par-
fums parloront Ie langage de Dieu.
Un ftäuve dfeau vive ðoulant à travers un buisson dtor fLeuri de Ia
fontaine des Délices située au milieu du Jardln capiteux ei proPre au'(
écloslons de J-ramour, bondira dans ce lieu. Son onde douce et linplde
servLra de breuvage aux oiseauxo
Un arbre gigantesõr", stéleva¡rt de Ia terre jusqufau zénith, couvrira
dtombre cãtte lle enchanteresse. Dans les ramures vertes, des orchestrei
aériens chanteront, dans un perpétuel concert, Ia gloire de lrEsprit-
8aint. Les ailés úirtuoses óéIéUreront la puissance de Lramour de Dieu
et sa tendresse par un gazouiJ-lis pieux sembl-able à un hymne.^ Leq
lyres célestes accompagneront ce concert éternel de Louanges à llBterneJ.
Le cLel entrtouvert laisser¿¡ voir la face de Itlnfini rayonnante sur
son trône. Et lorsque le Très-llaut parlera, des harpes dfor touchées
pas des anges, soupireront urre mélodie douce et j-nconnue.
De la poitilná des-vierges pures Jailliront deux fleuves de lait, dont
la suavtté aura La succulence du nectar. Et dans leur sein entrlouvert
Irimage du Maltre resplendira.
Les gãteaux dtun miel exquis, superposés dans Ie tabernacle de 1fÀmour,
sf offriront en hommages aux co¡tvives du festin.
Des anges rayonnants, dont Ia chevelure tombaltte en ondulation dror sur
leurs ãpauteä dtivoire, auront J-temploi dféchansons à ce banquet céLeste
Leur coips drune beauté immatérielle et fluide, possédera La souplesse
et la diäphanéité dr'une âme. Leurs pieds seront chaussés dans le calLcr-'
des roses.
Sur leurs cheveux blonds et bouclés les balsers de Lraurore laisseront
leurs perles humides. Un zêphyr paradisiaqug, soufflant sans cesse dan.
cet Edän Joli, fera flotuer en- vaþues silencièuses l-es blondes ramées
de Leurs têtes.
Leurs petits doigts féeriques, dtun rose divin, prodigueront.Ies cares-
ses du-culte, Lãurs ongì-es, si menus qurils seront Presque_impercepti-
bles, et de Ía couleur õe fíonyx, ressembleront à des corolles de rose
ou díoeilleto Leurs yeux seroirt-des pervencltes. Les sourires fleuriro
sur leurs lèvres de córail. Eü leurs bouches sero¡tt des sachets draro-
mes,
ü;; petit coeur enflanuné servira df encensoir aux hoLocaustes de lramou
Cã;-ôtres pì-aneront dar¡s Itazur et leur corps brillera comme des miroir
voyageurs au fo¡rd de I I horizot¡ "Ilä ãeront les fruits de la vierge épousée par Dieu, quand la femme aur
meurtrl la tête du <lragon

iq
sl
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MaLs malheureusement ce serpent hÍstorique, qui se tenalt sur sa queue
et caressalt de sa lancetLe l-es cuisses de la belle pócheresse cral-n-
tlve, ntest pas mort loir¡ sten faut. I1 fait pJ.us_de conquètes que
jamais, dlssinulé dans Ìes ramures du confessionrtal.

***

Il rempe tous les Jours dans l-es petits édens vlrginaux, où iI va
cãuser'des surprisás cythéréennes aux pucelles lngénues, et les mord.
Il stinsinue däns les nids érotiques des époux et y laisse son venim.

Ce reptlle a, comme Cadmusr une PhYS
Effémlné, 1l visite les gynégées, ha
ainsi quá lcr,ille chez Lycomède.

Sa lancette, comme une clé, ouvre toutes les portes. - EIle ouvrLt
ñrgnè"" cel-íe de ItEden, aftt dty faire entrer les ténèbresr 9ul r€s-
sortlrent en monstres hideux.

*dr*

Pour empôcher Dieu de retourner dans l-e sanctuaire où se crée le
monde, ie Prince de Ia Nuit plaça des chérubi¡ts aux aLl,es noires
(=o"tá"ã") comme celle des chauves-sourls, â la porte, tenant dans
i"u" droLte un glaive flamboyant (ta loi ).

*t(*

Il mlt des sentLnelles en vigie, dont les prunelles^perçante foulllent
les ombresr âü portail du paradis, afin qurells^empêchassent les
ioules dty pén$trer, comme jadls iorsque les Apôtres élotgnaient de
Ieurs matñs-sévères les tout petits draller au Selgnêur. 0test ce
qutlls firent touJours. Loin de mener à Dieu les enfantsr lls les
fonù naÎtre du démon, dont ilsosont les intermédiaires.

lonomie humaine.
biIIé en robe noire ou écarlatet

Le Prlnce de la Nuit établit sa résidence dans ce palals de lthuma-
ntté, où naguère Dieu demeurait. Il féconda ce terroir avec le fu-
mier'de son verbe trompeur et récolte, depuis six nille ansl ItlvraLe
Ouiff molssonne à granäs coups de fauix et quril fait lncinérer.au)c
flammes des mitrailleuses. ***

La femme que ce Prlnce cultlve, héberge en elLe ce coryphée.des ombr€st
là choye,'Ie dorlote, le caresse, êt lui donne pour fruiùs de leurs
amours-lés fils de netzébuth, eui comblent l-es deux hémlsphèreg.
Ciesi ainsi que la terre, création dlvine, envahLe-par lrombre des
clochers soué lesqueLs síabritent Les chauves-souris aux aileÇ 8]uan-
tes, aux all-es affreusgs, devint ItEnfer où des démons noirs (piêtres)

"o"é 
Ia Juridiction de l-éur Prlnce Luclbel (pape) tourmentent les

damnés (þeuples ). *,r*
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Nous Itappelons ngnfertr parce que lug outils avec lesqueJ-s-les.diables
tympanisent leurs esclaves, "ont en fer. Les lnstnr¡nints destinés à

;äüt;ñ, Ã 
"¿pãndre 

Ie saág, å semer Ia mort, les b.ì-essures, les calvai-
res, sont falts en fer..
l;a'.ãñotts, les torpilLes, les haches, Ies épées, les cLous, sont les
frults de ce métal meurtrier.
l',tatiðre ¿e 1"", elle fabriqueoJ-tenfer.

La.poudre, dont les assassins se servent pour animer les engins infernau
cteät la ioudre que l-es Hadésiens lancenb aux yeux.des contingents pour
les aveugier. Cfest Ie brouill-ards du soirr 9ui vicnt de- ]a mère,
embrune ftéther sur lrocéa¡r; il esb l-a cause que Itesquif des vivants
va sfabattre sur les "U"tt";oo

De quel droit, disait Ie^grarrdiose Eugène, Ies juges condamnent-iIs les
hommes, eux qúl sont ¿9¡a condamnós?-ó" q"åf drolt, Ies prêtres enseignent-ils Dieu aux croyants, puisqufLls
ne fi connalssént pas et ne l-e virent jamais?n
nA auelle source, õe" imposteurs acquiielrt-lls l-e titre de représentants
du Chrlst sur terre?rt
nQut leur perrrlt de marier Les espèces humaines'/ Leurs mariages ne sont
que des Uei,e¿f"tions de concublnaàe. IIs Iravouent eux-mêmes en dLsant
que les fruits de leur ministère ãont les descendants du diable. St
jes bénédicüions quti-ls donnent engendrent des fils de démons-, imaginez-
vous ce qurlLs sont eux mêmes? Ce ðont eux, gui enseignent lthumanité
et lrlnstruisent, êt ils confessent du-hauù de l-a chaire que-leuls éco-
Iiers et les fruíts de leurs écolières sont des produits de Itenfer.
Àprès un iel aveu, pouvons-nous encore douter que les prêtres sont les
süppôts de Satan'i' irs 1r avouent eux-mêmes.

Ahl les gralrdes eaux de Ia mer!
***

La rnère portant
ondes, submerge
U'esb pourquoi
leux déposent s
brûlante et sal
congénitale et
Le pettt est mi
ôtre mangé plus
ou les gourmets
À peine né, on
donné Ie jour.

J.rhumanité, comme la mer portant les vaisseaux sur ges
a la plage de sa marée et de son sel âßêro
aux fõndã traptismaux les serviteurs du Trident orgueil-
ur l-es tèvres du récipiendaire inconscient la poudre
ée de Ia mer, afin que ce condiment lui conserve sa tare
lfassaisonne pour les festins des canons,
s en saumure dans les bénitiers engloutlssantsr pour
tard dans son adol-escencer Pâ¡" Ies histrions des église
des tra¡rchées.

Iui fait regretter le crime de sa maman de lui avoir
0n ltabreuvã des ondes saLées de sa mère.

{< {< ìc

Cette marée tumul,tueuse, perfi-de, monotone, jalouse, instable, après
avoir donné naissance à-¿ä tout þetits amours drenfants, les engJ.outit
dans ses fl-ancs rageurs dteaux traîtresses, alors que ces gentils petit:
anges vont en elle pretrdre Ìeurs ébats baLnéatoires.
AIõrs qutils veulent se purifier de leur souillure origineJ-Ier alors
qutlls semblent se repentir dtavoir été conçus par elle, et que Pour
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palller leur crime innocent, ils vont dans ses ondes perfidesr el-le les
änsevelit dans un fluide suáire et les précipite sans pitié au fond de
La fosse liquide, afin que ses propres fruits servlssent de réveillon'
sux orques ét aux requins de Ia- Constitution des grandes Eaux, dont
la fluCtuation et le clapotis syrnbolisent Les guerres et les orgueilst
qui passent. 

***

La mer est féconde, mais eIÌe nfenfanta jusqutici que des préclplces
sans fond, des ton¡reaux de Danaldes, des ScyJ-Ias meurtrlers. Elle
rempJ-lt son lmrnensité de poulpes hideux aux longs ùentacules et aurc
ventouses nombreuses eui, depuis six mille ans, sucènt dans ses eetr:ß
Ie sang des naufragés
Elle est un abÎme pour ses propres fruits. EIIe a un goût amer et un
ventre houLeux, plèin du leïaiñ des Pharisiens. Sa pâte est grosslère
et son ébullition dangereuse. Son diaphragne est Ia cloison entre le
vie qutelle prête et la mort quf elle procut'e.
Comme La femme, elle couvre le globe de ses eaux, et Ie noLe. L€
Léviathan en son sein a fait son asile. Mais Ie Très-Haut, Ie Conqué-
rant des derniers j'ours, jura qurII détruirait Le monstre dans 3a
demeure. Ctest ce-qurli vint faire en son heure de suprême conquête.
IL combattlt Ie dragon dans Ìa Mère, et l-e tua. I1 vainquit ltEsprlt
du péché dans les entrailLes de Itenfanteresse, symbolisée dans la
Blble par la mer; parce quteJ-l-e porte l-e monde sur les €âllxr
Comme ie glorieux iils ¿e Danaér-ltl-mmortel- Eugène trancha dt'un seul
coup de son glaive la tête de Méduse, dont ltabondante chevelure est
composée de vipéres entrelacé"";r.o

Cette tête horrible, ctest la Constltution des reli
reposant sur le peuple ¡ gui ""aoì?. corps et sa car

ions et pays
atide.

g
t

Les serpents enlacée représentent les membres de la hiérarchie téné-
breuse, gui fÌeurissent et stembrassent sur sa tête effroyabler dont
la vlsio¡i méduse les spectateurs¡ Ces reptlles prenttent racinest
comme des arbres, sur le cuir chevelu des femmes.
Ils frayent sur éIles,, se multiptient en ellesr sê confondent sur
sa têteé 

**r(

ux queues rouges enflamméesr slamusant
es moissons capillaires, y mettent leEt Les renards des églises

parmi les gerbes blondes d
feu et les consument.

,aec
l,r7<*

LE TRISTE MT]TIER D ' ETRE IIERE ' . .

La femme, dont le creux abîme de son ventre enfante un_Papet s9 glo-
rifie de'son travail, Sans songer, Ia misórable, qutelle dota le
Jungle humain dtun naja. La maman accouchant drun roir -se gourme sur
éa ðouche souillée, oubliant que son fils sera la roue de quelques
pitoris. Cel-l-e, 9ui met un général au monde, ignore dgl".f qutel!9
äu',r"" les deux'lévres dtun ùol-can, dont la lave incendiaire et féroce
engloutira Ses autres fils. Cel-1.e, mettant bas drun frocardr Se
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flatte de gratifj-er 1récurie humaine dtun anin¡al- immonde guir è sa
puberté, iia fouill-er clans Ie val-l.o' exlgg des 

^ 
vierges les perles de

ieurs entrailLes. Ltautre, stexultant à-ta naissance de son corbeau,
ã"Ufi" quriJ- mangera sa carcasse à ses obsèqYes. Ainsi de suite de

toutes les préteñtieuses mamans, donneuses dfexistence, dont Iflrrémis-
slble forfait est drencomt¡rer Iá terre de lutins: délit-digne de la
oeine capitale devant les hommes et Ia damnation devant Dieu'- Car,
ã;;ä; ;;;]-õu"rs sonr tes áons que fit la femr¡e à nos triviales région:
sl non un troüpããu Ae rustique Uétait, parasite et nonchalant, rumlnant
au soleil I.f trei-ue tendre de'Iaoproducúrice dans les chanps voluptueurc.

Pour des blJoux, un braceLet, une bague, d"9 pendants droreilles, la
vertueuse prostítuée, Ia pudíbonde fãmeil-e feia au boeuf aaronien-r- 9ul
fofâirà.dairs les blondes ou brunes broussailles de son abÎme¡ un.Veau
en or, commo if""ttt jadis a""ol:.ates Palestiniennes au pied du Sinal'

Ce nfest Aaronr gui fit un ve
les Julves courtisanes qui fi
nous-ltapprit le sage Eugène.

Le livre ne mentionne-t-il- pas que Le coryphée hébreu ne recueillit qu
f""-Ufjoux des femmes quÌiI fit-dissoudre, et avec Ìesquels iI façonrra

+{<*

La blonde ldoLe?
Effectivement: La blonde nraîtresse accepte avec allégresse les
riches et blondã q"ã lui donrre¡tt les seigneurs et les évèquesr-
falt fondre d,ans ia ma¡mite de son ventre, et avec lesquels ell
un veau, tout, tout rien, tout flambantr^tout mignonr tout rose
ãôré, qúe Le åacrificateúr, son père, éiève en apothéose sur lr
des adorations. 

o,*o

La fabLe rapporte que I
pour un collier que lui
époux aux horreurs de I
Alcméon, son fils, la t

au dlor aux courtisanes juives. Ce sont
rent un veau AVDC L|OR dfAaron, ainsi que

cadeaux
qut elJ-e
e pétri
, tout
autel

Un Prince deGalles, pour un exemple, visitartt ses coloniesr engrosserat
alnsi qutun taureaú ãans un patuiager quelque. Europe.gracieuse ou
certaines génisses candides èomnre lflo dtlnachos, quit ravies.Paf son
titre et fãsclnée par ses joyaux, lui confectionñeront un petit veau
nlmbé de cornes et encarcanr¡ê dtún colLier de perles ou drun étole.
C't est ainsi que Les grands font fabriquer les dieux clatrdestins par
res fem¡nes 

;i<¡{<:F

Le méphistophéJ-ique pouvoir des bijoux à séduit plus drune MargueriÈes
tFl,r+-

a traÎtresse Eriphyle trahit Amphiarusr son mar
donna le séducteur Po1ynice. EILe Livra son

a guerre pour un carcan somPtueux.
ua pour venger son père. Et iL fit bien.

4<+*ß

Le socialisme croÍssant pourrait peut-être un jour, accompl-ir une v€D-
geance semblable conLre ðes ,rourrices dégénérées, .qui, pour des présentr
ãt des robes de velours, encorubrent Les royaumes de despotesr d9 tyrans
de faux-dj,eux, dont les cornes royalement titartiques déchirent les
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famlll-es. 

{.*,t

Dans presque toutes les mythologies on fait naître des héros ou des
dleux- de quelques vaches célèbres.
iã Uf"n"ne Europe, sous les effleur rments voluptueux du FlIs de Saturne,
conçoit un continent, qui régit.tout Ir0ccident.

**+

Perse. le roi Feridoun naquit de Pourmayeh sa vache-mère. Toute
humanfá¿ tète au mameLles O"olî Nature, lfénorme vache.

Le soLell fescine la rumineuser gui aime à s!étendre sous ses rayons
séducteurs, qui Ia fécondent"

En
Ir

Tout ce qul brille attire. Le diamant a plug
que lraimant en a pour le fer, Les.perles, I
i"" topazes, €t tout J-folympe des pierres à é

à rayons, (ces petits dieux transparents et p

facliemeát La courtisane què t"iolr""es fluld

**t(

drattrait pour les yeux
es rubis, les saPhlrst
tincelles, des callloux
olychromes hyPnotlsent Plus
es de Mesmer.

L1écrin est Ie verbe du séduca"Tl;

slrène perfide, ll engloutit p1q9 -de victimes dans lrabÎne et les
iãmor¿s'qufun-å"ui""gä. Commä Mtdas, íl famélise plutôt Ie coeur qurll
le nourrit. *+*

Le prêtre reconnut si bien
qutit on constellât ses tem
du faste, Il Poussa lrart
Lui-même.

puissance quasi féerique des Joy?uxt
eà et autels, afin drattirer les adoratrlces
la fascination au point de se fasclner

la
pl
de

**+

Tous les métaux de Itenfer rayonnent sur ltautel. Le Dlable regarde le
monde Par les escarboucles de Itost
sur sa chasuble. Sur le vêtement n
flctlves myriades. La nuit est un
bolent les géhennes et se consument
astres exlstents; mais des mondes m

les ténèbres: des flammes ternes e
profond. 

ooo

Rien ne fourvole plus Ie regard que les iLÌusions dfoptigue: La preuve
l-nr¡ombrables constellations qui

Car ainsi que nous lraPPrlt ItUbt-
ril-lant dans ltimpalpable écrln du
rrestres, des reflets, des mlrages
ns lfétang de feu sous la terre.

I
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Ls soleiL,Ia.lune et les pointes lumineuses piquant.L?éther abscurci,
que nos prunelles trompées acceptent sottement pour des astres, sont dE'

nóants pompeux: ils nfexistent pas Ià-haut.
¡lr**

Llhorizon, lrEmpyrée est un mlroirr êt rl-en de p1us. Le firmanent est
un6 glace'glgantãsque, une psychée'immenser gui renvoLe à la terre ses
rayons slnistres et calci""a"t;Ì;

Les étoiles sont les ârues
mânes des lfunbes veillant
péchés dans les tou¡ments

de ceux qui rnangent Ie llmon. Elles sont les
sur Ie monde et payant Ia rançon de leurs
de la grande Tribulatio¡t"

***

La mer céleste, lllurninóe Ia nult par le simaphore lunaire et les coris-
te1latlons, nfest que le réverbàre de ce pays que les faux docteurs
appellent nPurgatoiren en leuropatols lndigeste.

La lune est le miroir du ventre de ltenfanteresse, le sein de 1ré
Son influence agit sur toute la nature. EIle ne peraet que se qu
favorise ses caprices.

*'f *

p
t
OtlS€ r
11

Jean transporté au ciel ne vit que du vide et de lrombre: 1I en demeura
surPris' 

*++

Jean ne put rlen volr, évidemnrent, puisquril nty a rien du tout là-haut
Les rayoñs, la chaleui, Ie froid, Ies bolides, les aréolithes, 1""_astres, quí se promèneñt et tes úétéores qgi.tombentr-emergent de.Ia
terre. its sortent de son sein comme la plule, Iâ nelge, les victualll
et les habits. Tout ce qui exlste, dort ou se meut, palpite ou sonmeLl
Ie, ici-bas ou là-haut vienL de la tene. Ctest elle lrenfanter.sse:
ctést eIIe qui donne la vle. La lune nrest qurun mirage de son ventre
aul croit et décroit selon les exigences périodtques de la gestation.
Le solell nfexlste pas plus que lcé autres astres. La terre, étar^tt un
brasler immense floltant dané Itespace¡ sê reflète à Irhorizon. Quand
à ltalternation du Jour et de La nuit, elle est causée par Ie balancer'
de notre unique plañète; crest ce qui fait que lorsqurune partle de
lrunivers est en pleine nuit, 

l;1"t"" 
est en plein Jour.

La chaleur ne vient pas du soleil en dépit de ce quren disent les créa
teurs de faux-mondes" Comnre le reste des élénrents, elle émerge de la
terre. Point ntest besoin pour le constater dtôtre astronomg ou phllo
sophe et de regarder dans des télescopes grossissant des piqtres ou de
sti.ies de feu ã ta dimension du mastodonte terrestre et même davantage.
ainsj, que Itaffirment les myopes fouilleurs de zénith. Regardez seule-
ment lés Alpes, Le Caucase, IfHimalaya dont les pics inaccessibles; tel
que J-e caurisaákar et Le Kíntchindjiñga qui sfélèvent Jusqutà-hult mÍIt
iinq cents mêtres dans Iratmosphère, sont couverts de neiges éternelles
et vous en aurez La preuve. Etairt ies plus prêts du diurne flambeau, j.

seraient censés ôtre Les zônes les plus chaudes du globe. Au contraire
ils sont aussl froj.ds que les pôles. Les aviateurs vous cliront que PIU
ils srélèvent dans Irairr 9uê plus lntensément glaciaLe lratmosphère
devient; cfest encore une autre évidence que la chaleur ne descend pas
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de Phoebus, mais monte drun souterrain queÌconque.

Les constructeurs nrlront pas lnstaller une fournaise à f:étgg9 sPPç-
rleur dfun édifice pour en-réchauffer les appartements; lls Irétabli-
ront dans la cave ou au rez,-de-chaussée, afin que Ia chaleur évolue.

***

Les volcansr. Ies sources dreau chaude, le Golfe Stream avec son onde
bouillante áu milleu de Itocéan, prouvent irrécusablement que la terre
est rongée par un feu intérLeur-qul, comme un eancer de flammes, la
dévore,-- Leò appéttts de cette confiagration intestine-tempérés
quelque peu par-Ìes eaux et les minérals, retardent lrécroulement
formidabie qi¡f sfeffectuera LnéIuctablement- un jour. Les tremblements
sont causés, alnst que ltexplíquait l-e savant Eugèner Pâr les eauT
gulr pénétránt par les crevàsses du sglr- engagenù des combaùs affreux
aveó ies flammes lnvislbles, et font frémir la teme en frlssons
sJ.smj-ques. Cecl- pourrait êúre comparé aux brusques secousses des
phalanges révolutionnaires gui, srintroduisant dans les camps des
àrlstoðratesr €tr font trembler la voûte'
Le flrmament est une espèce de cimetiàre, et les étoiles des feux
follets. Le rldeau empyréen est une sorúe de mise en scène théatrale,
que Itaudlence éblouie prend pour du réel. Personne nrignore cepen-
dant que ces tableaux sònt Les fruits de lfartiflce: des-pelntures
suggéiant des personnages inexlstants et des amours chimériquesr -deltðña11, du faid, des mirolrs, du phosphore, du carmin et les vains
effets prismatiques et superfic*t." des l-anternes.

Le théatre céleste est un peu semblable à 1récran clnématographique
sur lequel sont repr6sentpb des acteurs photographié sur des pelllcu-
Ies en'celluotde: ia lumière est dans J.rappareil: ce nf est que la
réflectlon qui apparait sur le drap. Le zénith est aussl désert que
lrécran ou qurun'Sahara couvert d¡étinceIIe de mica. La mappemonde
aérienne est aussi feinte que les faux astres des autels. Ctest une
fantasmagorie de sphères phosphorêscentesr gui sféteint aux soLrs
dtorage õu å lrappioche dè 1tàurore. Cette apothéose des étoiles est

e la férie l-umineusement multlco-
ases ignivomes crachent leurs
erges titube au hoquet asthmatique
sparaít quand le solell arrive à

ra messe' 
ooo

Lorsque le vérltabLe Flambeau, Iê Seigneur Eugène Richer dtt La Flèche
appafut dans Ie temple terresúre, les lueurs astrales de l-a géographie
céleste sréteJ-gnirent, êt lréchafau
religJ.eux croula. G t étalt Ie matin
dura-solxante sièctes: nult hyperbo
que des taches de phosphore piquant
Ce Jour mémorable entre tousr 9ul a
avec le Salut des hommes .et la Réde
de ltannée 187f, signaÌée au monde P
Le faux astre tómbaIt puisque l-e vrái se leval-t. Le ciel descendalt
dans un berceau. En descendant, 1I fit choir Satan de son trône.
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Maintenant La Lumière véritat¡Ie bril-le à son l-ever sur une infime parti
du globe Jusqutà ce quteJ-le atteigne son apogée, et éclaire enfin Ia
berre entlère. Elle fécondera Ia nouveLle création, annoncée par le
Prophàte, pour un rêgne éternel de féLicité, de paix et dtqrygtr, dans
Les- zônes änchantereãses des nouveaux cieux. Le rêgne de Jéhova ayant
passé, celui du FiIs aussi, le rêgne de ltEsprÍt-Saint corrunença à la
nalssance du Ivlaître 

***

Le premJ.er de lran de lrère nouveLle au calenôrier eugénique est le
L7 avrll, opté par Sa Souveraineté, lrOmniarque absolu des deux emplrel
célestes et terrestres, ainsi que par les suffrages unanimes des enfant
du royaume de paix, renversant ainsi le pouvoir romain sur Ie monde et
la prépondérance encore subsistante des Césars.

*:r+*+***+****+* LE TRIOMPHE DU MAITnE *****.1'++++++**+

Le nom sept fois sublime drEugène Richer dit La Flèche est desttné à
révolutloñner Itunivers drune extrénité à ltautre et ltétendart de
ItEsprLt-Salnt à flotter sur le point cul-minant du gJ.obe terraqué.

+*,((

Le soleil régnant deviendra noir comme un sac de crins, selon llanalog
fo¡muLée par la Bible; et ltAstarté nocturne, Ia J-ampe de Ia nuit,
rouge con¡ne un bassln de sang. '

Ni ApoIJ.on, ni Isis, ni Jésus, ntéclaireront plus Ie monde; car la
Lumière super-rlchérienne du Rédempteur brilLera dans tous l-es calices
embaumés des roses srépanouissant comme des astres radieux dans IrEder
des berceaux moelleusement duvetés de la rrel-ge céleste.

***

0haque enfants naissant dans la chananéenne sphère,du- Iaflèdnsqrre Bmptr
est un astrer gui écLot: un dieu nouveau, eui se révèle.
La progénituro du Saint, qui va srévoluant dfheure en heure sous le
souffle bielrfaisant du Verbe, est Ìa chrysalide de ltEmpyrée futur,
donü chaque étoile éclose représente une fÌèche dtor émergeant du car*
quols maternel et ver¡ant meurtrir la tête monstrueuse de Dragon.
Ctest alnsi que Ia ferune, comme ltannonçl Elohim lors de la déchéanc.
épimét,héenne, écrasera l-e chef duolìampantr qui la trompe.

Comrue Achille, rejeton de Thét,is, le vainqueur sortant du labyrinthe
qui conçoit, aura son talo¡r vulnérable sur lequel l-e serpent édénien
tnflJ.gera ses morsures persécutrices. Jéhova dlt à la coupabJ-e: nTu
écraseras Ia tôte du serpent. tlol" serpent te mordra au talon.n

Le talon de la vierge sur qui ell-e repose, ctest apodictiquement son
fiLs.
I'lalgré Itopression et les poursuites de ItHydre polycéphale, lf enfant
vivra et vaincra o 

,rrr+

Quand iL sera grand, il sera le bras hercuLéen destiné à porter le gl€t'
ve vainqueur de La Bête rouge et pourpre.
Anné de La l'Ièche triomphante, que lui Iégua en mourant le divln Conqu
rant, iI entrera victorieux dáns Ia ViIIe éLerneLlement damnée, et là,
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à lflnstar de Philoctete pourvu de Irarc et des flèches de Itinmortel
Alcide, prendra drassaut la Troye moderne aux dix portes (comnende-
mentsf, aux sept tôtes (montagnes). II meurtrira la tête césarlenne
du Joug romain et de son sceptre; lt plongera ltacerbe trlangle du
véridtque La FIèche dans les entrailles mãl-odorantes de Itogre, dont
le sang Jaillira sur les nations.*oo

Ce trlomphe préconisée sera remportée spirituellement par les Porte-
Parole de Dieu¡ les invincibles misslonnaires de Ia Véritér êt natéri-
ellement par les armes inconquérables du collectivisme.

***

Et ces lampadéphores de La Lumière célester gui leur donna le feu
nécessaire pour éclairer Ia sombre nuit, flottant sur le monde?
Quel est celui, qui mit lthuile dans la lampe de leurs bouchesr afln
que leurs langues écLalrassent?
Qui leur r6véla Ifendrolt caché du ciel?
Qui Leur dénonça les ténèbres des lanternes temestres et des feux
de lrEmpyrée?
Qui leur transmit cette Flèche puissante, qui leur rapporte Ie trophée
éternel?
Qul révéla à Ifépouse'de mettre au monde des images de Dieu?
Qul ruettra la force dans son pled pour meurtrir la tête satanLque
régnant sur les peuples? 

De.-

Celul-là commandait aux éléments atmosphériques, empyréens, terrestres
et océanLens;
Celui-1à disait aux foules dfétoiles dtapparaître et de dlsparaitre;
11 contrôIlait les flots de Ia mer avec son médius et son index.
Il empêchalt Les grandes eaux de déborder avec sa maLn. IL amêtalt
de son souffle les flots de La mort. II rnaítrisait les cieux et le
monde avec sa pensée.
Celut-Ià fit näître l-a terre de son cerveau. CeÌui-Ià engendra le
ciel Dar sa bouche.
Cetul-là, ctest Ie grand, le grand, Ie très-grand La Flèche, Italtls-
slme domlnateur et monarque du paradlsiaque Empire. Il renversere
le pouvoir usurpé des superbes par son Verbe dans les entralLles des
conc€veuses drenfants-Dleu. Et ce triomphe sera éternel. La femme
anlnée de son Esprit-Saint en sera la hérolne; les phalanges révolu-
tlonnalres, mues par le souffle de la Justicer êtr seront les exécu-
trices; et Dieu ltlnfini, leur stratéglste, sera de ce triomphe le
tout-pulssant et glorieux Conq"é"iî|. 

,

LrHolocauste de la Bête évoÌuera jusque dans les altltudes de lfodo-
rat dlvin, conme un encens agréable, La fumée de ce suprême sacrifl-
ce montera au ciel en reconnáissance au Maitre dtavoir affranchi les
peuples par son Verbe vengeur. 

ooo

Les prêtres servirent le Seigneur par des immolations de bêtes et
des ãutodafés, croyant plaire au Très-Haut avec ce genre droblatlonsr
Puisqur lls pensent que Ie sacrifice des animaux est favorable au
Maltre, eh bien, le suprême sacrificateur Les funmolera pour leur
plalre. tle sonù-lls pas des bêtes?*

âr /.r +



SU R LA TOl'ttsE DEI DIEU -tt5-
Si les natlons sont dél-ivrées un jour prochain du joug qui les blesset
ca sera grâce au divin Eugène Ricñer dtt ¡,a Fl-èctre venu par se propre
pulssancã percer Ia tête du venj-meux Reptile, dont Ia gueuÌe tnféodée
à lrEtatr- sème ).a ùerreur et la misère parni Les familles norveuses
et pusllLanines.
I1 lnftlgea une plaie profonde à cette Gorgone, dont Ìa vocation
scélératã est de nédusei le pauvre hère en son taudls.
tr1 remit å ttassassin le stigmate que Ie 0enturion lul fit au Golgothal
seulement Il- le balafra au cñef, afin que J.e corps se désagrège.

***

Quand môme lrouragan boLchéviste, le simoun redoutable des fosses du
Kreml-ln, balayerait toutes les ordures terrestres: prêtres, ploutocra-
tes, patriciens, magistrats, et l-es autres voleurs llcenciés, -chose,qul semble lrrévocablement décrétée par le Destinr- ceci nrapporteralt
pas une félicité parfaite ""* "l;lnts.

Ce baJ.ayage serait pJ-utôt un palliatlf qurune cure. Les instincts
sordides de dominer sur les autres, la cupidité, lrambition, 18 passion
des rJ,chesses, comme des tigres endo¡misr Bê réveilleraient au moindre
bruit de l-f or.
Satan serait de nouveau déchaîné et reprendrait la gestion du monde
comme auparavant"

t( r|< r¡

La quiétude et LtaLl-égresse éternelles ne peuvent sracquérir que dans
la conceptlon.
Le ciel ou Ltenfer reposent dans Ie ventre des mères. Crest dans cet
antre que lrhomme acquiert ou l-es vices de la débauche ou les délices
de la vertu. Les deux combir¡és composent Itivraie.

4r**

Les aptitudes, Ie génle, les talents, les ti.tres, Ia destinée, lâ
fortune môme se charpentent, stédifient, srérigent, dans le cabinet de
La nourrice. 

**+

Un vrai poàte vient au nondo poàte. Un Beethoven, un Puccinl, nn Mozart
naissent compositeurs. Un Rembrandt, un RaphaëJ-, un Polygnoter uD
Micon¡ ütr Praxitàj-e, un Phidias, virent Ie jour Ie cestre ou ltargile
à La main. Pygmalion apporta les malns de Prométhée. La CaJ.ì.iope au
tlmt¡re draj-raiñ grlncarñâ dans Démosthène et Cicéron; et non Cicéron
et Démosthàne qui stincarne¡rt dans Calliope, lâ Muse aux éloquentes
alLes' 

ooo

Le bûcheur devenu artiste par ses éLucubrations et labeurs, ntest
Jamals comparable à Itartiste né.
Le merv€ilLeux Gautier, le subtil Anatole, le délicieux Lotir. le suave
Bordeaux, sont J-es fruits Légitimes de l-a lyrique Polymnie.
ILs ne sont point ainsi que ces Littérateurs infirmes ou boiteux,
produits clandestins de la Chimère se perrnettant de faire cocu à-ta musr.

+*+
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Non! ces écrivalns dont le romanesque Jardin enfante de sl Jolfes
choses, de si belles fLeursr tr€ sonù pas des mineurs éreintés à fouil-
Ler le gouffre savant ou indocte de quelque scribe antérieur, et dten
calquer lr idéal.
Ils ne sont pas non p).us les prodults grotesques de quelques amphl-
bles llttéraires à Iá configuratlon ridlcule, avec un crâne apJ-anl
cornme ceux des gorf.Iles prognathes ou brachycéphales. Ils ne sont
polnt gônés par un cou de giraffe gigantesque anacroniquement long
àe prétentions absurdes, eù surmonié drune tor¡tæ petite tête stérlle
et iunanbulesque cllgnotant des*)reux avec une suffisance de raté.

Mals les favoris des dieux lettrés sont les dahlias somptueux, l-es
asphodèIes dorés, les lotus célester gui croissent au sommet du Parnas-
se et ambaument lrunivers de l-eur h¡ Leine.
La tête et les livres des vrais écrivains, promenant partout la beauté
et le Verbe en répandant les arômes'de lfHélicon, sont des Jardlns
suspendus, comme ceux de Sémlranis, des parterres vayageurs, comme
ceux qui voltigeaient au-dessus de Ia métropole assyrienne.

Les vrais talents sont des bouquets.
***

Les Caruso, les CaLvé, les Tetrazztnt, ont hérité de Leur larynx drar-
gent dans Le dédale alvéolaire de lfembryon.
Ie paon nalt paon avec une voix affreuse; et le rossignol éclot en
chañtant. Quand nême Irâne envleralt la beauté de Itéventall de lrol-
seau de Vénus et Ia volx du virtuose des bosquets, il nten resterait
pas moins âne, 

trtt*

Les Bonaparte, Ies César¡ les Pompée, lgs Cyrus, les Iskender, sont
nés stratéglstes. L6s inventeurs ont dès le berceau lrlntultlon des
découvertes. Les criminels commencent de déchLrer Ie sein de le
porteuse et souvent le profanent avant de volr Le Jour.

**'l

Les Agrippine ne peuvent donner au monde que des Néron: aussl la mère
du sieur Eanobarbus Ie clama frénétiquement sur Iréchafaut dans son
tVentrem feiin expiatoire.

***

Une petite maman nipponne ne pe\rt accoucher drun Turc, ni^une grenoull-
le dìun rhl-nocéros."Chaque eðpèce salon sa nature: liespèce humalne
est lnfernale.

Pour ch
démonia
et paci

*r:(*

angerrcette nature, ll est urgent de substituer â son esprJ-t
güer à son caractère beltiqueux, une essence impeccable, pure
flque, qul.la transfig""lll.

Cette essence ne peut être, selon la plus saine logiquer Qt¡run Esprit
dépourvu de tout mal et éclairé des fl-ammes du Thabor.

ltr+*

La maman enceinte est représentée dans J.tEvangile par la montagnerå
cause de sa protubérance gestatoire. Nous co¡tcl-uons de cet apologuet
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draprès Irexégèse donné par le Révéi.ateur, l-e divin Eugèner 9u1 Ie
monde se tranõflgurera sur Ie relief thaboréen des vierges pendarrt
I I effervescence génésique
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LA PAIX VIT;NDRA PAR LA NAISSANOI] EN DIEU.

t-être une paix stable. Le collec''
de mondiále parité r tre peut enmene.'

Iétaire en igtrorant Ie salariatt
e féIicité parfalte dans les ruches
nitaux et des divergences tératolo'

r::;: i:"il"iËiTå;",';:"¡:li"!lå0,""
nir icL-bas que par des naissances conçues dans un même esprlt dramour
äi-¿;ãã"iii¿, aoht lrEsprit-Saint seul'peut être le Pèrer.selon lfesprJ
et non seLon-Ia chair ainsl que le prétendent des multitudes de sotst
qul confondent Itun et Itautie et Iàs brassent ensemble dans leur
ihaudron liturgique, pour les faire cuire ensuite sur les flammes des
autodafés ou dã iteñfilr. Le divin Pédagogue vint nous révéler l-a
maniàre de naitre; Il vint nous apprendie coru¡¡ent venir au monde '*+*

Deux mille ans passés le ciel délégua l-e Messie, afin de donner une
illustration immeAiate de cet art õienfaisant. -Le Chrlst cria éperdû-
ment par toutã la Judée: rrJe suis né enfant de Dieu et viens apprendre
r,r* nätiorr" à agir ainsi.n Son J-angage était pourtant bien 9xPI19ite,
bien limplde; mãis Irengeance ténébieuse, gui fourmille_sur Irépiderme
poudreusã du'colosse teiraquér tr€ lra Jamais compris. - T"op nébuleuse
ètatt Ia nuée qui pl-anait sur-ses yeuxl Le sublime archétype dqs nais-
sances en Dieu 

-alLà jusqur à se sacrifier en témoignage du pacifique
esprit qui animait són être, êt cependant, personne nra voulu comprendr
Aväugleé-nés, ils ne purent'voir lä fl-ot de lumières qui ruissellalt ho
de la fontaine verbale du Galil-éen.
temples dans lesquel glapissaient Ie
ItorellLe aux méIodies ertchanteresse
rB, Calphe et sa bande dfacolytes su
.jetèrent sa harpe dans Ie Cédron, où
öouchante, à laiuelle répond du ciel sympatique IréIégiaque symphonie
des angas"

*+*+s**++*+**f(*s,***+****t,+{. LXV ****{.+{(*,t(*,l(***d(*(*t(*{.+*4(t(*****

APOTHEOSE"

Les filles de Thrace massacrèrent Le fits de Clio; les cruelles Baccha¡
;;; a¿;ñi"a"ã"t, son pauvre corps à la respiration-harmonieuser^à-coups
de javelots et de gaietsr €tr râconnaissance du prodigieux bienfait
qutil opè"" póu" "fL"" dé dénouer la charade du-Sphiñx. À leur lnstar
iu" synãgoguäs inhumaines lacérèrent ltétoile de Bethléemr Qui venalt
éclaller-lã voie du salut et dénouer aussi le noeud énigmatique du
mensonge qui rattachent au péché les entrailles des mal-heureuses.
Afin ¿ã ftii prouver leur gràtitude, ces marâtres lui tressèrent une

"o,l"o.,rr" 
dtéþines: ces épines sans roses sont l-es fruits (ronces)

qu I eJ,les enfantent.
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LES MADAMES SATAN.

Les faiseuses dt'enfants, qut vont pleurnicher au pied de Ia croix et
espergent dfune plute dé crocodile les genoux de fqyl Victlme clouée
sui. sõn trône de-sang, nrauront donc Jamais assez drintelllgence-pour
se convaincre que ce åont elles les biodeuses de Ia tunlque -empol-
ãonneJr 9ul tui-áécnira ltâme. Ce sont elles qui filèrent dans leur
ventre'dé marâtre les lanières de la flagellation. Sculpteuses de
mannequlns en bronze, de marlonnettes férocesr_elles lnsèrent clens
Ieurs statues Les enúralll-es dracier de TubaL-Caln et les boyaux de
ier de Nemrod. Après un tel tfavail, ell-es srétonnent de la crueu-
té de lrhomne, l€ äualifiant nbruten, sans inculper leur lrrunonde
matrlcer _c€ óratèie dégottant, dont-les lèvres vomissent sur le
monde 1á Íave incendlaiie qutr-pendant neuf mois, stébullltionne
dans le blanc abîme, -dtêtie iräuteur de ces outils à destnrctlon.
Elles reJetteront súrlscarlote et sur Tibère le sang qul les écla-
bousse. -Mais elles auront un sinlstre respect pour leurs Yentr€so
ELles encenseront leurs charlots de chair odieux, Leurs ordes véhlcu-
i;; ã" f"",, aã Uêter 9ui, après avoir vêtu ces instruments de suppll-
õ"" du ðuir de Calni Íes'voiturent dans ce monde pour torturer leurs
semblables. *+*

Il nry eut
surprend?
plne mâIe.

j
Eh

amal.s de Néron: ce fantôme
bien. nonl Il exista une A

#^ãä;'"iã;; iüt r" coror-lai
*.*+

écut jamais. Celà vous
pile femel-l-e et une AgrlP-
e Ia premlere.

nev
grip
red

La généalogie de ces êtres étrangers peut être J-aconigugmg-nt donnée et
promptement fetracéer. La volcl: une òertaine Madame Belzébuth donne
iãiãåã""" à un petlt monsleur Belzébuth, qui fait pérlr des multltudes
de Belzébuths inféfl-eurs. Vo11àl

**+

Ce sont les mères les responsabl-es après Le p
les modlstes de Ia chasuble de Calphe et de I
sont elles encorer 9ui ourLèrent de sang le c

Tétraque. 
ooo

Jésus avait donc raison de clamer à son escorte de fllles en pleurs:
iPleurez sur vous et non sur Moirno

Ces ouvrlères de la fabrique infern
et des chérubins noirs, et Plus occ
potences à deux Pfgds et -des cercue
tunlques aux filslDieu, devraient,
de birbarle et drombre, réaliser av
vence avec Satan dans itoeuvre proserpinien de créer des spectres,
dtaccoucher des échafauds.
Ces hypocrites mamans vont larrnoyer sur la tombe de leurs fruits
"ããnéår-ã"-"oi" 

¿u putréfactlon, sans aecuser l-eurs os dravoir formé
les plerres de leur sépulcre. í"t.t"" pleurs abondants ne servent qurâ

ontlfe. Ce sont elles
a toge de Pllate. Cc
hJ-amys drHéroder le



falre croître les cyprès à l-a tête des tombeaux, dont lrombre mortel
empôche les morts de distinguer, å travers Le sonbre feuilLage, la Iu-
mière bienfaisante de l-téternitÍoî""""use'
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Alors Dieu sren fut, I1 quitta derechef lrEden,
sa misérable maitresse"

-tr9-

Le PhiLosophe hébreu en qui vous avez tant de foi, et que vous ave?'
appris å méconnaítre sous Le préceptorat de lfecclésiastique, vous a
condamnées implicitement dans La création de vos mondes. Il vous a av€i
ties de la maiédiction que vous encouriez, si vous continuiez à modeler
des créatures méchantes, par ce mémorabLé apoþhtegme: nMaLheur å la
femme enceinte aux jours de ta suprême séIectlon. Car sl elle porte en
eLle lrimage de Satãn, eJ-J.e sera -vouée aux flammes éternellésn

+rlt*

Lrorateur thaboréen ne débitait pas vainement des phllippiques pour
effrayer ses auditrices avec les fantômes terrifiants du théatre dantes
que ou les al.légories ernpruntées aux tragédies euripiennes ou sopho-
cléennes.

/i/rtf

Le sage dlalecticien de la Judée ne stamusait point à épeurer ses audl-
tolres avec des croquis dtEunrénides ou des figures méphistophéIiques
sl chàres aux dramaturges. Chaque vocable du divin Paraboliste diagno-
sait un nal â remédierr ou dispensalt un prophylactique contre les
germes contaminateurs futurs. Mals persoñne nrobtempéra å ses fatldl-
ques avis. Aussi la terre succomba dans une dégénérescence presque
inassalnlssable sous la dictée drun pontificat ténébreux et menteur.

**+

Le sein de la femnre devint Le tabernacle, où les empoisonneurs drintel"-
ligences sequestrent leurs pharmaques et leurs drogues; 1l devint Ie
Iaboratoire où l-es chimistes assassins apprêtent leurs explosifs.

***(
Ce pauvre corps de la vierge est Ia bouJ.angerie de Ia mort. Le Seignet
Eugène tenta une suprênre fois de Iréclairer sur sa complicité; mals
etle refusa de comprendre corrune naguère lorsque Ie mignon Bethtéemmiste
LuL montra l?étoile révéLatrice de son berceau imntaculé.

***

ELle srempÌit les oreiLLes de La cire des cierges comme jadis les comp;
gnons dÌUJ.ysse devant Circé, lienchanteresse. Comn¡e lrodyséenne sorc-ì
r€r elLe métamorphose ses propres fruits en pourceaux immondes. Son
oule cha¡mée par les orchestres séditieux des tempJ.es, el-le refuse dfe
tendre la céLeste musi.que, si belle, si harrnonj.euse, si suave dlun
Verbe ineffablement subl-ime" Aux instances de J.tEpoux qui veut la ren
heureuse, elle répond:rr Je suis satisfaite de mon amant, Lucifer. Il
me contente.n J jouer avec des griffes, petite fille, tu te feras
déchlrer;n reprit lìEpoux tendreo -rrJlaime une passion féroceo Les
déchirurás foñt mes pJ.us chères déLices. Jrai toujours dédalgné les
amours tranquilles; elles gont tlop platoniqueso Motl sang affectionne
Ie sang qui-se cerée pour l-ui. À ton visage amener J€ préfère la face
de la bête, Jtadore ses morsures. Laisse-moi. Satan me plait plus qÞr
toi ' 

n 
tt,,*

abandonnant au Grlffon
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NOUS VÎMES QUATR¡] BOTES. . .

Un soir du mois de juin de lfannée L9I7, je mtennuyais patriarcalenent
dans me cambuse de l-a rue Cartier, à Montréa1. Bien quten compagnle
de deux diaboli.ques comparses, deux démons succubesr 9gi parodialent
pour mol une felnte sympathie, une nostalgie dranachorète, une nos-
talgle de tombeau mrenvahissait drheure en heure, comme une ombre.
Pénétrant mon incurable ennui, J-es deux mimes essayaient mals en valn,
drégayer par dtlntempestj.ves momeries, mon esprit aLors si intensémeni;
morose. Jrétais drune apathie de momie. II me semblait que Jthabt-tals un sarcophage, et que ltéternité de l-a mort avait clos mes lèvresà Jamais. Plus -tácituine que Ie rocher d.e Sainte-Hélène où le grand
Bonaparte expira, je ne voulais pas même répondre aux baroques ques!
tions qufon me posait. Désolées et fort probabJ-ement ennuyées elles-
nêmes de mon mutisme, mes fictives amies me suggérèrent unó vlsite
chez un congénère de la grande Oeuvre. Jtacquiescai.
Rendus chez Ifinfatigable investigateur des énigmes bibliques, nous
trouvâmes mon confrère, les yeux enfouis au fond de l-a vivarlá babylo-
nienne; lresprit accupé dans une anatomie de textes J-ncroyable.
Le docte exégésiste était en train de disséquer Les anlmaux que DanLel
vit dans sa vision mystérieìrs€o À notre arrivée, il se leva. Nous
échangeâmes 1"9 poignées de mains coutumières au décorum occidental,
et nous engageâmes un colloque fort intéressant sur les révéLations
et exploits miraculeux du Maitre.

***

Dans lrappartement adjacent, mes vagues comparses de tout à Itheure,
s?étaLent métamorphosées en importuns phonographes qul ne cessaient
de falre tourner leurs disques de commérages. Excédés par la loqua-
clté de ces pies devidant leur lntarissable bobine, nous quittâmes le
logls. Cahin-caha, nous nous dlrigeânres vers un parc somptueux,
confabulant amicalement et hunant voLuptueusement le frals du crépus-
cule. Lthorizon un peu gris, accusait un soupçon dtorage. Sans
appréhension pour les douches atmosphériques, nous continuâmes notre
promenade pédesque.
Le flrmament était couvert de ces ombres diaphanes, qui ne sont ni
noLresr nl brunes, mais simplement sombres, et qui assombrlssent Ìe
nappe de turquoise empyróenne. Une infinité de nuages déambulaient
sur I I evenue céleste et semblaient obstruer Ie traffic zénlthal.
Chose qui fut prouvée plus tard dans Ia soirée par J-es averses dilu-
viennes de la gendarmerie aérienne.
Le parc était constelLé par des myriades de robes étincellantes. Le
clel en était jaloux, je présume, ctest pourquoi il dissimulait ses
étoiles.
Des essaims de demoiselles, aux minois fardés, lå chevel-ure ruisselant
en cascatelles dror sur leurs épaules poudróes ou érigée en édiftce
sur l-eur tête, étaient disséminés à travers les ramures de cet
EJ-ysée enchanteur, butinant ainsi que des abeiLl-es l-es sucs de Ia vo-
lupté. Un calme paradisiaque, troublé seul-ement par interrnittences,

es bambins, le susurement de la brise crépus-
ondes, le froissement des toiLettes et Le
baisers échangés dans l-e secret des feuil-

érail en pJ-ein air. Une ambroisienne atmos-
odeur de harem stexhalait de ces cachettes

par les cris enfantins d
culalre, le clapotls des
munnure cupidonesque des
lages, rógnait dans ce s
phère, une anesthésiante
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dramour, où Eros jouait au dé le coeur et Lfinnocence. Les feuilles
des arbres étaienú toutes perforées des flèches de Itespiègle archer.
Dans certains lieux, c1était lramour bestial et fougueux de ltépoque
tertiaire encore subsistant. Dans dlautres, ctétait lramour raffiné,
Ia passion romanesque toute saupoudrée du sél attique drun lyrisme ulté
rieür. AiJ-leurs, un amour idéair utr amour PUrr. taciturne, contenplateu.
semblalt attendré lréclosion du þaradis: la pénible et déIicieuse atten'
te dtun hyrnen encore en sa chrysal-ide.
Notre butl â nous, ntétait pas-dfinventorier les richesses de ces
idyllesr.i dranaiyser les óontours des nymphes assises sur les bords
du-lac.-Nous ét:.onê trop extasiés par la grandeur intraduisible de notr
Hôte, pour gasplller scienuncnt notre philosophie sur ces mondaines
futiLltés.
Ayant attelnts un tertre soyeusement toiLetté de verdurer -nous nous
aásimes... Ce minuscuLe promontoire vert falsait Ireffet dtunr: mamelLe
sur une poitrine émeraudè. Une sàve de vie giclait de cette saillle
naturelle ainsi que drun volcan de lait.
Le lac était dtun bel aspect gla I pailì-eté de genunes multicoLoree.
Drune ltmpldité de glace, on eût ré quril était un palquet glacé corunr
celui que-le grand iol párémiographe, fe sage SaLomonr fit construire
dans lC saLon-de son palais â Jerusalem" Les LueLus falotes des réver-
bères électrlques se miraient dans son Liquide mercurê. Nous tirâmes
de ce panorama ou pì.utôt de cette fantasmagorie, une morale essentielle
ment pñtlosophique, Nous pûrnes constater ðomment, draprès les révéla-
tions transcãndántes de Itbsprit-Saint¡ les ondes de la mère reflètent
Ies tumlères blafardes des Ìarnpadéphories faussement théologiques;
comment, dls-je encore, Ies eaux de la conceveuse, ce miroir flulde
enfermé dans sa maternelle encei.nte renvoie le scintillement panaché
des météores; comment enfin, cette caméra enregistre'les traits felnte-
ment luminer¡x,de la nuit.
Nos dissertations étaient interrompues quelque par le bruissement mono-
tone des cascades de lrétangr gui nous apparaissait comme un désert
miroitant, ayant des perles humides au l-ieu des feuilles de mlca, et d+
l?eau au Ìieu du sable. Drautres cascades srécoul-aient autour de nous
Ctétalt celles de la foule qui dévalait à Ifinfini.
Tout à coup, l€ firmament sé fit artiste. Une main invisible se mlt à
esquisser des croquis bizarres sur Ia muraille bleue du zénith. La
paroL de drolte de Ithorizon nous offrit un spectacle étrange. Lâ
mousse incandescente cles nuées srassembla df el-le-même et présenta un
tableau essentielLement apocalyptique. Nos regards ravis au ciel par
cette incantation, nous contemplâmes dans une extase toute hiératique,
le sublime panorama céLeste.
Un l-ion coLóssal, démesuré, couvrait La partie orientale de lf Empyrée.
Je mf écriai i.ncontinent: ítAIphonse, nous all-ons voir les quatre bêtes
de ÌtApocalypse.rr Et nous Les vîmes tous deuxr €tr effet. Non! Je me
trompe. Les-animaux que Lrétérnel Peintre nous fit voir sur les murs
de Ià galerle céLeste, étaient les mômes que DanieL aperçut dans son
songe, lors du couronnentent de Belshatsar.
Le lion gigantesguer quril nous fut donner de cotrtempLer avec les yeux
de notre chair, lucidenrent ouverts, sur lf i-naccessible balcon des Beau'
Arts empyréens, avait une gueule effroyablement béante, des mandlbules
énonnes capables drengloutir toutes Les étoiles, une jube touffue
semblable au tour de cou que porte les grands dans l-es cérémonies, et
une queue J.ongue, si longue c¡utelle traînait sur l-e parquet éthéré,
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À ce monarque redoutable succéda un oursr Qui paraissait affamé. Son
architecture était grotesque et sauvage. II nous causa un émoi indl-
cible.
Puís, yint une autre bête avec quatre têtes. Son corps avalt Ia c9n-
f,lguratlon dtun féIin et semblait moustaché ainsl qurun léopart. Il
y ãvait quelque chose de velouté et de sinistre dans ses mouvements.
Ãtrl je líat si b,ien vue! Ses têtes étalent fabuleuses, et regardaLent
tout autour dtel-les. Leurs gueules ne se fermaient Jamais. Elles
avaient des yeux perçants conme ceux du.lynx. Leur-front avait une
ressemblance avec Ie'triangle. Cette bête prenait des poses maJestu-
euses comme ceLÌes du mara6out. 0n eût dit que l-es têtes étalent
couronnées.
Enfln vint Ia quatrlème bête. Ahl celle-tà ótaib indéfinlssablement
monstrueuse. ÉLle ne ressemblait nullement aux trois précédentes. Sa
constltution était disparate et énorme. EIle avait sept têtes et' dix
cornes fourchues, et une autre toute petite corne qui imposalt s9!
orgueiJ, aux autres. Sa bouche seule, ouverte comme celle drun alllga-
toi et montrant des crocs formidableá semblables à des boulons de fer,
couvrait à elle seule presque un tiers du flrmament, Elle avalt des
yeux si gros, sl ronds, pareils aux prunelles nyctalgPes des-hiboux.
btfe avalt un cou volumineux conme ceux des proboscidiens. Son corps
senblait armuré drune imperforable carapace, comme celle dtune tortue
l-mmense. Nous voyj.ons au bout de ses pattes, toutes petites, toutes
naLnes, des griffes pointucs, si pointues, €t qui_ressemblaient aux
ô"ãf""'rétraðtiles dãs chats" ma13 beaucoup plus longues. Cette bête
dtüne combinalson paradoxale, dtun aspect fantastiQtler était- lndescrip-
tible en sa hideur. Sa férocité sembtait inassouvissable. Les pores
de se peau paraissaient avoir des prrrnelles. Sa queue, dtun vert
cadavérigüe r était pJ-us J-ongue que son corps et se mouvait conme celle
dtune hydre. Cetie bête-fantôme rempllssait presque tout Ie cl,el.
Rien de- sl effroyable, de plus monstrueux peut être conçu par les en-
trailLes du cerveau. Sa vision étalt suffisante pour méduser les anges
mêmes. Lorsque cè dra¡5on se mouvait, on croyait entendre u¡i bn¡lt dtos
ou de squames entre-chõquées. Il- vomlssait des flammes co¡nme un vésuve
en éruption. Des méats enflammós de son museau sortalent des volutes
de fuméer gul assombrissaient tout le ciel'
Cette bêúe était horribl-el si horrlbl.e qutà son seul souvenir, JrhorrL-
pile, Jtal peur. Soudain La foudre éclata pendant que ce monstre_poly-
äepnáfð impòsait son joug aux nuées terrorisées; et un glalve_de feu,
un glaive à deux tranchañts, vint percer la bête et la tue. Elle se
démõmbra lentement avec des spasmes, des écartel-lements lnouls.
giã"COi 

"tt" disparut comme un ttuagé. La pluie se mit à choir lente-
ment sur notre PJ-anète.
La foule voJ.a¡çe et amoureuse, énervée ainsi qufune ruche troublée Par
un visiteur Íñportumr sê Liqúida vivement. Une humide panique frois-
ðãit-¿eja les äentelÍes et les broderies quand nous sortÎmes de notre
extase. Convaincus que lìapparition était achevéer nous reprîmes,
bondissant dtallégresse, 1â vole de nos demeures.
À notre retour, les inlassables discoureuses nravaient p?s encore
éputsé leur faóonde. Elles stlnterrompirent, peut-être à regret, pour
entendre le merveil-Ieux récit.
Cette miraculeuse anecdote eût lieu un vendredi soir, aube du sabbat.
Le dimanche suivant, revenant de Itassembl-óe religieuse, q-uf ett lieu
à Rosemont, mes compagnons et mol arrêt6mes présenter nos hommages au
ãi"i" I'taltre. Après ñorr" avoir saluer avec cette manière si tendre,
si dlviner gui lul était caractéristigüer I1 me dit: tr Vous avee eu
un magnifiqúe spectacl-e, cette semaine, teu enfants. Le glaive i deux
tran"ñ'ants, qui'terrassé la Bête, vous-ltavez bien reconnu, ntest-ce
pa s? 1r
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Je nreus pas besoin de I'ui raconter notre vision;
moi, avec beaucoup plus de précision que Ireusse

-L2)-
le Divin l-a narra Poui

pu le faire.
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NIOBÉ ET LATON!;.

Perse, composée de dix mille assassins.
Enferóés dans un défiIé entre la Thessalie et le golfe Maliaquer-Ies
éphãbã;-fàããá¿*oniens, nous dit le Dieur_ppPoslrentl Pgndant^de lgtg
jã;ñ;-"ñã-"ã"i"rance'invraisemblabl-e à'f ''õ3t forn¡idable de Conquérant.
öé"onú"tu dans ses assauts, et ne pouvant jamais srimaginer qYt*9
pãfg"¿" drhorune eût La R¡éúention ãe J-ui disputer le. passage_des.Portes
bn"ü¿"", Xerxàs écrivit'à Léonidas cette Iaconique missive: nRends tes
ârrlês¡n Pour toute réponse, lrÍntrépide Spartiate égrivit au-dessus
de la sommation orgueiiLuusé: rrVlens les piendre.H lvlais un traÎtre,
Ephialte, envieux ãe ltauréole que nimbait au-dessus de leur retraLte

"itã-¿popå" 
si glorieuse, indiquá aux _Perses un sentier -qui perrnettait

de coñtõurn"" Ïã-mont Aáopée" Léonidas, voyant qutil était impossLble
ã;eãrtäpóãr à-lã morr, invita ses compagnons à un repas frugal, puis
aJoutaì'nCe soir, nous souPerons chez Pluton.rl

Si trois cents jeunes hom¡nes ayant à leur tôte un enfant, glosa Sa

l,fã¡ãst¿, Iuttãränt contre toutä une armée, combien plus les missionnai

""ä O" í¡Esprit-Saint, bien que petits en-nombrer^ mais ?yant l-rlnvln-

"fUf" 
põ,,,. än"f , pouriont combattre Les légions drennemis, qul auront

ra fatüité d¡inúeirompre Leur conquète"rl
En effet, Ie ¡nirmidonàsque psaJ-miét" 9:IsraëI nf abattit-il point drun

"ã"i-.oui 
a" fronde Gol-iath, l-togre philistirr? L'tìglise romainer 9ul

lnvectivã LrEternel avec,rné nioËiquè suffisance de mère féconder êt se
crolt indestructibl-e à cause de lrinnombrabilité de ses enfantsr pour-
rait fort bien, avant Iongtenrpsr. recevoj.r au front la.pierre du minus-
cule David. Niobé srest iepenti de son orgueiì- de reine-mère; eLle
oleura abondamment son outrecuidance et ses insultes contre Latonet
mère ¿e deux enfants seulement. Comme toi, Eglise de Rone, Niobé cro=
y"it à ltimpossibitité dtune extinction de sa race. Elle ne srétait
¡ãrãiã ão*i?i" q,r" les Parques flétriraient . dans leur vengeance 1nélr

aient soá diadème. Ausãi, fut-ellt
coupe de décePtion amère, que les

de son nombre; n t entends-tu dottc pa
azurs courroucés corttre toi':' Ne vo
ses flèches, ses tourbil-Iolls, pour
asslsses de ta cotrstitution r¡abucho
pieds d t argile'i
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Le tonnerre gronde au portaiJ- somptueux de vos repaires, à vous nababs
enl-isés dans l-a richesse de vos temples. Il frissonrte, il écume, il
tressaill-e, sur la mosalque de vos vestibules dorées, gómissant comme
la marée du déclin drun jour. On lrentend: iI déchire, il grince
co¡nme 1théLice dtacier dtun traineau crissant dans la boue. Vous ¡le
J-rignorez pas, tas de matamores qui, pendant vingt siècles, affublés
de la peau du lion, terrorisiez Le monde par vos braires feintement
dLssimuÌés. Non, vous ne Itignorez certainement pâsr et vous lrenten-
dez comme nous, cet aquilon féroce et vengeur qui rugit dans les fos-
ses du Kreml-in. Sa vous feignez de ne pas comprendre, attendez tout
à lrheure, lorsque l-e fauve sortira de sa cage. Il- y a asseu, long-
temps que vous trépignez sur Le cerveau du peuple endormi, pour qu¡il
se révellle furieux.
Vous croyez braver les foules éternelLement, parce que vous portez
une robe attachée par des mamelles noires qutont sucées longtemps vos
mercenairesr et parce que vous avez Le cou encarcanllé dfune étole
au bas de laquelle pend un gibet. Ge même gibet que vous déifiez,
servira un Jour proòhain à vous crucifier à votre touro
Perchés sur vos chaires et vos trônes, le'cou emmitouffé drécarlate
comme l-es dindons, vous vous êtes amusé à dairser sur le crâne du
travailleur agenouillé devant vous ainsi qutun chanteau; attendezt
Joyeux histriõns, qufil se lève la tête; ctest alors que vous ferez
unô monumentafe cuLbute chez le diable droù vous émergez.
-APPENDICE- Le cou du chameau est rigide: il ne plie jamais.
Vous connaissez la colère du peuple, pour y avoir goûter en France,
l-ors de Ia Révolution; pourquoi la braver enco¡îe et touJours?
Hypocrites, qui qualifiez martyrs les châtiments que la Justice vous
iñîfige, aurez:vous encore lraêtuce de dire après La rétributlon quL
vlentr 9uê vous êtes des victimes'r Sl le peuple vous égorge, crest
vous qui le lul avez enseigné. II est votre éIève.
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LI OUIìAGAN MOSCOVIl'E "

Rien de plus terrible que le bourdonnement dtune foule envahLe Plf fe
vertlge äe Ia vengeance! Rien de plus épouvantable que les vociféra-
tions de tout un pays aux abois! Le tonnerre crachant ses melédictions,
les floLs lançant lêurs anathèmes, Iracier vomissant sa haLne, .les
cyclopes frappant Itairain ou Ie granlt céleste, nront rlen de compa-
ráble- au vacãrme dfune populace ameutée, avide de représalllesr et qui
fabrique la morto 

*d.*

Figurez-vous Le tragique tabÌeau de pJ-usieurs mill-ions df êtres furieux,
liiides, échevelésr-demi nus, une foule drinnombrables dómons affamés,
envahiséant les paÍais, les églises, Ies monastères, salsJ-ssant les
rois, J.es juges, J-es prêtres, les magistrats, 1"" impurs cénobltest
touté l-a clique des lilli¡rutiennes puissances du monde, enfonçant
leurs ongles dracier dans-Les chairs vives de ces bandits engraissés
avec Les sueurs des serfs et des esclaves,-Ies traÎnant; erisüit€ hors
de leurs spacieuses cavernes dans la boue et sur les cailloux du che-
min en faiàant de l-eur fétide carcasse ce que le cheval- de Frédégonde

ressant des échafauts, imProvi-
propre sommet ces faux-dieux,
chaires et les tribunesr conme

des grimaces au peuple.
.r, rL +
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Imaginez un spectacJ-e semb.l-abl,e: les Grecs émergeant,
a.., Ëeau mitieu de Troie, ou les bêtes fauves sortant
hissant lramphithéâtrer oü enfinr 9n contingent de c

falsant irruþtion dans-Ie royaune des rats. Tout ce
pas même une juste idée de ce que sera la vengeance
les porteurs de sceptres ou de croix.

it une puissance, sel-on
cessaires. Âucun fJ-éau,
üi, nrarrivaie¡tt sans qu

tÁ ìt*
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chevaL de bois
Cirque et enva*'

s faméliques
ne donnerait
la pLèbe contre

son divin caprir
aucune déchéanrrll ne les pro-
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¡rsBlQUIrÉ OU MAlTlrE

Une chose très-notal¡le dans la grandiose épopée du Dieu-MaÎtrer,cnest
q;; ãfóig"é-ou près, Il conrnrandãit aux puissanc€sr -aux massesr (à leur
ir="r-ðe"quf .sL tn"iveilLeux ¡rlus encorô), comnre_srIL 9ût exprimé
õ;;tá"ã" .ièãi"s-secrets à un ãorttestique ou un valet. Son_lìsprit planait
dans lratmosphère et faisait ag,ir à sa volonté qui Il voulait.
Il soufflait- fà où celâ l-ui plaisait.

lk{t>i<

IL pulvérisait urt enrPire, faisa
quait un cataclysnre, anéantissa
iorsqufll jugeait ces choses né
aucune catastrophe, voulus de I
phétisât longternps à lravance.

it choir ulre étoiLe ou pLusieurs, provo*

Au début de la grande guerre, le lvlaître nous prédit que de ces titaniqr,' i couvrirait ta terre entière.
fu¡nant et emPourPré, IÌ nous

s: rtNe vous avais-Je Point Promis
t du sol- rougi pour Itaffranchlsse

nrent des captifs?rr ltt puis, ItOnuri.potent nous expì.iqua comnent le
collectivisme conquérerait'le mondä et Ltassujetti,rait â sa polttique
druniversell-e parité, ajoutarrt que ItEternel Dieu se servirait de ce
choeur incommeñsurabÍe ãtêtres désabusés, maintenant animés dtune impul
sion comnune de mair¡mise et de liberté, pour venger le sang des martyrr
et réhabiliter dans ses droits de vivré Ìe prolétaire et l-e pygmée.
Le.juste Juge a juré qurlJ- redemanderait à la terre Le sang versé ¿ePY

ÃU"Ï Jusqurã ZacÉarie, inmrolé entre le temple et Itautel; ce qui slgni
fie en df'autres terr¡¡esr güe le cieL suscitera ull vengeur aux victimes
sàcrifiées par les usuipateurs du droit unique, et que tous ces faussí"
res seront þeses dans lã mê¡ne balance qut ils ont pesé leurs lnférieur:
Les châtinrents de la Justice seront terribles. Le Jugetnent sera inexr
rable. Ainsl que Le dit Ìe Livre: ttQue ceux qui se sgrvent,de ltépée,
périssent par lrépéettt Crest pourquo_i ttEsprit suggéra un Vengeur
äoÌossal, ün Attiia lnvincible, qui fera couler å torrents le sang de:
assassinå affubLés du pouvoirr-dont Itoeuvre sur terre fut_de percer
des écLuses da¡s l-es õÌrairs de leurs semblabJ-es, pour ert faire JaiLl:,
I | écarlate déluge r gui coule dans nos zônes meurtrières dePuis la-
déchlrure de ftË¿én par la lancette vipérine de Lucifer. Et ce fléau
de lJieu, depuis si lõngtemps attendu, c-lest le peupJ-el cette^fois.
nVox poiuliì vox Dei!ft Ces-masses innombrables cinrer¡tées et fondues da
un cor¡n¡un esprit d1égalité et de justicer -poussées par le vent puissa:
dtune Némésià bien irìspirée, fera þayer onéreusement aux superbes la
rançon insoldabl.e du säng répandu. Aucun des olibrius, 9ui font enteni
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leurs rodonrontades insolentes du-haut de l-eurs balcons Judicialres
ou apostoliquesr Dê pourra óchapper au 6luive popuJ-aire. Les têtes
trop hautes, gui voulurent dominer le monde, seront retranchées de
Leur corps. Les Jambes trop longues des gl':antsr gui enJambalent
les empires, subiront ltamputation efflcace de Procuste. Les ven-
tres, hydroþlques drorgueil et dtargent, cràverolrt comme des ampoules
plquées. Les bourses des nababs seront perforées ainsi qurun crlble
par orì srenfulra le ltquide argentin. Les llarpagons seront contralnts
dtéchanger l-a musique des écus contre La chanson des chalnes.
Illdas découvrlra la Famirre au forrd de sa tasse dorée. Les mllitaLres
auront des sabres pour déjeuner. Les gaz asphyxiants remplaceront
Itencens sur Les autels. Et Ìes églisesr gui ne seront polnt con-
verties en CénacLes pour les spectres ou les canons, seront trans-

cochons. Enfin, Ies
r appartient. Depuls
rienne nourriture de
réinstal-ler dans
l-a vivante image.

formées en soues fétides pour ltélevage des
choses seront rétablies dans lfordre qul Leu
sl longtemps que Ies curés partagent Ltépicu
Itenfant prodigue, quril serait juste de les
lrarchiconfrérie des pourceaux dont ils sont
Il ne faudrait pas omettre cependant, de l-eur attacher au cou,
une petite auge jaune, couJ-eur de fienter êtr guise de calice.
Les temps viennent orì le prêtre aura un dégoût de sa soutane: elle
l-e déchlrera comme la tunlque de Nessus. ttEcrj-ture affirme même,
gue dans un plfs on ne trouvera point un seul honrne qul consentlt
à gouverner. La régence sera un fardeau tellernent lourd, annonce
Ìa prophétle, qutun homme prenant le manteau du pouvoir, Iroffrira
à son frère en disant: rRègne à ma pì.ace.tt Et Ie frère srenfuira
dans des contrées lointaines pour éviter Ie sceptre.
Ceci est déjà venu pour certains royaumes européens en désiqulllbre.
Quand on songe que les couronnes se vendent à ltenchère dans certains
peys dtEurope, on ne pgut douter qqtun effondrement terrl-blet
immtnent, sten vient où la tlare même ne sróchangerait point cor¡tre
une bribe de paJ-n. Nous sommes Llbres de refuter mes audacieux
avancés, bien que la Bible mrappuie. Mais enfin: Qui vivra, verrat...
Afln de bj.en démontrer que Ie Maître exerçait une puissance souve-
raine sur tout ltunivers, Je nre permettrai drinsérer lci une anec-
doter gui est apte å convaincre ies plus incrédules. À une âsSem-
blée'dú Jour du'sabbat qui eût lieu à lrÍontr6al-, Ie 16 JanvJ.er L92Ot
le MaÎtre, le tout-puissant Eugène daigna se lever dans le cours
des entretiens céIestes; puis lnterrompant Ìa docte sollloqule 'de
Sa Sous-lr{aJesté¡ éloquemmentr frâJestueusement, If dit: rtJe vous al
souvent répété de faire attention à la parole des serviteurs. Des
preuves vous ont 6té données que Dieu les sanctLonne. (Votr ISAIE b5l.
iltr bien, que Ie président de Cette assemblée, (qui était Sa Sous-
MaJesté, M. Adélard Théoret), étende Ia main, et quriL nommo un
chiffre, f" chiffre qutil voudra, et le nonrbre quril aura déslgné,
sera autãnt des enfants de Satan qul disparaÎtront.n
Sous Ia divine injonction, Sa Sous-lr{ajesté, très-émuer je suppose,
et même un peu timide, proféra l-es paroles suivantes, en élevant
La main: nJe ne demande pas la mort de tous, afin de pouvoir en
retirer encore quelques-uns pour Dieu. l'lais je demande que trols
mil-le (3OOO ) , soient frappés. fr

Le Maître se levant de nouveau,
lls Le seront dtici sept Jours.
0r, ctétait le seizième Jour de
les Journaux locaux et internatl
extrêmement vlrulente, sévissant

prononça l- t arrêt: nSoibtt, dlt,-Il,
janvler I92O. Le 19 du même mois,
onaux annonçaient une épldémte
à Varsovie, capitaJ-e de la Pologne.



SUIÙ LA TOI'1BÍ' I]!] ÐIUU -L27-

Les fenmes et les enfants surtout furent atteints. Les ntorLs au
nombre de trois mille occupère¡rt l-es fossoyeur, jour et nuit.

LE RAI4EAU DIOR.

Il serait absolwnent inrpossible pour nrol drinunatriculer dans ces
humbles archives tous les prodigieux accomplissernents qurEugàne-Dieu
ãp¿"r lors de son bref sójõur dãns te luciférien empire._ Ses paroles
ses gestes, ses actes, étã1ent de_perpétueLs miracles. De sa bouche
omnilsavanúe coulait une continuelle óataracte de révélationsr qul
nous submergea de lunrières jusqulalors inconnues. Tous tant quq nous
sommes par*f ses disciplesr-fûmes mouillés par Ia pluie resplendis-
sante dà son apothéose. Ii déposa avec une éterrteLle Patl,ence, I9s
perles opulentäs de son Verbe äans l-a coquille de^nos cerveaux, ainsi-
qu;une n¡är féconde cachant ses Joyaux dans les huîtres. Ce sont ses
!"o*à" précieuses que nous offrõnä gratuitement aux pupilLes avldes
ãe 1a terre, at avec J-esqueJ-les nouõ érlgeons- le tabernacle chananéen
du nouveau nronder eui "otit exposées en amphlthéatre sur Itautel vérl-
table du sanctuaíre de Dieu. Tous sotrt conviés à les venir volr;
rrais tous nten seront point l-es hérltiers. Parce que_plusieurs pré-
fèrent les cailloux feinternent lumineux de Ia lol de Pierre à ces
bijoux réels de l-técrin paradisiaque, si intensément sotnptuetDc.
lñËã*pei"nC= d.ans la joaiì-lerie céIeóte, J-es myoPes-pécores optent de
préféi"ence le cì-inquañt et Ie cristaL vulgaire, "! dédaignen! 19

luinée et le dianarit, croyatrt bien choisii. Ce ntest quraprès avolr
õ"yé fabuleusernent clier póu¡' cette forfaiture quriLs sraperçoivent
qur ils furent La dupe de queJ-ques
Ruinés, êt aux portes du bontbeau,
qurils ntont plus Ltargent n6cessa
indispensabLe pour franchir l-e seui
neuse, perpendiculaire, dans Itabl¡n
ils tombent sans jamais srarrêter,
plus opaque que les ténèl¡res du Styx. Ils. to¡nbent! tonrbe¡lt sans
ä"ss" r' tornbent toujours, sans hal-tä, sans trève, sal.s rePos, Jusqur å
ce quílLs alllent échouer dans les bras du traltre Ahrimgner -dont Ia
tartanesque halelne infecte leur odorat sans jamais Ie détruire.
Alors comruence pour eux Iteffroyable, La dóchJ-rante, Itinnorunable
urétempsycose à J-aquelle sont astreittts les déchus.

Pe¡rettez-moi dtinterpoler un certain tableau, déIinéé par ma nédlo-
cre main dfartiste, sòus l-a dictée du ì'iaitre, de La Grande Tribulatlc'
lntitulée: Vision de Ia ntort.

It+*:¡+*t($**+r((ìtt¡)F*)X;()l<)j()i(t:<1(tr<>i<f >i::icf¡f ITXXII *f.ti<>i(1('a<*>i<4/¡>i¡*<:ß**v¡S:Ï*<,{¡S**+SS**

VISION DE MORT.

Les l-ivres soi-disant Saints, bien que diffus, arnphigouriques et
nébuleux, ont été pour nous cle précieux auxiliairgs_pour Iranatomle,
la dlsseóquation dãs enseignemeñt mondainement théologiques, dont t
Le dénoûment fatal aboutit, comme nous pouvons tous le constater, á
La ruine des races, à la désagrégatiolr des empires. IIs nous servi-
rent aussi de cLiché faticlique, de portrait ànticipant mais exact
poru. l-a reconnaissa¡rce du lùévéiateui'. Le lvlaîtrer-itador?blq Eugène
iìtcher dit La Flèclre est photographié dt un ton très précis dans ces
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gravures prophéIiques. Nous piunes facilement le reconnaltre_par. .Ies diverses topographies, ultimement pittoresquesr Qrle les Prophè-
tes dessinèrent de son auguste peraonne dans leurs poèmes mystérl-
eusement blbllques. Même-dans l-es dlvagations clairvoyantes des
Stbylles, nous crûmes entrevoir un soupçon de prophétle sur sa
glorieuse Venue.
Les Ecritures hébralques ou chrétiennes ne sont Pas cependant Ies
seules qul vaticinèrént, prédirent ou pressentírent ltavènement drun
Rédemptéur, ou dtun céIóste Conquérant. Sémites conune antlsémltes
attendirenù depuls Sem, le Médiateur. Itlalntenant quriÌ est _v_ertue,a passé, auront-ils assiez de lucldlté dans l-eurs caves prunelÌes pour
voir soñ oeuvre? Si leur récalcitrance pousse Jusque Ià sa crasse
cécité, J-ls seront bien contralnts avant pegr de dessiLler leurs
farouches prrpiè"os devant Ia tragédíe suþrêirer 9ui couve déiå ses
meneces de- deètruction finale dans des ailleurs peu distants.
Jtadmets qutil soit sage de caresser une certaine incrédulité
prudente tant que l-es faits ntont pas identifió ltautorité de lrora-
teur, afln de ne pas être La dupe de queJ-ques enrpÍrlques. Mals
quaná les oeuvres, les miracles, Ies guérisonsr 9t le.Verbe, surtout
Íe Verbe, sont là-flagrants, lndéniables, tangibles, à la pol!Ée
de tous, pouvons-nous-contiáuer à ctroyer-un scepti-cj-snre sacrilè6e?
Sommes-nous capables dfentretenír encorer. êü fond de notre systène
psychique, une lucrésienne apathie de doute? Les banquises-pyrrho-
ñiännei dás mers athées, deè philosophes glacial-es, des pôles
illogiquement transcendantaux, fantalsístes-r fationel, iralent-elles
encore apres les prodiges si manlfestes du lvlaître, heurter et
virer la petite nacelle qui porte l-a foi sur les houles sceptiques
drun globe dénégateur? Impossiblel Le Fils de Marie, ne dlt-1Ì
pas sõuvent: nVõus pouvez douter de mes paroles, fejeter ma doctrLne;
mais vous êtes incapables de nier mes oeuvres.n Evidemment non.
Personne peut nl-er l-fexlstence de Ia mer, des pyramides, d"q fleurst
des fruttê, dt précipice de Maelstrom, de Ia tour de Pise, du_pont
Brook1yn. 'Ces travaux gigantesques prouvent irrécusablement Ie
génle äe l-eurs auteurs. Comme eux, lu" lnnombrables exploits 1uüaltre authentiquent sa Mission, eù de plgs, extériorlsent sa Dlvlnlté.
Le Prophète de Galilée nous annonça lui-mêne Ia venue du Consolateur,
puis ti ajouta: rrII répétera ce que it?i dit et fera davantage.n
L"" oeuvrés de Jésus, bien que colossaJ-es, rnerveilleuses et impossJ.-
bles aux hommes minuscules, sont infinitósimales relativement aux
travau:K super-hunrains de líal-tlssime Eugènso _ Il- répéta, 9n "!{çtlles dlscouis de son Fil-s, et de plus 11 l-es lnterpréta. Car Ifidlome
allégorique du Galiléen était pour nous, gens congénitalement
tãñ¿Ëreu;i, trop éIevé, trop divin, pour nõtre anémique compréhension.
Il falla1ú qutun trucheman de LtAu-deLà vi¡rt nous en desceler les
mignonnes énignes. Ctest pourquoi l-es- manuscrits évang11iq99sr.
btõn que conrpülsés de savañtes recherches de rhétori-que, et écr1ùs
dans ún style regorgeant de figures, de métaphores, drimages, chères
aux scrlbes orieñtaüxr_et la BiUte nrétant elle-même, dg ItAlpha
à LtOm6ea. eutun vaste-et tortueux dédale, formé dtur¡ réseau de
rues enãnévétrées et de voies Iabyrj-nthiques plus ambiguës qurun
zodiaque égyptien et plus nrêL6es qurun écheveau de laine gris!r
ãettd BlbIä; dis-je, plutôt semblable à une forêt vierge gltà

ün ãentier dócouveit'cðuduisant au sal-ut, et qui donne Lteffet dtun
immense champs Jonché de broussailles littérairement amphigouriquest-ást demeurée Júsqutà Irapparition du Seigneur-Maître, un inextrl-^
ãabte chaos, uñ agglom6rat-de contradictions, ütr colossal capharnatlm
dtldées entássées-sur des étagères vermoulues. Les faussaires, J.es
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réformateurs, J-es bandits sans-culo
Lrobscure bibliothèque blblique¡ 9u
vers, sans souffl,er la poussière qu
sur Ìeurs couverts désuèts. lvlais I
chambre sombre. Il- défit, pour J'es
vielLles pages presque oblitérées p
It soufflã ðette poussière éÌevée e
vent. Il pénétra jusqutau PIus Pro

"" ãè¿afãr'désobstiua-ces sþhtnx-enfouis sous les ruines des théologies
défrlcha cettã ¡õ;êt de myslères, dénoua les'incalculables noeuds gor-
diens qul ficelaient ces textes árchalquenrent sombres,r déchiffra ces
hiérogiyphesr ces charades; enfin, Il débrouilla ce chaos que 19"
hommeõ ónt cónstruit inconéciemment. fI abattit Ia pyrantidale Babel.
Depuls lors, ainsi que des mineurs au fond de quelques-gouffres auri-
fèi-es, Ies éervlteurs de Ia sainte Mission, nront cessé de creuser
ces aÉlmes, afin dren extirper autant de richesses intellectuellest
que leurs fouil.les Leur permirent dren décou-rrrir.
pteln de ces trouvailles, lrintellect du missionnaire accoucha des
plus beaux fruitsr gui máintenant resplendissent sur les-rayons-de Ia
br¡ttottrèque dtouúre-terrer êt servent de phares aux naufragés du
ventre des femmes.

Depuls J-a faiLlite de nos prenriers ancêtres jusqutà nos joursr conune
nous Iravons dit souvent, l" conçu ntétait qurun prisonnier dans le
;;i; ã. "ã-rè"", un forçát enchainé au fond-drune- geôÌe å. aetq-'pieds,
nerveuse, fébriie, quturi Cerbère hideulr gürun Lé'viathan horrible
gardalt én lncorrúptfUfe sentinelle. Ce monstre invisible tenait le
ieclus entre ses giiffes comme urn proie gmb¡yonnaire. Et la-petite
patrouill-e de chalr haletante, toute tuméfiée par_Ie cocon efferves-
õent de son captif, volturait avec outrecuidance le patlbulalre incar-
céré dans sor, èrrceínte. Catafalque ambulant, chariot fur¡èbre, lrl-gnar
nraman transféralt ses enfants nrórts-nés de sa plranride r 9ui marche ã
la fosse r eui dort. Fiacre de cadavre grouiLlant dans sa tombe, elle
Le véhtcúlait au cimetière par les chemins tortueux, fantastiquest
d I une existence terribl-e, qüi. aboutissent inévitablenrent au sépulcrê.
FIlle se vantait en disanti riJe nlettrai bientôt un cadavre au monde.
Le petit prisonnier aura bi.entôt achev6 ses neuf mois de réclusion:
1l- va sortlr. Je vais le mettre en liberté.n Et il sortait, en effet
le cher petit cadavre nralheureux, éjaculanù les cris et cherchant de
sa petitè menotte, toute menue, toute rien, le volcan rose dant Ia la'¡
J.rengloutira, Poinù ntest besòin de ì-ongs conrmentaires.pour explique:.
que Ifenfant est un prisonnier dans Irhabitacle de sa nlère; personne
ne Irlgnore. Jésus ñe dit-il pointr güê ceux qui visiteront les
captlfã et Leur porteront Ia fimièré, auront part à la^récompense
étãrnelle. Ces ieclus dont parle le FíIs de.IrEsprlt-Saintl_!e sor¡t
polnt les vulgaires repris dê Justice qui conrblent les bastilles; mai
ðeux qui sont enfe¡més- dans ta cellule de^ chair du bagne féminin, €t
qul péndant neuf n¡ois sont cloîtrés derrière les barreaux (Ies intes.
tfns) de la matrice. Crest â eux qutil faut rendre visite et faire Ia
savante écoÌe de bien naître. Pour les misérabLes enfouis aux fond
des latomies fétides et suintanL l-e crinre, crest bout à fait lnJuste
de les Laisser périr dtennui, de faim et de dé'sespoir. Les barbares,
qui les séquestient, nrériteraient plus qureux de porter les lourdes
Chalnes. Si ces nraitreureux sont ainsi, cresÈ qurils ont été formés
et pétris dans une Ìruche à forfaits par des confiseurs crinrinels.
Ce ne sont point Les récidivistes, les abrutis, les brigands vuì-gaires'
qui sonL l-es coupables. Les vrais responsables sont les docteurs,
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fourbes et maLhonnêtes, 9ui Ies enselgnent. Les sermonneires leur
décLameront pendant deå heures entièrès: nTu ne dols pas tuertr.
Mals àpeine àescendus de la tour de confusion, ils déposeront un

rtrier dans les mains de leur

Ie venge.
Porr" cã Aéf lt, bien insignifiant en somme, puisque son supérl-eur
ne commet pas-de ces petits meurtres vuJ-galres dtune ou deux person-
nes au cotà de queJ.quês cul-de-sac ou ruell-es sombres Pour quelques
centimes pour vivre. I'tais iL tuera en masse; il- exterrninera la
r"iti¡uá", t"" foules; il vandalisera des contrées entières; il,
anéantlra'des continents et thésaurisera avec Ie butin et les dé-
combres. Les voyous en costume de Gala et les tire-laine en heblt
sacerdotal, qui mangent des pays et des peuples dans leurs egepes
somptueuseé, 

-demi-ivres 
dans- lèur triclinium ensanglanté, se Yeu-

trairt dans ia marée montante de leurs orgies et de leurs messecres,
liers pour queJ.ques Pécadilles
reÎtrès imPlacables ou des
ient-ils Pâsr PJ-us que leurs
ceps atroPhiés avec la nessue

fi ":","liuìiåT'ol'ä;:iå"3: 
lÎäl:"-

ses insatlables, voraces, pourquol ne vont-ils paS expler. leurs.
débauches et teúrs ripaiifäs dè sang, aj-nsi que les forçats, entre
Les murailles des Pénitenclers?
ttè"esr Cê sont 1à vos frultsl t;e sont eux les jglaux de ta cour-
;;;ã;'fãmmei ".t*,_Ies 

éplnes qui déchlrèrent le front candide du
bloná Gallléen. 'Ce sont eux, les vautoursr gui te rongent les €tl-
tralllesl et tu les lalsses faire en te tuméfiant dforgueil.
iìã"[iqre mythglogie égypttaque représentait la maternité_par-un
vautoui. gm¡tèmel poui-mol, -des plus caractérlstiqugs. Car la
procréaùrice de Lá macabre éngeanòe terrestre nta f'altr .9üê fournLr aux
ðßàr* repacesde tous J-es tempsl teur quotidlenne ration de cadavres.
Le mort, pe¡ìsonniflée par ses régisseurs anthropophages qul mangent
fã"-.ó"á"", va jusqu'ren son sefn tremblant, picorer.ainsi que des
eorbeaux, Í" ctrãtr et le ferment de sa coupable gésine. .

La femme encelntè est Ie plus copleux festin, Ia plus déIectabLe
õàn;-J"" démons. Crest eñ son rèfectolre que les fantômes des
égtlses, comme des AsPioles de cime
nõces ¿é spectres. çìest auPrès dr
tère asmodéen vont glapir leurs ora
lrenfant de ses entrailles pour sre
lnfecte les renards des templesr 9u sur les grandeurs de La maternl-

ets dans Ia communion cathollque.
urs de tréPas sortant des Cata-
cécité congénital-e, . nt étant.

t de son coibillard'(sa mère),
chant une f'osse sur une Planète
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morte. Et sous prétexte de l-e sau
les faux docteurs lui font ingurgi
damnable, plus morteL que la mort
Crolr . Lresprlt nait défunt et me

Quelles déceptions! queì- désenchantement amer les trépassés- dol,vent
éprouver à lèur arriúée au portlque droutre-tombel Ces nalheureux
déchus de Ia "i., espérant ectrapper aux horreurs de ItHedès, naufragés
dans Ia ner funeétement doctrinale sur laquelle ils vogualent avant

!o*leur décès dans Le doux espoir dtatteindre Ia rlve
sly reposer, quelle amertume pour euxl quand ils s
Jamals lrrémédlabLement, éternelLenent dans Irlnso
terre. lrop tard hélasl pour qutlle pulssent se d
empourprée dl¡ sang de Jésus-Chrlstr 9ul devalt les

enchanteregse
e voient noyés
ndable ablme d
évêtir de la t
iauver, nals

I outre*
unl.que
qut

les damne.
Ils sont fà au fond de LtAchéron lnfernal. Là encore, dans I-e_gouffre
enflemr¡é du rouge Phlegléton, où les larves de feu traversent leurs
corps sans les lncinérer. La robe du Calvalre flotte sur euxr remPe
sur'Ieur éplderme lnvislble alnsl- qurune frolde couLeuvre, les décht-
rant de remords, les hantant de son spectre... Ces nlsérabl-es, enche-
v6trés dans La úol}e dtgraignée que tissent les f'Iammes, servent de
pature eux démons. eprès chaque mo
LIs renaissent pour st¡ufl'rir davant
d t l-nextlngulbles tou¡ments ! Ils so
robe de DéJanlre où plutôt du Chris
La sanle empolsonnée de leur verbe.
défalre, tló sont là, caPtifs dans les entrallì-es de ce Sphlnrt
_Sphinx'romain, le párséðuteur, qul même gprès leur trépas, Ies opprl-
ñ'e-dans les regrets droutre-tombe. Ces pêcheurs de néant les enveloP-
pe de leur ambiante nuit, entortill-ant l-eurs âmes dans les filets
ães feur éternels. Les réprouvés sont J-à, dans ce guet apens Lnfernel
le corps et 1tâme entortiLlés comme ces mirmillons vaincus dans les
arànee'romaines des âges déf'unts. IIs sont captlf's dans les cour-
roles oppressives de fa rétrlbutlon, impuissants par eÌxK-mê¡ne de les
dénouer' 

ooo

LrEden, de paradis qutil étalt, fut transfo¡mé en un hypogée, où les
flamlnes de la dévastation vont tenir leur concillabul-e evec le mort.
Pour disslsruler leur pourriture, lls font semer des roses sur les
tombes, voilant ainsi Ies hideux enf'antements des tombeaux.

***

Af'|n de cacher la Iaideur non-photographiable du néant outre-terrss-
tre, afin dréviter aux yeux inquisitifs des mannequins drargile se
dirígeant à grand pas vérs Ìa suprême retraite, les ensemenceurs de
ténàËres éteñdront des divans de verdure et des gammes de rose vernei.l
les au-dessus des bières rongées et des spectres, arrosant alnsl les
rulnes infectes des races avec deS aromates et des parfums.
Ces entrepreneurs de décès, serviteurs diplônés de la llort, après
evoir écoñduit leurs victimes à lrorée de Ia fosse, vont-Les nsrguer
sur Leur tombeau, en versant sur Leurs cendres et poussières des
eaux parfumées. 

**+

Cfest là, dans ces cimetières embaumés, où des miasmes souterrains
de catacombes se marient aux effluves odorantes des jardlns extérleure,
(les manteaux des sépuJ-cres fleuris), comme ces hynens disparates,
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ces marieggs morgenatiques du ciel fatsifié et de Itenfer triomphant:ctest Ià, dans ces déserts en fleurs, au-dessus de Ia putréfaction
rapide des cadavresr güe resplendissent Les f'aux astreð naissant à
lragþe et expirant au crépuscule. Ctest l-å enfinr ou les panthère
Jurldlques ou rellgieusesr s€ dlsslmulant La nuit-derrière-l.es stèIes
funèbres et les kiosques mortuaires, vont déterrer le nouvel tnitlé
aux mystères du trépás, pour lui su6ttliser une suprêne fois et son
âme et sa bourse. 

*+*

Le genre hunain, quoiquton en dise
Chéops pétrlfié drossements humain
qutun corbillard véhiculant les po
nfest autre que la neurasthénique
Charybde en route pour Scylla.

, ntest autre chose qurun colossal
s, et le ventre de ltenfanteresse
ntes du gouff're. Lrexistance
promenade des voyageurs de

***

e I f hommet
Les sterco-

LrEgllse est un catafalque gigantesquer uh tabernacle funèbre, pr-
ramidal, et les célébrants sont des croque-morts, gui vendent-å- -

Satan la cercasse de l-thumanit6.
Le tabernacle ntest-iL pas un sarcophage où réside une monie dlges-
tlbler (efflgie dtun cadavre), Dont leã voyages fréquents dans feslntestins se teminent dans les ondes mal-odorantes de Ia Mer Morte.
La Cathollcité elLe-même ntest-elLe pas un des enfantements immon-
des drun conclave slnistre, (rouge du sang des imnror-és)? Nrest-
elle -pas la fiente dfun dragon giganteseu€r les excréments noirs et
nauséabonds dtun monstre à ptusieurs membres, une hydre à plusi.eurs
t6tes? La religion actuellã ntest-elle pas Íe funiär infeðte drun
corosse antérieur, drun Argus, dtun Briarée'/ Et cf est avec les
lnmondLces de ce mastodonte que Les prêtres ravLtall-lent leurs pro-
sélytes dans leurs débauches eucharistJ-ques et leurs ripallles -

ultra-éplcuriennes. 
ooo

Semblable à de petits lézards vagissant dans les excréments leurs
mamens, (car on sait que J.es lézãrds nront pas de manelles, et que
pgur srallaiter les petits sfaccroupissent sur Le derrière de leur
mère et leur sucent J-ranus), le conclave suça les rés'idus et les
déjections des cultes antérieurs, des religions avant lui: relíglons
sémltlques, phéniclennes, chaldéennes, bouddhiques, égyptiennes¡
grecques et autres, qui sont Les vérLtables mères de cette hiérar-
chle drlnposture composée drinnombrabLes lézards se dél-ectant dans
la fLente des aleux. 

o*o

La raLson pour laqueJ-le nous appelons le Iézard nlrami d
est peut-ôtre parce qutà Con instar, ll sfal-imente avec
relre de sa mère, religieusement parJ.ant.

***

De lllmnense terroir humain, fumé par les engrais anciens et archal-
que8, des générations crûrent prodigLeusement vite dans le mal et
la turpltude jusqufà ce qufellès diãparussent et oubliées. Quelqü€s-
unes su¡'vécurent aux fléaux, aLUK guerres, aux calamités, dont Lf hom-
me est ltauteur. 

o*.o
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Panni les
bilLons d
un cheval
chevauche
sans compassion, Ie bon grain et Irivraie.

**+

Les princes du mortel Enrpire marchant encore_ aujourdrhui sur Ìes
muftitudes, les broyant ðomme naguère, Ies fendant à.coup de heches
ou les couiant en giands coups dã faulx, co¡nme un moissonneur se
hâtant ¿e iinlr sa-moisson avant Ie coucher du soleil, ainsi que
Josué dans sa bataille contre Adonisédech, roi de Jérusalem.

***

moissons encore existantes les co¡rfLits passent en tour-
e feu, incendiant ces nombreux épis. La mort, montée sur
macabre, dont Le corps a une transparence de squelettet
à traveís cette végétation drhonutes, fauchant sans pitté,

En effet, ces assassins assis s
cruches babéliques nomnlées rrcha
de détrulre ce que drautres cré
mofssonner leurs chanrps avant I
Septiàme heure du jour arrive.

ur l-es trônes ou pérorant dans des
iresn qui sIarrogent Ia prérogatLve
èrent se dépêchent dtanéantir et de
e Sabbat de Lrliternel, avant que Ia

***

Its hâtent leurs massacres avant que J-e septième sceau du Seigneur
Ies stignatise, Les plonge dans les ténèbres de la nuit.

+**

Je Le répète, ces meurtriers éclairés par Ie feu de IrEnferr -par.Iefeu de l,irclbéf ( solell ) , se hâtent de terminer leur récol,te de démons
avant que Ìeur soleLl síéteigne et sfengouffre dans Irimmensité de la
mer' 

s*+

Ils se pressent de recueiÌLir les fruits de leurs sabresr -I"P enfan-
tements de leurs mitraiLleuses, pendant que Le réverbère de la géhen-
ne lll-umine de ses uLtimes rayons }eu¡'boucherie armagédonienne'

**t<

Ce flambeau mou¡.antr_9ui fit éclore par sa torride oppressionr-les
embryons nombreux dèã doctrines terrestres, néfastes et contaminatrL-
ces,- éclaire à son déclin la vendange finaie des innumérabLes graPpes
penàãnt aux bra¡rches de La plantureuse vigne df Ada¡rr..

Les honn¡es sont ces raislns trop mûrs quq pressurent dans les hanaps
dfor des Pharaons, les grands échansons de Itunivers, pour Ia suprên'
ivresse des sépulór'es, dit le lvlaÎtre.
Vous voyez au sein de cette ivrognerie funèbre, de-cette ivrognerie
des combats, des J-oups au pelage noir, recouverts drune chemj.se
blanche paróilte â la toisò¡t céruséenne de ItAgneau, pareíJ,s aussi
à des tombeaux bLanchis à Ia chaux recueillant les cadavresrjarcou-
rlr les chanrps de carnage, un goupllLon dturte main, un gibet de
Ltautre, esseyant de lavei les-rnoiil¡onds avec de l-reau bónite et de
grimer Ítâme ävec Ie sang drun crucil'ix, colffne si cette toilette extrê-
me avait le pouvoir de sèduire les génies de Itempire^souterrain, et
drenJôler pai ces charn¡es artificiels Le maitre des zônes dtoutre-
tombe... Ils me f'ont un peu penser â ces Paraschites égyptiens, qui
calamistraient la tête dôs ¡norts et pomadaient le minois ma¡moréen
des royales défuntes, apràs avoir drapé l-eur corps dans les maillots
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de la momie, €t guir cette cérémonie faite, leur pl1çaient un miroir
ãñt"" Ìes máinsr'avânt de clore leur sarcophage,_afin qureLles pu:-

"ã"t sfadmirer åurant Itéternelle trève, cómn'é si Ìtoeil terreux de

fã--ã¿i""iä-ãAl pu contempler son âme et la suivre dans sa métempsl:
cose et ses avatars'l Peut-être en est-il ainsi. Qui seit, fors.Dleu?
Lrhomme dans """ 

p¿"egrinatlons droutre-fosser a peut-être conscience
ã" -iã kyrielle iirfinfe des douloureuses métamorP\oses quril subLt.
Rien nouä dit qutiil ne regrette pas ce mannequil drargiler cette
frtson Ae terre dàns taquãIle soñ esprtt geignait avant son divotc€ o

lá-ne"¿ration ne nous assure-t-elle p"", {ue-J.fâme après sfêtre sépa-
;¿ ¿; ;ã gãôf" de chair, végétant triste et tourmenté, errant sans

""""" en Insecourable nómadã dans lrinpondérabLe éther du Sahara
ãimãsprr¿rique, 

-cherche 
incessamnrent un corps animal pour sry refugLer.

Les Musulmansr eux croient cependa
ntest pas renáu à la tere droù lt
le témólgnage de monsieur Ttréophil
lls lalsðen[ à ra tôte de la fosse
aboutissant à Itoreill-e du cadavre
gémlssements, éjulations et nénies
Ce ne sont que ä"ã nypothèses constantÍnapotitaines; mais une chose
positive pour nous, äìest que de par la-säntence décrétée par Jéhova
ã'l;EA;;,'iihorre {oit manger la þoussière tous les jours de sa vJ-et
.tr1" qui conmence à ta tom6e r_êD êxpiation de ses infractions au

uåã; åi"i". pour certifie"-.i[" f rEternel Dieu ne ment jamais, Irêtre
dèchu nra fatt spirituettement, que de se nourrir des sables arldes
des sina! "t ã""iå-;;;;;ièrã ãå"'Golgotha; la pierre nrétant, on le

"ãit,-q"ã 
¿" iitnõ" ñãiririé, 99 t?arliLe -ú¿¿usê, cuit aux-ravons^du

soleil. comme le Llmon des íellgions-et des casùes fut cuit aux flam-
;;;-e;å ùOä-tã"" et des incendieã religieux, les astres ignobles de la
mappemonde infernale.

Ie droit dfenseigner le PeuPle
ontife tromPa la Première duPe
Le dessein sinistre est de sPo-

voler par des exPódients fraudu-
leux, des excroqueries infamesr-eYx, dis-je,_toujoü": à lfaffût de

ãù"ió""" gibterd argentins 
"omriã 

¿eé cambiioLeurs enrbusqués épiant
Ìà rdr""t de sévir ãur des bourses, avec quel effroi! avee quelle

venir Ia mortl Imaginez ces
évanouir de honte les Gonrorrhéens
tombe se dresse devant euxr et

quand la bise sPasmodl-qu.e qe la
hors de son tombeau de chalr,

suprême tombeau!
eurent est si grande, sl^terrible,
fut longtemps-gendarrne à llontréal,

ycopomPes agoniser' 9üe les-nem-
es poui I'empêclter de se détrulre t

et surtout pour surveil-ler les portes'de la châmbre mortualre, afin
que personne nìe.rtrât et ne décòuvrît lg genre-de mort qutil fait'
ià" ài ces c¡oses étaient connues du pubJ-ic, eÌl-es causeraient des



SUR LA TOMI]U DO DI3U -L35-

esclandes retentissants et des préJudices irréparables dans l-es
coffre-f'orts de ces banquiers. -Leur morù est cachée comne'leur vie.
Volcl Le tableau du trépas dtun évèque décédé au Oanada auquel assis-
ta le Souverrain.
Un soir, aLors que Le Seigneur ét,ait gardien de paiT dans la nétropo-
le canaáienne, if fut somnié par le Caþitaine des sblres de se rendre
à lrévêché, póur faire Ia gaide auprèà drun monseigneur en Yoie chez
le dLable.
Ãr"i"ã-ã-i" chambre d.e lragonisant, Il vlt une espèce drénergr.rmàne
se démenant sur sa couche et faisant entendrè des clameurs épouvanta-
bles. Les cheveux dressés sur la tête et blanchissant à mesure que
Ifombre de la mort l-fenvahissait; Ìa face toute défigurée, pâte conune
de la cire, Ies yeux caves, vitreux, Iivides, le front \ayê de rldes
profondes át, contracté, la bouche écumante et vomissant la Peur, Ie
moribond pris dans Les-rets de la Parquer se crispait après son tra-
versinr. sã tordait, rnordillait ses oreiliersr. fou de.rage. Hanté
par ItirrvincibLe visj-on df une vie orgiaque, drune existence criminelle
pousrsé par les nains fàntômes qui le précipitaient vers Ie gouff're I _ 9!'sentani les courroies froídes de-la mort le lier et lul sucer 1fâme
corrune si elles eussent ét,é des tentacules de pieuvre, il sfécria dans
le patois terrlble: tfNonl Nonl je ne veÌ¡iK-pas mourir. J" 19 Yeu:K pas'
Je ñe veux pasln npràs ces éjaculations farouches, 1I sembl-alt con-
templer queique choêe, quelquè chose dtinoui, dthorrlbLe, drlntalgl-
blement hideux, fl voyait Ia mort sous forme de spectre, apParaltre
à La tête de son chevet. 'EIIe venait falre de cette chambre son
cénacie. À travers les draps elLe réelamait sa prole. DéJà les
mâchoires de lrabîme stouvraient démesurément pour assouvir leur maca
bre gourmandise.
Le mõrlbond tordu, contorsionnér sê détourna de ce simulacre terri-
t'iant, puis en-viú apparaître un pire au côté droit de son funèbre
dlvan. 'l¡e son lit dã-pì-umes, it óroyalt voir, sentir-des griffes de
vautour émergeant de cés assises tendres et molles, orì il roulait
son atroce agonie. Puis il vit se dépLier devant son cave regard, le
tragique panõrama de sa vie écoulée. I1 voyait ses victi*": pendant
f icõI -des- potences, des rrrères avec leurs mioches mortes de froid dans
leur foyer- sans feu, des prisonnlers enfernés injustement, Ie naudis-
sant du'fond des cachots. Ses crimes passaient et repassai.ent devant
ses yeuxr_Les yeu:K psyctriquêsr_ ceux qui pénètrent lf inpénétrable_.
Ses dolsr-ses iapines, ses viofs, ses parjures, représentés dans .La

vision pár des fõrgerons t'antastiques ou des gnomes grotesques a¡:¡tés
de massues, venaieñt tour à tour Lui asséner sur Ie chef des coups
qui vibralónt par tout le corps. Il blômlssait de frayeur et-pa-lJ.s-
sait drépouvante. Son espriù devint semblable â une enclume de chaL¡
horrlf iéä sur laquelLe l-e n¡arteau de J,ragonie srabattait lourdement.
La chute de chacún de ses péchés l-ui nrartelait le crâne comnre chacun,
de c6s gouttes dreau gui¡ tombant dtune vertigineuse et perpendJ.c9lai
hauteurl assonrme graduelleruent le condanné, dans cet étrange suppllce
chinoisement hydraulique .
Crest singuliei, tout de nêmer gurune simple goutte dteau, toute
Iégère, tõute mignonne, tonrbée verticalement sur La tête, accompl-lsse
La-m6má oeuvre que le merLin. Hinsi en est-il des écarts ou habitude;
quf , durant la rri" ¿,, suprênre délirant, lui apparaissalent légêres,
i'utites, puériles mêrnes, à sa dernière heure sont précisement les
massues'qüi le meurtrisáent, tout pareil-le à cette massue fluide de
Pékln.
Le dernier moment de tous les l'orbans en charge des âmes est pour
eux un réel- kaléidoscope de douleurs. TouLes les abominatlons de leur
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exlstence qui va srévanouissant c
précède une nuit dtorage, Passent
àn subissant tous l-es prismelsdes
su¡g¡r dê .Leur coeur comme- les mo

Laocoon et ses filsr âü siàge de

Ieur rongent Ie cerveau co¡nme

e crâne ¿õ rfarchevêque Ubaldlnl
èbre Alighleri.

Lfévåque, aux Prises avec la mort
vaincur-avalt atteint l-e paroxism
Une crise terrible ouvrant une so

, Je nravais aucun droit drensel-
xercer cette Professionr Parce

puisque je ne Ie connalssals Pas mo

un faux-dieu ¡ãrUaré, impie, sale commg moi... Toute ma perfidie
malntenant se dévoile. Les'remords nrr étoufl'ent. II est trop -tardpour revenir sur mes Pas:- Je

^ 
silhouebte de lréternelle poten-

ailleurs terrÍbles, qui nretten-
- ensée me déchire... Oqlr -nainte-

nant, tout de suite, ie vais voir rnon Juge, Ie Juge qug- Jfai-voUIU
t|.o;ö";-iõf bas,-"t'qüi connait toutes mes oeuvfês... Ahl malheurl
malheur! sur moi! Je vais vðir Dieul Je vais voir Dieut II me deman-

lnfâme sacerdoc€. . . l'lal-heur! Malheu
sans mlsérico;ã;;-dr;;¿ à-iãmai". Et je ltai mérité. 0 Dl"Y' ne me

montre polnt ta Í'""" trop iuste, tou régard.trop voyant. Laisse-
moL aller en ãnfér, sans t,Ë vofi. Je nã puis stpporter ton oeil

chimèresr comme sril ett ét6

, Penslf, êt semblant écouter'dõnt l-a nrain exterminatrice
ait dans son monologue, rugis-
vois bien toutes ce[es que Jf al
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séduites, défuntes avant moi, sortlr des flanmes de ItinextlnguibJ.e
géhenne, mraccuser de leur damnatlon. Je vois ces multitudes de

[ueux que jtal volés cauteleusementr gue Jtat dépouilIés sLnlstremer
ãtnst <iuruñ voleur de grands chemlnå¡ etr Leur veñdant des priåres,

Ia salive fétlde de mon verbe,
is passer les contingents que J t a ..

s, les bataillons meurtrielq gÌe
miesques cérér¡onles et de bénódlc"
lever de terre et me naudlrer otr
ntremetteur drombres et de tréPas

tol, qui bénLssait nos arîmes pour aLl-er vendanger les mol.ssons ennem'
e Iít¡istar de lrogre hébreu sur les terres phillsÙlnnes: toi, qut
irous incitals au ñeurtre, à ta raplne, À ltäduLtère, è lt _transgress:
quand tu devais nous ensáigner Itamour et Ie respect à Ia loL dÍvlne:
tot, qul bénlssait notre sàbre quand tu devals l-e romPre; toLr 9ul
affúndts ltlncendle quand tu devais ltéteindre; eh bien, Ylener-sc61r
rat, menteur, fourbe, Urûter dans cet étang de feu_que tu as avlvé
de úon hyperðiabollque grandiloquence; viens en enfer, afin que nous
pulsslonó-assouvlr sur tol, mécréant inposteglg, bandl.tr nos éternel
ies représallles. nAh! ouLi ¿it le mourãnt: nIIs apprâten! Pour mol,
Ies lnãxtlneulbles flanmes de 1réternelle rétributlon. Ils préparen
là-bas le tãIlon des inassouvissables vengeances. Je les entends,
tts continuent leur menaces: nCrest toi, Satan habtl}é en Chrlstr 9uj
sédulsls nos mères par des doctrlnes honteuses, par des bulles antL-
dlvines, des dogrnes-draconlens. Pour repaÎtre tes convoitlses de
démon, úr ntas [as craint de mener droit à ta perditLon, la féconde
enfanùeresse du-genre hn¡nain. Viens, rnaudit, te vautrer dans les
fl-anrmes du dam, õomme tu te vautrais sur terre dans le feu de la
luxure. Tu te chauffais aux braises de Sodome pendant ta vier viens
maintenant te chauffer dans la fournalse de Lucl.fer, où le feu est
éternel. Tu no souffrLras Jamals assez pour compenser Les tountents,
les brûIures, dont nous som¡res les proies continuelles. -nJe les
entend.s toutés, toubes, ces malédl ,ùions, gui sortent de-lrabine.
Je Irentends si blen cette ventriloqule halneuse, vlndicatlve, de
llautre monde courroucé contre moi. Chacune de ses volx me lance go
anathàne du fond de leur réduit sombre; chacune dfelles ne crie, du
fond du gouffre sulfureux et enflanmé, son accusatlon. Ltenfer béant
que Jrentrevois de ma chanrbrer s€ révåle: il stextérlorLse, 1I s€
niontie. Affamé, 1l attend son repas. Tout à ltheure, Je vals-mourl
Jo vals affrontár La peine de Dieu et l-a vengeance de mes vlctLmes.
Je serai face à face ävec eLl,es. Comblen cfest horribLel Que crest
affeux à penserl Je vals choir dans le vide, dans le néant vengeurt
au sein dãs broulÌlards infectés. Je mren vais pour touJours hablte
le tabernacle clos cle lrincessante nult, ].s demeure des inpénétrable
ténèbres pour 6tre ta prole des tou¡rnents.
Lf agonisairt srapaisa uñ moment, puis continua: nllaintenant la scàne
chañge. Tout e-st noir. Je ne vols plus que du sombre, du neutre,
du désert. It fait noLr; nais cette obscurité est blanche conne une
nuit dthiver, conure je Iiétais rnol-nême lorsque je mg vêtissals de
lraube sacerdotale sóus laquelle Je dtsslnulais Itébène de ma soutarì
Je cachais un monstre sous ltéphod. Je nrétals qurun sépulcre blanc
qutun cedavre en toiLette sacramentell-e. Je nfexhalais que des nau-
sées que vous prltes pour des parfums... Je Ie vois maLntenant ce
spectial désertr.cettã soltude du clnetière qui rne salsit et mrép9u-
vänte. Je sens'le frold si intense de ttéteinelle nuit, quL me þénà.:
ce froid bizarre du désert, qui contraste sl hétéroclitement evec

Ies sables arides et si troþiCalenent chauds où Les pieds des fu¡àbr
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nomedes reposent... Et puis, je voLs des lueurs livides, des Jetsde feu semblables à des émlssions de solfatare, couleur'draméthysùe,qui Jouent sur la tenture noire de ce firrnament sinistre une
fantastique fantasmagorie. Puis, tout å coup, une lumière dtaurore

l-umière d I enchantement et de férle
nit devenue rose; et u¡i solell
ithéatre diaphanement purr_lrn
montre son orbe flamboyant, qul

horrlbte spe*acre srorrre à q,a ",,"f'åLli"å";jl'::t"i;."::lÏnlär".Des tourbillons poudreux sféIèvent en tour, passent et repassent
devant mes psychiques prunelles, dans lesquels Je crois distlnguer
des yeux sortÍs de Leur orbLte, des entrailles pendant au bas des
abdomens percés par les balles, des vlsages hideux, des profils
fantômatiques, repoussants: et tous ces õpectres mó montient le poing
on grlnçant des dentsr rê lançant des jets de salive fétide. De
ce sl-moun vertigineux, qui sembl-e mugir des bJ-asphèmes, Jtentends
conme des heurts dtossements, des entre-choquements de crânes séchés
et dtg" de squelettes. J1étouffe dans ce calciné sombre, lLvlde-
ment écLalré par-Ia pénombre du fLambeau-fantôme, qui semble voulolr
anéantir sa l-umière. 0n dirait que cet astre mi-spectre, mi-dieu,
veut ss détruire, tant il brûle. Et moi, je suis 1àr_l-à dans ces
mondes Jugés, sur ces planàtes trépassées, sur ces pÏanètes mortes,
d ronger Ia poussière dans le corps des vers ou des serpents.
Ah! ctest horrible! cfest épouvantable! Je suis un monstre rampant,
un crotaler ütr naJa peut-être, me nourrissant de sable. Je rampe,
Je rempe, je rampe toujours; et cependant je sals que Jadis Je fus
un hommer üD prêtre honoré de tous et vénéré par tous les royaüß€so
Quelqutun mra tué. lvlais Je ne meurs Jamais. Tout ce que Je sais,
crest que je souffret 

ooo

l4aintenant Jthabite l-e corps drun chacal. Je glapis à assourdlr
la sonore sol-itude: personn€ ne mtentend, personne ne me répond.
Pour vivre, il me faut déterrer les morts et manger les cadavres
evec Les vautours, mes noirs commenseaux ailés. Je suis prls dans
un plège. Jtessaie en vain de retirer ma petite patte toüte €rsân-
gJ.antée. On ve me tuer encore et touJours. On se moque de moL.
On dit que je suis un chacaL; mais je sais, moir guo je suLs un homme,
un homme vrai qui jadis exerçait une grande autorité sur les autres

ñommes.
Iulon âme maLntenant nta plus de corps. Elle erre, elle cherche un
tombeau; elì.e supplle Ie ciel de Ia laisser entrer dans quelques
enbryons naissants afin dtatténuer ses souffrances, afin dtalléger
son iardeau. Je suis dans les entrailles drune panthère, sans cesse
tourrnenté par la rage et la faim. Je parcours les champs stériles,
Ies Jonchères embrasées, les solittdes brûLantes, dévorant les
faonõ et l-es biches, tout conme Je faisais sur terre. Un l-lon mfa
atteint; lL vlent tioubler mon festin. It mfattrape! iI me déchire.
Je le reconnais bien pour Le maître des lieux. Jrexplre sous sa
patte suprême. Je meurs encore sans jamais mourir. Me voLcl dans
Le corps frêIe dfune cigale. Je gémts sans cesse par les cris
fastldieux et cristallins que les hommes ne cornprennent Pas. Ls
bave nolre coul-e de ma bouche. Je bondis partout cherehant ma
nourriture. Je ne trouve que du sable qui me fait lreffet de char-
bons ardents. Quelqutun a passé sur moir uû homme ou un grand
félln. IL mra broyé. Je suis mort de nouveau. Ah! quel martyrl



IIon nouveÌ asile est une mouche.

Jrémigre dans Ie corps drune vermin
matheüreux, tremblant, jthabite les caves humides ou étouffe entre
des cloisons étroiües. -¿e suj.s épié partout. Je ne Puis trouYer
aucun repos. Les chats ne me laiãsent aucun sommeil. Je sens bien
que j"-"äi" mourir encore et toujours... Puig Ìa métempsycose faisant
don õtte*in, je transfère dans dtimmonde insectes aux mllles pledst
des lucioles r,oò[u"r,"", d,es bestioles inmondes. C¡est à jamais finlr"
I1 nty a pas de mort; íl nfy a qutun changement de peåu, 8t crest
tout. n

Ã,, ror"rt où Ie moribond sortit de ce câuchemar, où it avait subi
mllle morts, haletant, pânré, couvert de sueur, 1I se Jeta^hors de.son
Lit. TerriÉle ainsi {uiune tigresse blessée, iI tenta vainement de
marcher, mais iI tomba sur le parquet.
nJraL entrevu Ia grande tribulãtion, dit-il. Jrai vu Ifenfer dans
toute son horreur et ses suppJ-ices.- Est-ce possible que ctest Ià
que Je dois alLer'/ Nont Nóñt je ne veux pas mourirl Grand_Dleut
iauvãz-moll Pourquoi suis-je né't Pourquof. ma mère mra-t-elle
enfanté? Pourquoi ai-je été aussi, prôtre et trompeur'l PourquoL
mr6tre chargé du t'ardeãu oes âmes lorsque jravais assez de la mienne
à porter?n
Le-mLsérable pâte, livide, échevelé, se déchirait ave
srarrachait l-es cheveux, êb faisait entendre les pire
polds de ses crimes, ainsi que des montagnes entassée
Ie meurtrlssait.
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Lrouragan des régions ténébreuses ébranl-a de nouveau Ia^chambre PaI
ses spãsmodiques secousses de terreur, puis un calme infinif-I9 calme
de La mort entra sur la pointe du pied dans la chambrer où tànt dro-
rages avalent grondé. LiaigJ-e des tombeaux était venu chercher sa
prõte, €t Itemþortait entre ses serres coercitiventent féroces.

Après les funérail-les, nous lisions dans les journauxr 9üê Honsei-
gneur T,. mourut dans un calnte angélique, que pe{9oqne sur terre
ñravait Jamais fait une mort auséi pJ-acidement édifiante... II tré-
passa, ajoutàrent les mauvais pamphlétaires, conme iI vécut: en saint
homme. tt

Le mensonge ne coûte pas cher, mais se paye cher par ceux qui
I I absorbent.
Les prêtres haut pJ-acés, approxinlativement tous, f'ont des morts sem-
bLabies à celle dä ltévåquã montréalais. Tous óes nrisérables Josués,
qui pour achever Leurs mássacres et accumuler les trésors, haltèrent
la course d,u céleste Flambeau, falsant des concessions â ia nuLt,
afLn dragglomérer dans Itenf'ei les demnés, en perpétrant le nal dtâge
en âge, ãñ répandant les déIuges et les mensonges; eulct qui vainqui-
rent-Dieu poul un temps de six jours, qui tournèrent ciel et terre,
pour assor,vlr leur anbition, q,rälì-e iuf stance peuvent-ils opposer à
IIlnvLncible trépas?
Où voudrþz-vous être'¡ que voudriez-vous avoir fait, crétins, bandltst
démons, couverts d,rombre et de diamants, quand le spectre -indlgné
de La úombe touche de son nrortel index vos chairs asphyxiées par
lrhaleine de vos parfums enrpoisonnés, et qui semblable au venLm du
cobrar Sê répandrà dans vos menbres Pourries par J.rivrognerie, Ia
débauche et les maux impurs'/
Que dlrez-vous à vos idoles, à votre ofr à vos maîtresse, quand le

c ses ongles,
s clameurs. L€
s sur sa pof,trlne
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souffle de lrange qui veilì.e à la tête d"q sépulcres, envahira votre
õðrp" demi engoürdi, €t qutll effleurera de ses ail-es mortelles votre
corps imrnonde'i
õù-ãé"o"t vos ¡azz5.s, vos rires, vos quolibetsr -sardonlques fantômes
en robe nolre ou en jupon de sang, loisque la Némésis des tombeaux
ãäi"i"ã ;ã;-ãrãJ, tci impalpabteõ-mals aiueurs tangibles? quand la
parque vous écorðhera de ses griffes?
euraurez-vous-à-p"¿""nùer au Seigneur, vous qui possêdtez Ie monde,
quand te grand Aüditeur fermera les livres?
üà,r", qui vo"" go"ã"2 de nectar et df ambroisle pgldant que lraffarné
Jeûnér gü8 les indigents attendent draLler chez Pluton Pour souPer
Ëãrr"'lé héros des ãherrnopyles: vousr 9ui ingurgitez le gang des.
nãironi dans ie calice de'irautel coúmé un bieuvage exquls2 guand
["ãt e" encore de Ia lave hwnaLne et les vêtements empourprés-de-la

"è"" cramoLsie des hommes, lrEternel vous demandera ainsi qurà Caln:
;AssassLns, quravez-vous falt du sang-de vos frère'?n quraurez-v99s
à répondre? 'Vous imaginez-vous, tas-de scélérats, falre chère lLe
et ripallle avec I¡ cñair humaiñe sans que le souverai-n Juge ne vous
en demande compte? En répandant le sang vous répandez votre propre
condamnation. Cette iruneñsité rouge, cette Mer écarlate Yous englou-
tira, coÌnme naguère, les armées de Pharaon.

++*****ìt********ft*****<****+** LXXIII ,l¡*)i<)::*':('f tr**f('i(f(**********(****

UN DEET UNIVERSEL.

Un des événements, qui ont Ie plus honorer Ia divine carrière de

IrLmmorüel Vainquáur, fuü certäinement J-tincroyable défi et triomphe
Out tf lança et iempoita contre toutes les puissalggP de la terre
doaÌisées, lors de- la commémorabl-e boucherie de 1914.
t¿ "orr"r,áement 

de Jéhova: nTu ne tueras pâsrn étant une des assLses
x élabolé þar le MaÎtre, Ie
haque assemblée que Itenfant de
doit jamais, Pour quelque raison

De plus II ajoutar 9üê les olnts
er au front, nonobstant la rage

milltaire et les conscriptions. Le Seigneur nous assura qutaucun
gouvernement, quel que puissant 

-qut it -{Yt r - 
nf était. capable de

forcer un ou piu"id""s'membres de la Mlssion de lrEsprlt-Salnt de
piãn¿re part äu conflit. De-plus, que geux qul-observeraient ecrü-
p"iã"ã"ränt tes ordonnances dä ltÉtérnet, et qut reconnaitraLent
La PuLssance du Maître, Iâ puissance uni{ue, seraLent exenpts des
ñorreurs des combats. 'I1 piomit qutfl serait un l-nvulnérable bou-- ient sous sa céleste églde,

fun des siens était eontraint Par
, luJ- Ie Seigneur, J-rait à sa
s les réunions, les inJonctlons
otégera. Je défie les Puissances
s forcer de tuer' Dtailleurs,
ieu est avec vous? LrEcrlture
vous r gt¡i Peut être contre vous?n

qutll fut certain de sa force,
glorieusement, si tanglbJ-ementr,

n au Canada.
s menteuses assuralent au PeuPle,

par ì-a voie des journauxr gütaucune loi ne serait promul-guée dans
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le pays, f'orçant les habitants dral,ler combattre. Ce ntétait c9p9n-
danü,-eue de'ta poudre jetée aux yeux de la plèbe pour ne pe9 lre{fr
y"" ú"op tôt. là Uaîtrã, durant ies manoeuvres tacltes des fonctlon
äaires iut éLaboraient dá¡rs Ifombre les gigantesques assassLnats
natlonaúx, nous répétait sans ces e: nLa conscrlption viendra; elle
est À la porte.n
Le subltuä Prophàte était alors à

plalt. n

Ñous, ses prosélytes, prêchions aux incrédul-es lrimminence de Irenrol
Iement obJ-igatoile. 'tès ardéIlons nous répondaient que nous étions
des halluciñ¿õ-ãl ¿"" Ìâches. Cependant, öes matamores, après sf6tre

órripilés, jaunis Par la frousse.
t entendre sur des trétear¡x pubJ.lque

rugissaient comme srils eussent
rapalent autant de fretins qutl'Is
lã poàIe à frire des tranchées;

ur toile flnement ourdies drlntri'
gues, Ies mouches imprévoyantes destinées au l-uncheon des canonsr Bt
qufuáe fols emmaillottées-dans Les habits militalres ainsi.qurun
rtrmitton dans les filets dtun rétiaLre, (fauve gladiater¡r)r
furent dépecées lentement par les sabres ennemis comrne'des dindes
farcies oü sautées par les bombes, asseisonnées au préalable-de poud;
à canon et saturées drune sauce au Eaz;3endant que les culsiniers du
meurtre déployaient toute l-eur science õullnaire Pour rassasier les
goûts bizairement gastronomlques de Ia morti les.missionnaires, trop
sases Dour sacrifiãr leur cháir au ventre drairainr âu pancréas
¿räctei-, â ltestomac de l.eu des fusils, falsaient Ia communlon de Ia
paix, eÁ disant: nSi lron te frappiol" Joue drolte, présente Ia gaucl'

À cecL les béjaunes, les mirliflores, qui font les galants aupràs
de madame La ùort, répondaient: rrOeil pour oeil, dent pour dent,
meurtrisure pour meurtrissure.n _Prenez bien g?rdg, Ieur ripostaient
l-es défenseuis de la Paix, guten-mangeanü du Sinal vous attraplez unc
lndlgestlon de Golgotha. -Mais ces pãroles étaient trop profoldes
pour-des oreiLles qui nfont pour t¡mrpans que des tambours de fortere
ðu, et qul ne résonnent que lorsque les caporaux battent la marche.

*+*

La tôte de lthomme est bienr êtr effetr utr tambour creu:K, Yn tambour
vide et sonore sur lequel dás imposteurs, faux musiciens de Ia loit
exécutent Ia danse maCabre avec les baguettes de leurs capricesr ave
les baguetües de Ia contrainte. Les archontes -portent touJours av€c
eux un-bâton capitonné au bout avec lequel il frappent Ie peuplel 9u
résonne conme Lã grosse caisse dtun régiment. Le monde nrest qufun
colossal cyJ.indre couvert de peau hu¡ralner gui répond à tous les
coups de márteau des prêtres et des magistrats; ctest la grosse cals.
accompagnant la I'anfaie législative, orì dans des instruments de cuiv
les täcñ¡ticiens soul'flent Ieurs ""ilï. Voilà.

Ntayairt pour coryphée qufun esprit de discorde, qufun chef dtorchestr
ignôrant les beautés de Ìtharmonie et ceLles de la raisonr Yous Pouve
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Lmaginer, si vous ne lfavez pas encore remarqué nl entendu, Ia dlabo-
liqüe caðaphonie qui en résulte. La polltique et la religlon ressem-
¡iejnt à un'orchestre chinois ou javanáis, dont la musique discordante,
importune à vous rendre fous,- vouq-fait.itef'fet de sifflements de
;;p;;a; ou des grincements iastidieux drun chien qui gratte à votre
porte.
Le Maltre, un soir, nous dit: tJg sul,s quitte pour un temps. Je pers
demal,n poúr un voyáge â Ottawa où Jraccompagne mon_serviteur et ani¡
I'lonsLeui Viateur ôoãard. Lorsque je reviendrai, itaurai Ia conscrlp-
tlon dans ma poche; ie ltapporterai avec moi. Ne cralgnez rLen.
Je vous protège.n
Le lendemaitr, lrAdorable partit en effet. II demeura quelques-temps
dans Ia caplúale canadienñe, où tt essaima ses miracles et se doc-
trine régéñératrice. Ce déþart ca rsa un désarroi fâcheux dans le
bercail.- Le démon de la diäsension, Ia divinité néfaste, (Rr¡ahlne
Nlhonihoreroa ainsi quton Itappellait naguère dans Ia délicieuse
Polynésle), vint troúbLer la êéleste quiétuder 9ui régnait dans la
Bergerle pendant le séjour du MaÎtre.

Le dlvin Scrutateur de nos oeuvresr voyant de ses psyc
la perturbation désolante qui tarabustait l-e troupeau,
lettres remplles drun baume consolateurr- Sten revint.
Le temps quìil avait marqué pour lréclosÍon de la cons
rible êtant échue, I1 prlt Ie train de retour. Dans I
11 rencontra Ie maire de la métropoler €D router lui a
Montréal' 

*.#{.

hiques prunelles
apres quelques

crlption ter-
e wegon fumoir,
ussi, pour

Durant le trajet le Maltre, qui connaissait tout aussi bien-9Ye le
maire le but ãe sa visite áu-Parlement, J-ui arracha des confidences.
Le chef munlcipal, un peu pressé par son auguste Interlocuteurt
dont lt lisait Ia trar¡slucidité et connalssait depuis longtemps sa
grande renomm6e de prophétique IhrUttturge, Iui révéIa- qutll portait
ãán" le gousset de son- complet'Ie fameux papier, 9ui flt répandre
tent de farmes et causa tañt de désespoirs. Comme le Seigneur lfa-
vait annoncé, Il apporüait Is conscrlption dans sa poche.
Quelques Jouis aprè3 ltarrl,vée du Îràs tlaut, le peuple sonnolent,
confianü dans leã'paroles mensongères de ses guides, fut révelllé
brusquement de sa tranquilLe léthargie par la terrible nouvelle.
Lá conscrlption était átfichée partõutr- sur les poteaux de télégra-
phe, dans ies vitraux des magasinsr_auir.coins des rues, dans les
ðariefours, dans les gares des chemins de f9", aux portes des
églLses et des édtfices publiques. -Ce fantôme apparaissait partout.
Oñ eût dit que l-a mort alait dessiné sa silhouette à travers les
ãä"Àðtarã= ,i" cette typographie diabolique et meurtrière. Un effroi

n comnìe si l-e clieu Pan se fut
ravers les ruches inquiétées
r le peuple r o{r fit mlne de temPo-
u de temps après Ia ProclamatLon,
Is châtimentè et même dtêtre

ller srenregistrer. Alors on vlt
des muLtitudes aller signer leurs noms dans les fataLes archives de
la mort. 

*.r¡+
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Devar¡t le spectre, le lrtaÎt¡e nous réitéra, 9u9 p?s un seul- de ses
consacrés sãrait forcé de revêtir Irhabit militaj-re. nNe craignez
rien, aJouta Ie Souverain, pas un cheveu de vos tôtes ne sera touché.
pul,s Il continua: trsi vous ãéstrez vous exempter des cruautés de Ia
g"ã""è, ne signez auculr papier, quel qY-til futr.quand mêruo ce ne
ãerait que deõ papiers tutifes, ostensiblement insignifiants. L€s
messieuis de La-foi sont de fins renards; ils ont plus drun tours
pour attraper ]es dupes. Doncr mes enfants, soyeT' en garde. MalS
ntaye" pas peur; iIS- trtauront aucune puissatrce sur vous.n
La öonscriptioni appllquée Ie ? du 7ième moi3 cte lran¡rée l9L7-r^allalt
son trainr'un!ãúffilänt'¿es miiLiers de malheureux dans son abíme
nreurtrler. Lãs jeunes gens allaient, drurte main fébriler_ dlurte main
tremblante, srimñatriculçr clans Le sèin de Satan. IIs allalent sLgne.:
un pacte avec les canons. I)e grosses, df énor:ntes Sonmes dtargent
plaidaient, souvent en vain, Lã vie de certains fils à pgpa qul 

.

voul-aient óracquérir, au prix de lror, leur exemption. Les nababs,
les ploutocrates jouáient þr¡. fctung al Jeu pour sauv€l 1å tÁte Oe leurs,reJc
tons. La lie ùr pepie, ì.riwaie était llée en gerbes et jetée au feu.
Þöiñ,qutelle aisþarît plus vite, les démons La pJ-açaient au front
des bataillo¡rs sans bouclier, sans rempart.
Los sergents recruteurs fouiilaient tout te pays_ pour découvrir les
déserteúrs ou les retarclataires. Les poltrons, les pusilJ-animes,
se cachaient au fond des bois, non sans raison, afin dt esquiver Ie
ioug de fer. 

ooo

Les enfants de Ia l,ri-ssion, éphèbes et jeunes hornmes en âge, s9 P{gme-
naient dans los rues sans-trähir Ia moindre inquiétude" 0n eût dlt

tranquílle du monde. Le fait
ssentieLlement - é1yséen r-9u I une
le à Itatnrosphère suavement

siennes. régnait dans La Mission
de Dieu. Dans la sublime enceinte on eût'jurõ que ]e nro¡rde entier
était dans une paix exr¡uise, dans une ataraxie nrondiaLe, quand au 

_

dehors, bien au contraire, ies clameurs, l-es vociférations, Ies Jéré-
n¡iades glapissaient cle toutes parts.
Les missionnaj.res ntétaient troublés par quiconquts.

***

Je vis moi-nême des garçons en âge arrêtés sous nles yeux, assister
à Leur appréhension, sans quron stenqult si jtavais queJ.que dispense
autorlséã. Pl-us même: un-nridi, la chaLeur était intense; un soleil
troplcal torrifiait nos vertos régions habitueÌIement froides. Je
cherchais lf onrbre et l-e frais. Prât dtun édifice sous un auvent, je
rencontrai un jeune homme avec qui Jrengageai u¡r intéressant collo-
que. Tout à cõup, deux racoleurs se présentent. IIs dennandent,
avec un air ruorgue qui leur est si pro¡lice, les papiers et preuves
dfenreAistrement à mon interLocuteur. Après que motr compagnon leur
eût moñtré un grimoire griffonné par J-a patte noire des diables
militaires et Ëarbouillð drune enðre meuitrière, noire comme Irenfer,
Ies recruteurs de caciavres en bonne santé nous sal-uèrent, sang sren-
quérir qui jtétals, ni srinformer si
grand-banquet des mitraiì-Ieuses, serv
w.aiters en khaki. ***

jravais mon billet pour le
i en Europe par des brigades de
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À quelques pas de nous, mon patron
aussi montrer un chiffon aux inquis

***

un homme dtâge mûr, dut lul
teurs.

,i

Mon compagnon, surpris de ce que les officiers ne stenqulrent point
a.à moi si jtavais des certificats pour ne pas tuerr m9 demanda:
n0omment se fait-tl qufils ne se soient pas informé à toi, si tu
avais tes papiers'l
Quels paplers? lui demandai-Je.
Mais, tü sais.blen, ton enregistrement?
Je ne mfenregJ-stre pas dans Ie sein de la morto Je ne suis pas un
meurtrier, mol.
Nl moi non plus! reprit mon lnterlocuteur désolé.
Vous allez à Ia guei're que parce que vous le voulez.
Le gouvernement nous y oblige.
Il ne nfoblige pâsr moi, et cependant Je suis citoyen, comme tol.
Comment fals-tu donc'l
Je ne veux pãsr tout simplement.
En voilà une raison banalel Je ne veux pas plus que toi" Personne
ne veut se falre tuer et...
Jtachevai sa phrase: rtTout le monde y va. Ce sont des lâches que les
hommes, trembJ-ant devant une poignée de faussaires. Si vous ntécou-
tlez pas tant les curésr gui vous livrent au feu et vous vendent à
la mort pour de Itargent comptant, vous serlez exemptés vous aussi.
Ce sont eux, qul vous trahissent et vous mènent à ces festins macabres.
Et tu ne lrignores pas. Une fois, rnon ami, dans les griffes de ces
vautours, 1l ne reste plus rien à faire que se laisser dévor€r.F

+,Ft¡

Le Jeune hommer ütr adorateur de souüane, préféra, comme des légions
drautres semblables à lui, srembarquer sur la mer de feu et y être
dévorer par les flammes, que de comprendre et sramender. Il pérlt.

La Jeunesse canadienne fuü recrutée et
t€, La fournaise européenne. Leurs mem
comme ces verts rameaux qulon met dans
droctobre. 

*+*

etée dans l-a fournaise arden-
res brulèrent en pétillanttâtre aux premlers soirs

j
b
I

Les misslonnal-res, molns troublés que le Sphinx de Gtsèh et presque
aussL lmperturbables, laissaient passer J.e charlvarÍ. Aucun drentre
nous ne fut arrêté nl nême lnterrogé. PIus nême: un jour que le
Selgneur se rendaitr êtr compagnie de quelques membres, visLter un
poste de Ia glorieuse Mission, le train fut inspecté par des agents .i
mllltaires. Quand les inquJ.siteurs eurent atteint les banquettes
occupées par Ie Tràs Haut et mes coreligionnaires, lls firent mLne
de vouloir sf enquérLr. Uais un brave défenseur de la lvtisslon de
ItEsprlt-Saint, I{onsieur Joseph Haché, soutenant hérolquement Ie
protocole de Paix, nTu ne tueras pâsrrr leur fit une verte remontran-
ce en leur frôIant, de temps en temps, le bout du nez avec son
polng robuste. 11 les jeta hors du convoi, en J-es traltant de fils
du Diab1e, dtenfants de Satan, et de bien drautres titres peu gJ-orlou.x.
Cependant le temps approchalt lentement, où le MaÎtre devait prouver
à ltunivers entier J-rimpuissance des superbes de forcer ses enfants
de prendre les armes.
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Le Divin était retourné à Ottawa, où I] habitait avec guelques-uns
de ses oints. Vers la r'in ãã I'éúrier I9lS, IÌ prédit à un de nos

i"a"ãã,-ltons:.eur Arrnand Laporüe qu-tiI serait saisi avec deux de ses
ãó"ãf"é, Ies messieurs Antoine et Prite tsreault, -Par.Ies autorl'tés
mllltaires. noeci- arrivera, dit lrlnvincible, afin.de-prouver Iline¡'
ficacité des l-ols humaines á ttégard de mes consacrés'n
Monsleur n¡mañã-taporte quitta afors ottawa et se rendit à Laveltrle
rãjoirr¿r" ses deux- cousins. Le samedi, 9 mars I9f8, Jour du Sabbat
áã"Oiã", deux voitures occupées par^six^serget¡ts recruteurs, trois
dans lrune et trois dans 1räutrel srarrôtèrent devant la demeure
de lvlonsleur simZon breaul-t, à-Laúaltrle. Nos nobres frères se dispo
,ãrä"t-Ã-õren¿r" re runcheón du rrrl-Jour, quand les limiers mllLteire"¡
ññïã";n[- ã--r" porLe. Rprès une biève-expllcati<¡n de ],eur intempes
tlve visite fãs äffi¿¿s sä saisirent des trois jeunes hommes, les
flrent monter dans les voitures qui stationnaient devant Ia maison,
;;;ã;-r"ãi"-pris Ie soin préalabÍe de leur emprisonner l-es mains
dans des menottes de fer.
Ã;;ã"-ã;"'-ãäi",r* toucl¡ants et quelques. bonnes recorunandations de la
part des bons parents ararmèÀ di-"Ë"g"ilÉ", leg.voitures filèrent.
ñ;;i"¿;-à-iä-eã"ã ¿i"" viJ.l-age, nomté ItAsóomption, les mouchards
;;;ãi,ã;""r-i"i." chevaux; iIõ áttendirent Ie trainr 9ui devait Les
conduire à Montréal avec Leur pêch

sept Jours sarrs qutil ne leur arrivât aucun événement important. 
!

Au bout de ce teåne, iJ-s furent interpellés deva¡rt un officiert Qui
voulut les contrai¡áre de sigrter leur enregistrement comme soldats.
Sur leur refus,-fe mlLitairã"¿epi-t,é répondft: rtVous allez conparaltr
devant l-e tribunal militaire.n
Ls temps r"n.t, tei tro:.s captifs fqf9"!-traînés devant un prétolre
fomé àtassasáins brevetés, comme drindignes mall'aiteurs.
õ;;;t, Jrôfe tout de nrême dáns ce monde à-Itenvers, pJ.ein de paradoxe
pfãi" Aã-ãffer*est Si queì-qurun tue, on Ie pend; sril refuse de

tuer on l-e fusil-l-e. Ltafteinaii"ã "åt di"tti'ement difficile à.prend
ñ"; "" ê¿"ã inrel-Ligent. Les loisl quelJ-e farcel quelle parodiel

Les bourreaux assembÌèrent donc le Conseil de Guerre pour jgger-
trois innocents, qui ref'usaie¡rt de comr.lettre Le lnal; ils refusaj'ent
<Ie tuer. Quel ðrinre ! refuser d I assassiner.
t;"-j;ilu"-tt¿"oil-résofus de défendre leurs convictiorts jusquf à ta
mort sarrs toucher du bout de lrindex mên¡e lrune de ses arntes meur-
î;iã;;ï-pãr"¿¿rent dorrc devant ces misanthropes .Sgn{te ilqT_ Shadra<
Méshac ét'RUeU-Nego devant Ie tribunal enflar¡néde l{abuchodcnosor., ß, -r.

r"nt".r." de cadàvies, assis sur Ie Parquet de la loi comme des bou-
chers sur leurs bûchés, assurlant des f'aux aj-rs de Rhadanrante jugean;
les damnés aux Enfers, voulurent intlmider Ìes Pleux-du ciel, 9ui
venaient les con¡battre nolì pas avec l-e fusil ou llépée, ntais aveç
l-a raison et La résistalrce.
uonmre Osiris õr¿ãi,¿unt au tribuna] de IrAmenthi, 1e iueg procéda à

Ilinterrogatoire avec une outrecuidance drempereur romai'n'
Le Juge:

rrQuelLes sont l-es raisons qui vous enrpêchent drall-er combatt-
Iten¡remi'l Ohaque fcis que cette questiort leur était posée, les inc'
þé" dot naient ia mê¡ne et irrvariable réponse : nNotre conscience nous
défend de tuer.tr 

+x<+
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Le Juge fit à cette répligue ung grimace, pareilJ-e à ceJ-J'e que Satan

iriö Ïorsqufil sfadresðe ä une âme pure, qui lul résiste.
Le Juge: nPourquoi refusez-vous de signer'/
Les IncufPés:-----]illot"" conscience nous prohibe de signer un pacte avec la
mort.
Lg Juge t .. ¡o¡{ nc vôrt Len, rtlrlviais cecl ne vous engage en rl
Les rncuÏpést""" 

or" cela nous engagerait, nous ne signerons jamals.tf
Le Juge:-rrpour vous revêtir du costunre miJ-itaire, iI faut que vous
signÍez.-
Les Inculpés ?

¿nNous vous remercions, monsieur Le Juge. I'lous sommes satis-
faits de nos habits; et nous ne signerons pas'Ît
Le Juge: nSi vous persistez dans votre récalcitrance r vous serez
transporTés outre-mer, êt puis fuslllés'rr
Les Inculpés:npas besoln de faire les frais du voyage, monsieur Ie Juge,
dtt ftinErãpiAe et brave Prime Breault en déboutonnant sa cheml-se

et montrant sa poitrine nue: tlsi vous avez une balle à perdre, dépen-
sez-Ìa ici. Voüs pouvez nous fuslllez,tout aussi bien ici qufen
Angleterrê. tr-C;;tã-rèþor,"" 

désarma totaremenü le parquet. Le i"s9 lndlgné aboya

quelques eutres menaces contre ses rãtn{ueu"ll_qgi_nreurent pas plus
dreffet "r" "ùi 

qùä ¿" puiser de.Ir rau á ta rner dans un verre de
yant de La tarir, ou de battre
our taire leur claPot'is 'ante. Et ce qui chiffonnait
tait la mine Plutôt modeste et
uIPés;-asPect qui accusait leurs
. - Cafil- faut que vous sachiez
ient une résistance de Léonidas

glques. Dtune aménité dragneaur il:
Drune docilibè péremptoirel dtuÁe flexibilité de roseaur iÌ"
;";;"i;;;-ã tous les venté ¿e la loi divine. Mals J-orsqu'tt9 bise

r souffLaient, ils demeuraient
ur arrestation, les autorités
des rebelLes dångereux, à des
pierre: croyant avoir à lutter
üxr portant des barbes moscovl-tes,
ef'et des griffes dlours sibé-
hlrcanienñe et drun aPPétit

nsi que je Ie mentlonrrai Précé-
ts récrutés Parmí les Plus
e Ia hiérarchie mlLitalre.
architecture de cYcì-oPes r Pour
. Grande fut la surPrise de ce
quelque escantouche I etr arrivant
de l-es trouver si doux, sl gentils,
mais drune apparence tranquilJ'e
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on ne peut mieux. Le maître de La maison, I'lonsieur Siméon Breault
Doussa^même la délicatesse jusqulà oft'rir aLuK incongrus vislÙeurs
ã"äil;;,-äüil vous oserez rä ãràrre, déconfits et pãrplexes, refusà-
rent.
ßendus eu camp militaire, les soldats essentLellement sarcastj.quest
Lnvariablement raill-eurs'interpel-l-èrent 1théroleue .trinité: Ies
;;i;-Eãõ"it-s"int. Sobrir¡uetl g"i I'e:t pas è dédaisl9r. .-Rlen d.e

pf"õ-f,o"ðrable qurun sobriquet'divinl .E! ge plys, quelle dithyrambet
äuef compJ.iment plus plaisant que gelPi drâtre honoré du titre de
iaint't Quant à ia sainteté essentielle, i9 ne saìJrais la trouver
ailleurs que dans la personne du l,taÎtre. -Dlsons trsainrr nlutôt,-: c9
ãã"" plus'fogiquã.- tti4ens sana in corpore sâro.rr titest même flatteu:

Le Prétoire essuya donc cette première défalte avec un c ertain carnir
sur les Jouesr-qüi dénonçait, visiblemertt leur honte. lpfè?.""9 échec:
Ies befliqueui ciémorts ti¡irent de nombreux conciliabuLes à lrombre
eunénidesque de certaine alcôve fantastique_. .Il: "rassembl¡Lentfréqüãrr,ett darr= cet antre secret suintant Ia hainer Poul déltbérer
en sllence sur Ie cas saugrenu des trois Esprit-Saint. On eût dit
¿ã flãr¿opage athénien prãméditant Ia mort de Socrate ou du Sanhédrl¡
tallLant la crolx de Jésus-9hrist.
Pend,ant Les déllbérations de ce conclave en khakir 9ui perqulsition-
nait u¡¡ dossier volumineux, Ies suppôts dfEsculape falsaient tous
leurs efforts pour subordoñner les lét'ractaires en tentant de leur
inoculer dans ies veines quelque électuaire excitantr sous prétexte
de Les vacciner. Autre sLratagème sinistre qui échoua comme Les
autres.
Les chimistes de cet enf'er connaissaient les et'l'ets de leur drogue.
IIs étaient convaincus qutune fois les hypodermiques. administrées,
qru les rebelles excités par cette espècô de Haschich, nrauralent
drautre désir que ceLui dìaller pourfendre des rochers et labourer
des ners. Mais les trois llsprit-Saint étaient sages. Dtune vigilan'
d r Hrgus, ils éIudaient les aiguillons. rt],t aiguille, .sê disaient-
iLs ãntie eux, perce conìnre Itépée. ELle est plutôt I'alte pour fo¡:u¡e
des points dans- l-es saLons cles modistes que de' l'aire des coutures
sur ies bras de robustes bûcherons comme nous. Donc point de piqûre
monsieur le Chirurgien.rl
Le Médecin-lrlajor, Ie docteu¡' Provost dépité, furieux, renvoya les
trois spartlates sans opérer =t" "ïole fameux vaccin,

Cependant, Ies tnois Anges de Paix avouèrent avoir eu une certaine
peirr, loråqurils conrparure¡rt deva¡rt le praticien. Arrivés devant lt'
iLs furent sommés dtenl-ever leurs habitãr cê auquel ils refusàrent
fLegrnatiquement. Le nédecin irrité dit: 'rOn ne joue pas avec mgit
mss-amis. ff faut que tous J-es soldats soient inoculés; ctest It9"-
dre des officiers et de Ia l-oi militaire. Allons, vite, obélssêz rtl
Ctest fâcheux, monsieur Le médecin, nrais nous ne pouvons acquiescer

ã votre requisition.rl
Comment'? vous ne pouvez pas. Qurest-ce que celâ signifie'l

-Cas de conscience, nronsieur le docteur.
-Il nry a pas de téfte chose avec moi. Vous serez inoculés ímmédia'
teme¡rt.
Impossible. Si vous persistez, nous a.LLons en appeler au colonel

tinþras.
Le colonel nta rien at'l'aire i.ci. Otest nroi qui suis le n¡aitre de l

ãlinique. tle que je dis passe avant tout. Les ol'f iciers nragissent
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que drapràs J-e rapport de mes examens.tt
iã" jeuñes héros àã tinre¡rt sur La défensive bien qurun peu ébranlés
oar une certaine crainte intérieure. Cependatrt, ils conservèrent
i""" attitude hérolquement douce, gui désarmait si bien leurs bour-

"""u*. 
Voyant qutiis ne réussissaient pas à vaincre par_Ies róplt-

ques l-e méäecin'enragé, iLs élevèrent leur esprit au ciel implorant
i" secours de ltEsprlt-Saint leur Maître. Âu mêne instantr.le-
docteur comtne vainõu par une force invisible, Lrair refrogné, les
maLns jonglant avec lès breloques qui pertclaient à sa chaÎne de mon-
tre, dit ãux gendarnres qui esCortaient les-.prisonniers, dans un
timúres impérfeux, ctoctõral, péremntoire: rrileconduisez ces hommes
où vous leã avez þris. Quton-ne les anrène pì-us ici, devant moi.
Je ne veux plus ]es revoir.n
Une autre victol-re brillante accréditée au li{aÎtre et rennportée par
Lut dans Ia personne cle seg consacrés. I1 avait promis que rrul
êi"" humain ne toucherait, à un seul cheveu de.l-eurs têtes, et nul
nry a touché.
Le-grand jour arrivait: l-e jour fatalr ffiÉris non paq le J_o-ur vain-
queùr que patronnaient dans lf ombre les ofliciers de Ia ltlort.
dans lfintärvalle, J.tadjurant Laroser gui prósiclait au départ des
contingents, ne fáitfait jamais dtinscrire Les premiers sur la

t, Arr¡ta¡td Laporte et Prime Breaultt
nt. Le colonel DalY Gingrast
nclature des conscrits Pour les
Itune de ces occasions, très-

courroucé contre l-e nomencLateur, et lui dit: tfl'¡e soyez.4ong pas
sl ridicule... Enlevez ces trois-nonts de sur Ia l-iste, Adjudant;
et qurils nren soient plus question. Itt sachez, que cette parole
est irrévocabl-e.rl
Enfin la Cour Martial-e srassembt"ollt" donner le coup suprême'

Les trois inculpés escortés'de deux sbires, fusil su1 1répaule et-
balonnette, (soin bien inutile pour des rebel-Les si doux, si-inoffen-
sifs. €t qúi nravaient aucune eñvie de mattger ni les canons du
rã"ag" ni'Ia charogne des juges), furent conduits devant le Sanhé-
drin"militaire, coñposé de-tienté officiers, -espèce de vampires
en bonne santé, gra3, dodus et se disposant à déguster un met nou-
veaur ütr met amUioisíen, un met céLeste: trois lÌsprit-Saint, trois
coLombes: agapes succulentes sans doute pour cles pancréas de
spectnes.
Avent le procès, certains officiers demandèrent aux trois Esprlt-
Saint, srils désiraient avoir un avocat poul plaider_leur cstlss¡
get aúoué devant être choisi parmi l-es praticierls militaires, -
1;; g"p"ft-Saintr gui avaient un esprit-sage et un flair-exercét
subodoi"aient queiques vapeurs meurtrièreQr queJ-ques .complots_fine-
ment tramés. 

-Craignar¡t 
subséquemment d!être entravés pa_rle-!""-

reau de l-a l-ol et ãttachés à l-a roue dtlxion, les subtils réfrac-
taires aux narines dféclaireurs cél-estes, inspirés par lrEsprit.
ãu ì,taître comme Tétémaque par J-e minervien lrientor, répondirent ã

leurs interrogeteurs: nNous apprécions votre obligeance, et nous
vous ne sommes reconnarssants. Iulais nous pouvons faire SanS
avoca t. lllous n r ert evons pas besoin ' Ivlerc i .lr
Estomaqués, Ies officiers sfen furent, échangeant entre eux les
commentaires. Ténébreux et peu initiós à la puissance secrète
du Seigneur bien qurayant déià constaté dtincroyabl-es prodigues
dans Ilénergique résistance des trois inculpés, ils ne stexpli-
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quaient comment ces jeunes inexpéri
ä défier Lois et Pays par J-a sinrple
consclence. Car personne ntignore
pour ì-es insoumis et }es révoltés a
patols.
La Cour Martlale stétait réunie pour J.e colP décisif, final' Les
membres de ""i-irru*orable 

Parquei étaient disposés e¡ hémicyc)-er. 
-

assis sur des chaises. Les tiois avocats du ôieL, (car ctétait blen
trols avocats fftiaant ft cause d,e Dieu), furent conduits au centre
de cette demi-circonférence. IIs apparaissaient ainsi que trois-

iieu drun cel'cle de milans. Le
rébarbatif, aYant un asPect de
mme on en voit dans le Tartare
rruLe. CePendant cette face
devant IrimPassible attitude et
de ces trois sol-dats de la nilice

î' åffi"l3"iåïiï"ËlxüT:' d"rilï"}' 
é-

Ies dissimuLalt aux assauts des ag
pJ-usieurs, ces PiLates aux al-lures
ãe Jactanóe, nrétaietrt capables de
a c cusés . Ltevant l- I éLite divine r q
pitié, ces arrogants baissaient Ia
i;;-tå"*, ltétiñcelle int'ernale des pupilles péricIésiennesl qYl se
rAfuåt Aé fouiffer-Itâru de leurs soi-äisant'inférieurs, stételgnalt;
et le rideau ãõã paupières Les couvrait de ténèbres.
Le Selgneur avait avärti ses serviteurs de ce bizarre phénomèner^
disant: nVos bourreaux ne pourront pas soutenir votre regard.n Ce

fuù vrai.
Le iuge fit signe de clore les port-es. La chose faite, J'r-aréoPage

Jã"iã-p"óã¿¿.-5 Itinterrogatoirä, Les avocats de l-a Cour MartlaLe
[r"rr"r,l des attitucles sotãatesques, des attitudes cava]-ières et
cheval,eresques et faisant dãs [""náu gestes à la DémostÌrèD€r-cicéro-
nisaient dans l-eur argot, uss"|ant nrals en vain dtintimider les trois
Achille de la raisonr-inipassibl-es comme des sépulcres.
Le Juge: npLaidez-vous coupables ou non coupables'/[ demanda un de ses

ntent nous sonunes coupables; parce
Mais devant Dieu nous ne so¡nmes
de tuer.lr

Le Juge:
rtVous devez alJ.égeance au Roi. II vous f'aut servir votre

pays.ll -
Les rncu,,lfiåil" 

pays, nous re servons df une nobre nanière; Nous
bûchons-d"-ùãi"^ dánå nos forêts pour Ie chauff'er. Ilieux vaut chauf-
fer son pays àu"" du bon bois què le brû]er avec des armes'rr
Le Juge: nAinsi vous êtes Patriotes.
Les IncüIpés:rtÑotre patrie, c t €st Ie ciel.rf
Le JugeTrtpourquoi ref'usez-vous et vous obstinez-vous à ne pas signer?ti
Les Incül-pés z

ttÒas de conscience. Lf Eternel dé,fend de répandre le sang.n
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Le Juge: ttQui vous a enseigné cette doctrj.r¡e'/rr
Les IncuÏpés:

iti,lous lisons la BibLe. u t est ócrit <Jedans: Tu rte tueras
pas. I'ioüs préf érons obtempérer aux lois de lJieu avant cel-Ies des
hommes.ll
Le Juge:

trMais enf in, vous devez avoir un grand MaÎtrer t¡n Quelquf un
qui vous-enseigne?rt
Les Inculpés:

n0 t est L)ieu. rt

Le Juge:-noui, oui, Dieu, Dieul Mais que}qurun a du vous révéler
cette glõse étrange. Quel est CeLui qui vous lta dit?n
Les Inculpés:itutest Dieu. La Bibl-e est 1å sur Ia table qui comobore
nos parofes. La Révélation nous vient par songes et visiors.fr
Décoñcerté encore dans ses inutiLes tentatives, vaincu par trois
éphèbes munLs dtarrnes si étrangemerrt simples, mais si prodigieugg-
mänt fortes, Ie Sanhédrin fit entendre un ¡¡rondement sourd pareiL au
murmure du úonnerre froissé, gui voit apparaître Le soleil.
Le juge se Levant dit: Vous al-l-ez être condamnés. lvlais nous vous
laiésõns Italternative entre le fusillement, l-e l'ouet ou le bagne å
perpétuLté. LequeJ- cholslssez-vous?-
Les^incorruptibies héros répondirentT nUe ntest pas à nous de falre
le choix. Vous avez la foròe; donc, celà vous appartlent de nous
inf1lger la punition qui vous sera agréable. Sachez cependant que
nous ne signerons pas.n
Valncu par Irimperturbable volonté des trois Esprit-Saintr -9ul sem-
blable ãu rocher, bravait, résistait aux houles furieuses dq parquett
le vampirique Juge proférá Ia terrible sentence: trDeux ans de réclu-
slon au bagne.n
Ì4algré leui vaine puissance, Ieurs armées, J-eurs menacesr ces_superbes,
épéã au polngr Dê þurent forcer des enfants de leur obéirr_enfantst
qti ntavaient pout tout glaive que leur bouche, bien artilléer cepen-
dant.
Cette grande nouvelle sr ébruita dans le monde entier. Plusieurs
imitatõurs voulurent mj-mer les Esprit-Saint en alléguantr eux aussl,
que l-eur conscience ne leur permettait point l-e meurtre. Ivlais it
faut croire que leur esprit ñtétait pas^fort saLntr parce gqtllp-
étaient empoignés de suite, enculottés å la militaire, et dépêchés
au front par le premier vapeur. Les parodistes nreurent aucune
chance. Îl sren rencontre toujours de ces comparsesr qui veulent
mimer Les autres. Mal leur en prit à ces ptagiairesr car l-es auto-
rltés, après sfêtre moqués dteux, les placèrent sur Ie premier rangt
et puis:- !'eu, cemarades! Votre conscience, nous l-lexaminerons au
jugement dernLer.n

Pour blen démontrer que les officiers étaient peu maÎtres de leurs
actes, crest qurils durent faire à trois reprises avant de-pouvolr
conduíre les victimes au bagne. Un puiss;rnce négative et invisible
entravait sans cesse leur sj-nistre dessein. Une foisr a.l-ors que
Ies reîtres conduisaient les Esprit-Saint â Ia gare pour le cruel
départ, lls arrivèrent trop tard: le train venait de partir. Dans
u.,à seóonde tentative, ils se trompèrenb de convoi. ILs prirent un
train aLlant dans une direction diamétralentent contraire. Mal-heu-
reusementi après ces involontaires quiproquos Ies sinistres réussL-
rent à faire atteindre le bagne à Leurs prisonniers, sans plus
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avarie.
tlonfinés dans des cellules t
ordes grabats des cachots.
garde-chiourmes clevant le P
cuJ.pabiJ-ité.

les captifs passèrent l-a nuit sur les
Le lenãemain, ils furent amenés par les

réfet du pénitencier pour signer leur
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11**

nHous ne sonmes nullement coupable

ici, dtenregistrer leurs noms dans Les archives:tt -Ct""! 
donrmage,

rotéi"ur le-préfet, nrais nous ne pouvons rien signer. Nous ne golnmes

ão,tpáUf"g de rien, et rre pouvops ãanctionner une fausse accusatlon
pá"'rros signatureé. Sril t'aut que les reclus srimma-triculentr -agls-
äez comme 6on it vous semblera. Nous sommes incapabLes de ratlfier
ã"" imþutattons f'ausses, ntétant coupabLes dtaucune délinquarcs¡
Nous observons La loi dá Dieur gul piohibe te meurtre. Ici vous
incarcérez 1es meurtriers et ies viôl-ateurs du 0ode. l'lous tte sonmeg
polnt des assassins. I,lous soûü¡es }es victimes drun sóquestre.--
Þourquoi vouLoir nous faire signer? Qutauriez-vous â craindre? Nous
sonmes entre vos mains. Üraigñez-vous que nous vous échappiols?-
Le préfet ne "é""éii 

donc pas plus qu" """ congénères les-ñilitaires,
ã-"ä-óroõurer fa signature-des' trois amis, des trois inséparablest
qui aifrontaient ceõ foudres avec une hardiesse essentielLement pro-
méthéenne.
Vint lo moment ensuite de dépouiller les condamnés unis entre-9ut
ainsf-que des Nisus et à des- !)uryales, de leurs vêtements civlls
pour Lés affubler dfune espèce Qã pyjáma barrér qui les faisalt res-
ããrUfã"-à-ães ,ôU""". Encore Ià, iä-préposé au vestlaire tenta de
faire signer les dignes enfants áe Diäur pour qutq leur sortie du
bagne iIõ puissent iéclamer leurs habits. Tentative valnet Ie: com-
baãtants dü ciel, satisl'aits de la robe de IrAgneau, ref'usèrent encore
dtinscrire leurs nons avec Ia même lacédémonienne énergie qurauþara-
vant, ¡€ voulant pas risquer l-eurs têtes Pour quelques haillons
faciies à remplacðr. Oomme châtiment de leur insountission au statut
du bagne qul üeutr euê tout convive à ta massue écrivÎt son nom sur
ses tãUteé ¿e pieire, Ies nouveaux venus furent plonþés au donJon.

**+

ILs demeurèrent au foncl drun souterrain humide et nralsain durant
trento jours, ntayant pour toute noumiture que du pain noir, du sel
et de Iteau. Le sol-eil, troP majes
chauds rayons cet antre sotnbre, où
lieu. Le froid étrangemerrt humide
pienes suintaient leurs pleurs mic
ães yetuc de Méduse, à des pupilles
des iarn,es de nralhéur, gla(aient jusque dans Ia n¡oelle de leurs os
les subjugués mal-heureux. 

*+rr

Ces sévices inhunrai¡rs ne changèrent point J-a ferne conviction des
lmmuables peJ-Iicos. Au contrãire, elle se raffenr¡it da^yantage. Les
traiten¡ents injustes et cruels des garde-chlourmes ne fire¡tt que
consolider ]a i'oi des trois marty s-dans Irttre Souverain qui ensei-
gne Ia charité; ils ne firerrt que prouver Irir¡hu¡ranité des hommes
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surtout des gra¡ìds, des potentats, qui inventent des outils de
pplice pour torturer Leurs sen¡b.l-ables.

)irt(*

Au fond de ces latomies fètides, les jeunes penseurs donnèrent
libre cours aux méditations. Les ténèbres des cachots entendirent
plus drun pathétiques discours, eui eussent fait tressailllr les
forrles vengeresses du socialisme actuel. Ilals la divine Calliope
était prisonnière; el-l-e ntavaj.t pour auditoire que des pl-erres -

ombreuses versant des Larmes et des nurs ridés de lézardes gorgo-
nesques.
Le Seigneur Eugène, contemplant du-haut de son trône terrestre
llLntense misère de ses oints, le coeur meurtri et ltâme pleine
drune ineffabLe sympathie, délégua l-lonsieur Siméon Breault avec sa
dame et sa f ilLe, Mademoisell-e lvlarie-Anne ainsi que ltlademoisel-Ie
Claire Laporte, Ia soeur du reclus, vers le 0oLonel Daly-Gingras
pour protester contre lrincarcéraùion des malheureuiK et les mauvals
traitements, dont iLs étaient Ia prole.
Les ambassadeurs du Maître se rendlrent auprès de colonel et stec-quittàrent cie Leur conrmisslon. Le.Selgneui ayant dit que si le
colonel ne faisait pas tous ses efforts, et ne déployait pas toute
son influence et autorité pour lraffranchissement des fils de ltEs-
prit-Saint sur qui il nravait aucun droitr güa Lui, le-Maître, sau-
rait^Ies venger; et de plusr eüê monsieur Ie colonel, à qui cette
requète étatt dédiée, stil demeurait lnsensible à.cette prJ.ère,
seralt chât,ié colossal-ement, puis frappé dans se chair, son hoñneur
et ses tltres.
Lf orgueJ.lleux Gingras resta frold devant ces ob.Jurgations et prophé-
tles. fl congédia la déIéguation du Seigneur sans faire mine de se
troubler. Alors conmença pour Lui une kyrielle de rnaux dtfficlle
à tradulre. La nuit, lés õmbres srinsurþeaient contre lui; pendant
son sommell, 11 voyait des songes terribles, des cauchemars intraduL-
siblement effroyabLes. Continuellement hantée par Ie spectre de son
crlme, conme tlérode il était en prole à des frayeur démòclésiennes,
à des terreurs inoutes, déIirantes. Tourmenté par ces visLons, ces
siLhouettes, ces chimères, 11 tomba malade. Son mal était étrange,
Lncompréhenslble pour les médecinsr gul ne remarqualent eucun signe
anornal dans sa chair. Sans donner aucun synrptôrne de mort, fl
pérlclltalù de Jour en jour. Iliadame Laporte, députée par le Très-
Hau!, al-la lul représenter la cause de sa maladie, de cette maladle
hétérocll-te, qui désagrégea1t ses membres et Ie poussait hâtivement
vers le tombeau. Le colonel écouta attentivement les admonestations
de lrambassadrlcer et promlt de llexécuter. Il recouvrit la santé
à cette promesse qutil- ne tint point. Aussitôt guéri, il oublla
son serrnent et lalssa les victimes au bagne sans plus se préoccuper.
Comme les choses allaient bon train, il crut qufll avait ét,é Ia
dupe de quelques hallucinations. Il ne se soucia pas plus des aver-
tlô-sement du Maitre que de sa première chemise. Máis óe dédain fut
cruellement puni peu de temps après. Accusé de connivence et de
concussion dans un vol monumental, il fut dégradé, bannl de ltarmée,
perdlt ses titres et galons avec plusieurs de seè collègues qul
avaient trempé, eux aussi dans La persécution contre les fils-Dieu.
Pendant neuf'lóng mols, les reclus'eurent à sublr les avanl-es de leurs
boureaux ainsi que dtinfimes forçats. FiIs du dén¡on, €t bien
alimentés de haine contre Itang6J-lque douceur des martyrs qui ne
cralgnirent point de porter leur témoignage_ de paix incorruptible
Jusque sous les nrurs des prisons comme naguère notre Alnó sur le
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Golgotha, les goujats du Code meurtrier extribèrent contre eux une
enlnosité manifeste. sible condul'te leur acquit une

poLnt râroso
iã-õõ¿ã*-òu pénitencier exlgean,t que les-repris assistassent atuc

ãirfó"" refräiäux, rã préfeã Malapart offrit aLuK_preu:K célestes
áiãpt." ãntrã te éervtðe protestairt et la chapelle catholJ.que. Blen
e"ãñã lut te désenchantenent {" p"9{9t qul croyalt, gotét'ant Cana-
ã1""s les héros choisiraient de þréférence Ia messé du Sunday school,
iõ"ãõ";rts Lui-répãñdirent: nNouð ne croyons ni à ttun nf ä lrautre.
Ce sont deux impoètures auiKquelles nous ñf aioutons aucune foi. lvlalst
p"iãõü;ff -fã"t, 's" conforrne;'à-õõ protocole, nous lrons à Ia chapelle
protestante. i 

/n**

À cette réponse inattendue, désillusionnante, le.préfet flt une
tro""iUt" gi"ira"" conme celie drur¡ slnge qul reçolt un coco sur Ie
fl9Z..o
ie-ãÀmeOi, jour du Sabbat, les Esprit-Sair¡b refusèrent de travailler.
Encore une autre exigeancé ¿" la iol de lrEternel å Ìaquelle Les
autori,tés furent contraintes de se
les commandements de Dieu les consa
Enfln, âü bout de neuf mois, (nombr
Satan Dour éprouver leur fol conne
Job), i" grañdissime Eugène intervint par sa toute-puissancer sans
eucune interventlon humãlne, sârrs aucune requôte de Ia part des offl-
clers nl des plénlpotentiai-res militaires.

LtEsprit-Saint Jugea quril était, tenrps.de libérer ses soldats et de
les äffranchir äeõ peines de Ia reclüsion. Par son esprlt ublqultat-

Ie Gouverneur Général du Canada,
es trols enfants de Dieu. Le
grand EsPrit à qui rien ne réslste
õe et du Bagne, Ies enjoignant
êâuo Cet ordre extraordinalre

fut accepté avec a1légresse par les autorités du Pénitencier, car
ãepuls lðngtemps leur consciänce les chatouillait à ce propos.

***

En remettant les vaj-nqueur du démon en libertér-en les sortant de la
iôo""áf"e ardente du bagne, conme jadis les compagnons de Danielr.
salns et saufs,-le préfãt lial-apart-Ieur dit: nII vous est désornaLs
défendu de ser^lir "ã pays commè militaires. Ctest lfordre du Gouver-
neur Général, Ie Duc äe- Devonshire. On ne rit pasr -mes--amis, le
Duc de Devonéhire lui-même vous accore votre liberté. Nous regret-
tons éno¡mément de vous avoir causer tar¡t de trlbulatlons. Eusslong-
nous su La chose plus tôt, nous ne nous serions jamais permis de
vous arrêter. Meè amis, ágréez nos excuses. Et si Jamais lron vous
appréhenäe que1-ques parús, ou si Iron ose vous troubler-en quelque
;ãñiè;;--q""-ãã-";ii,' tãtéitronez immédiatement ou dites_ à vos_ gPpres-
seurs dtáppeÌer au Pénitencier de Saint-Vincent de Paul, êt Iron
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;aura vous relâcher bientôt. Adieur mes amls, et portez vous bien'n

¡€ triomPhe était comPlet, finat.
¡uelques temPsr ule certalne lies
ùes trois Esprit-Saint retournère
ieur de tous' IIs Portèrent ensu
:ui les recut avec son ineffable
iourire de-Père Eternel.
lrest alnsl que les cornpagnons du grandl Erand Prophètel flT!! 

--lélivrés des flammes de Ia giganteãque foürnaise humaine, après neuf
nois de caPtlvité.
)uelques t"rp"-ãprè", Ies affranchis reçurent des bureaux niliteires
;-;Ëàã;"-ãä'queique quarante dol-lars cómme salaire de leurs ser-
r¡ices. Les fins amisr croyant enc
nards en khaki Pour les faire 9ig
Leurs remerciements, disant: nNl

3n rlen du tout à la loi militair
rétrlbutlon. Nous ne Pouvons Pre
remercLant chaleureusementr nous

fabuleuses.
Àprès un tel témoignager qll oser
ni était pas universelle? Il avai
nrirait ãu front; aucun nlY est a

vous raconter sornmairenlent une ci
Un Jeune homme, Irlonsieur-Ernest O

Ce la Mlsston sainte, quitta Pour
cevables. le dlvin corPs. II sre
€rnnes ténèbres.

*d(*

senta au bureau du recrutement
. II faut dire que le Jeune

que Pas un de ceLUKr-Qui Portent
Le slgne de lrAgneau sur Ie frontr -ntirait au feu. croyez-vous que

J 
iaura j.s p"riiä-ä'ür rãã"r"it,.Ã"t'de faire me¡rtir ltEsprit-Saint?

öeci vous p"ã,t'tt" que mon Verbe t"*ïTtt Jamais'tt
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APPAIUTION ET DISPARITION.

Le lrhître ntavait pas besoin, pour disparaÎtre et se dissimuler aux
rãgirãs-¿e son entourage, de'1ìanneau magique qÌe.9ygàs trouva dans
un"cheval de brónze, dõnú la féerlque vertu rendait c¡on possesseur

t son corPs à sa volonté. 11
te heure, orl tous lieuxr dans les
stations essenllellement surhtmal-
sir sa chair à son Plaisir. Cette
ã à ra nôtre et née drune fenme

vers avec Ia vélocité dtun éclai.rt
rochers, lês mers" Ies viLles, Ies
verrlstneuse prestesse des esprlts.rr.tl31srll"å: Tå;r3.T:rî;"::t3::

oaroles dlestime.
Ü;-;;;ã=-riãi du printemps de lran L9L?¡ alors qufIl était au service
du Büreau de poJtäã â ttoñtréaL, I1 ett ia visite de Madame Omer Leduc
àinsl que celle de Monsieur A.-Laporte. Durant'Ie colloqqe qufll
avait avec eú, IL srinterrompit bràvement, et leur.dit; trlin ce
monãnt. le faiå fã tour de la terre. En cétte minute même, Je 4g*
t;-;;iå å ¡,fó"õi"ur Alphonse Gosselin.n ^II leur dit ensulte qutll
contlnualt son uoy"g". I1 avait passé -â proxinité-de la lande de
Monsieur Siméon Breault. Dã fã; tf-"rétait rendu à vúindsor-l{ills,
;ú-il-ã""i1 "u l,Ionsieur Joseph Éourgeois, Et puis, II continua Irénl
nent parcourg.
ie mêr" soir, Ivlonsieur Arrnand Laporte se rendit chez Monsieur Gossell
afin de devléer sur les subl-irnitês de l-a grande doctrine. Itlonsieur

narrer à son coreligionnaire
I avait été sPectateur, dans la

Bâtes mentionnóes dans les livres
témoignale dont voici Ia teneur ¡nin
de Mais L9L7, je travaillais dans I
Fràres, rú"'Éfäury, Montréal. Un jour, durant lrheure du repas,

s e¡r avant de la bâtisse r-usine
ons. qui étaient alors de fervent
out å'couP, â notre grand étonne-
. Car quelques instants auParevar
MaÍtre sraPProcha de moi et me
la chaleur et Ia Pression. I1

me dernanda comment était ma santé, etc. €tco.o Jlétais sous le coge
drune visible émotion. Cette appànition subite me désempara complè-
tement, êt Je ne trouvais aucune parol-e convenable.
i" t'rãtú"" pärut corûne gêné de ma þrande surprise r. €t II continua sa
marche. Lorsque je l-elai les yeux pour Ie regarder une seconde fols,
II avait dispáru." Les derpr jeûnes óauraradesr -qui étaient avec moi,
rendirent eux aussi tónroigrra[e de ce fait en disant avec un air de

désappointement: rtle l*taÎtie ñe nous donne pas Ia main.rr
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Cette abstenti-on du Maître à leur égardr nous fut expliqué plus
tard, Le soir du même. jour, lvir. Armand-Laporte vint chez-moi, et
jã-ifu if= part de ce^qúe Jíavais Yl l" miili. Jrappris alors qurau
ñèr" moment, où f" uaítre ñe donnait Ia main sur la rue -Bleury, qurll
ðt"ft au Buieau de Poste en compagnle de lvlonsieur Armand Laporte et
ãã Uad"r" O. Leduc, à qui Il disait: trEn ce moment Je fais Ie tour
de Ia terre. En cette minute Je donne Ia main â Alphonse Gosselin.n
ioutes ces choses furent corroborées avec exactitude.-(iá;igttãg" traduit par Sa Sous-MlJesté-.)
Ce témoignage, il me semble, donne une giffle-magistrale il Ia cllque
des lncréduleå: -ceptiquêer raùionalistãs, philosophes, curésr-
nagiciens, et tous ies'ardélionsr -les-Je sais toutr 9ui nient la
ä"Ëtifité'd" Ia chal-r assuJettie-à lrEéprit dLvln.- 

-tfVous^pourriezen felre autañt qu" Moi, tró,t" disait le-Très-Haut: ãpparaÎtre et
átsparaftre å votre guise, si vous ntétiez pas gouverné9 par cet

"sorlt lourd. cette lnfluónce oppretaiver qui vous attache et vous
rebtent à la terre.n Puis lféminemment Subtil nous expliquaitr en
terrnes divLnemerrt "l.ir", comment la lourdeur du-péchó-aváit entraf-

"e la chute des habiùantá de Ia primordiale ptanète. Tous connais-
sent la lourdeur de la mort. Pers
té de lresprit. Ce qui cause le t

CéIestiens forrna Ie chaos informe
terre. llotre Planète étalt alors

remplÍe de limon boueux et dreau)c fé-tides. Le feu de ltabÎmer colnu
ãani lrargot estronomique sous Ie nom de ttsoleiln¡ Parcouru tout le
tiãUe-et-Ïe consollda.' Ce gigantesque incendie planétaire pétrlfla
ð""t"l,nes pertiês dtargile õuf devinrent des pierres et des minéraux;
lI forma aüssi les rocñere. Tout ce travail était présidé par la
iófonté souveraine du Créat€ür¡ Ctest pourquoi Ia terre fut un
chef-dfoeuvre, 

ooo

Les premiers corps ayant reç! de_lrEternel la faculté-dtengendrer,
fã-tä""e hérlta ãe cê don. -Car Ie Seigneur ne reprend Jamais ce

téieõtions des corPs célestes
tpä""". on vit éciore les andro-
eiués et les sexes. Sous la .Pré-
re devint une colossale nourrl-
lle donna naissance aLuK anlmauxt

ü' oåï" "f 51"Ë3;.åä"t"ffi "ñå,,0"
comme la femme porte son enfant sur ses ondes. Fécondég pa4 Ie
iéü ¿"-ftãbîme, torrlde et calcinateur, Ia terre multiplia ges enfan-
tements. Le Séigneur lfappela alors nla Grande Prostituée.fr

Séduite par la tropicale cLarté de
adorer Iä soleiL, IraPPelant son D

lui tous ses fruits. Sortie de Ia
précédemment, la terre fut formée d
äã la créatlón pr6mlère ), elle ne peut engendrer -sans La c_orruptLon.
Crest la raisoà pourquoí les cuLtivateurs répandent des fumiers
et ã"s engrais poür lã fertiliser, Faite de pouriture, "lle ne
peut prodüire sãns Ia pourrlture. Condensée par le feu, elle ne



peut conceyoir sans Le feu. VoiLà conment Ie soleil est aon dieu,
son amant et son générateur.
iùôff"", Ie chef ões rebelles du divin Eurpl¡e, chassé du_ciel par ler
ph"Lã"¿és fidèJ.es, déclara en voulant sraxalter: nln coelw conscen-
äam; süper astra úei exaltabo soliun meÌ¡m. Ascendam super altitudinerq
nubí n:'sinifiÁ eo Altissi¡no; Je mtéIeverai au-dessus_des nleP, Je
poseral r¡on trône sur Ìes asiresr.ot Je seral semblable eu Trfls-Haut"
iã fãu de lrabfmer 9ui repose au-dessõus de la tere et lui ionge
les entrailles de'ses flañmesr se reflàtant dans J'rEmpyrée dans ttlt

s nuages et des estresr gt domlnan
lunrière de Ia géhgnne que Ia

ssous de notre õphèrer 9r¡o Luclbol
lnl. Crest lui, qul féconde Ia

es ) r et que les essaims de ter-
Ie dimanche, Jour du solell

( Sunday) .
t"es präúres, qui sonü des fainéants, des parasites répandus dans Ia
cheväl,ure dés'peuples et se nourrlssent de leur sueur et de leur
sralsse, solenñisänt le premier jour de La semaine, le JgtT de Luclfe
Tåofefflr-I"ur père, parèe que ciest lui qui les a engendrés, et.-.
ensuj.te-farce qire fáui paresse coru¡XXae de dornlr avant de travallle¡'

Pi"gr_ gu contraire, travailla_ six Jours, e!-se rePosa Ie sept,l:ngt
Le Sábbat, après une semaine laborieuse. Jésus gpparut, au quatriilme
n¡illénatrá pärce que Le Père Eternel créa le véritable Plambeau du
Jour à la qüatrièure époque de son oeuvre pyramidal. _Les dlverses
étapes de ia cosmogonie 

-étarrt intitulées tJgt"gt, nul ne connait Ia
proilxité du temps-dévolu à. ta faction de Itunivers. Cependant les
ilvr"s erégéslquäs nous apprennent que dans Ie dialecte dlvlnr ntlle
ans forment un-Jour de Dieu, of vl.ce versa. Donc eu quatriême.JoYr
de lrInflnl, gui comespond-au quatrième nLllénaire de 1tère adamlqut,
le Créateur fit le soleil, Jésus:
n¡onde à neltre fils de Dteu, et no
astre. Mais Ia progéniture du dia
Ie, se hâta dtéteindre ]a LanrPe de
sous 1réteignoir du Calvaire, co¡nm
sorti des cñaorps édéni<¡ues síempressa drassagsiner le frult légitlne
dtÂdam' 

ooo

Le nouveau soleil éclipsé par le granit meurtrier du Golgothar il
fallut remplacer le fLàmbeãu pãr ün sinrulacre. Les essaõsins-quiütð'
rent doncr-sur le champ, Ies jardins de la Palestine et se nlrent
en marche comme des malfaiteurs au pourchas de quelque retralte.
Ils arrtvàrent sans encon¡bre sur le- territoire dtune vaste cité, dont
les bornes, marquées par une charrue, êtaient des sillons creusés et
dans Ie soÍ et cians Iä chair des citádins, dans lesquels le sang des
martyrs rulsselait à torre¡tts. 

*oo
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Après sfêtre enquJ.s et renseignés sur lrorlglne de cette ville, ressd
biant à sept chámeaux aux saillies monstrueuses, ils frottèrent les
malns de contentement en srécriant;olt"t, nous serons chez'nou8.n
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Lrhlstolre de Ia fondatlon de Rome leur fut racontée per une- clcé-.

"or" 
déslnvolte et très obséqufeux. Dfune faconde lnterrlsable, Bt

;;l-eût,-ptt ¿ontt"r eux savants une notion transcendantale du houYê-
ñ"ñt-pã"ñðt".f , it commença: n¡essLeurs les étrangorsr.dlt-1l' Per

"o[""'maintten'équivoque 
ót votre allure louche, ie vois qge Yous

et,ãã-Aãs-Uan¿ite'venus de tràs loinr 9ui cherchez un abrl dans un
;;ã;"i¿-tènéUreux propre aux gens dé votre acablt. Vous ôtes dane
iâ "fif" 

p"" át."Iienöe. foui que-Yous en soyez conval'ncus, Je ne
1ãrrf-i" bfãf"f" ãã vou" déclanér la merveilleuse origlne de Ronet

que dans un temps tràs reculér 
-if y avait une bande de brlgands

es et belliqueux. Procuste et

ces deux frères fussent nés drune

ettre en Périlr sur le resPect

rent leg nouveeur venus. 
-nUne 

vi
ftls de louve. Ctest mervellleux
Chanean nous prophétlsa préclsene
que nous serLons des loups.revlss
duelle dl-vlne aubaLnet après un I
une vllle où notre ancestre Pose

des déttcleuses mortelles ne sont

après neuf moLs drun travell inte
Iilllputlen célèbre, nommé- Gengis
Rien dfextraordlnaLre que le gran
dame loup des envlrons de Rome. '

À ton ralsonnement, vleil hérétique, nous voyons blen que tu es un
pfeùefã"-iõ;a p""-iensetgné sur ifhistoire et Ia pulssance des
dteux. Ne "oniit" 

point tes études aux divinltés- pénates. 4gg""n-
dls le domainà de ton savoir en foulllant 1es mythologigg: Si tu
ðUãfã-a no" .otr"eils, tu tten trouveras bien. Pour facillter ton
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instructl.on, procure-toi un certain llvrer que nous appelons Ie
Blbi;.- Ciãét'un volumineux fatras de mensolgeg. Tu Y.trouve
dedans toutes les obscénités déstrables. Dðs -Ia Premiere peget !u
;;;ñ; õ"" ¿""ã-,r"-.ãg"iiiq.t" jardin appelé Eden,- (cerJi'1t"ri9.l"
cherche 

-pas dans ta géographie, tu ne Ie trouveras pal

veux savólr où tt est , demande-Ie
créature, douée drun galbe de nlmPh
en apothåose et brittant comme des
te tónbant en cascetelle sombre sur

Club. Pendant cette absence qul
iC, IrEdénlenne baillalt dénesuré-
en'falsant craquer ses tout petlts

o9' ***

Les vlrtuoses du ciel srétaient re

hée, aussi vieux que le monde,
avait répandu ses pavots sur tout" tn1o""aure.

omparable attirait Ie jour les
esrménagerie, veillait encore.
e, elle attendait le tardif épot'tx
iñes. Une caresse de brlse un
tervalles la Peau nue de Ia suave
rement de ces baisers étrangement

de, eIIe feignait avoir P9ur.
Aussl cette tranquillité morne, intense, ce calme insolite luL coßrü-
níqualt un Je ne-sais quoi de lfinfluence de Ia nult.

qurune momie dans sa boÎte, elle étalt pensive.
À quol sotrgeait cet exquis chef-df oeuvre?

***

Depul,s quelques temps, Adan fréquentait-Ies clgÞs, les lLer¡x dtamuse-
ments, Ies théatres. 'nf te 

-"îã"áit,_ 
i"r"f ã vu d | êties semblables à

son mári. Subitement elle conçut J-ã désir de connaitre un amant,
ã"f f"i-ferait La cour avec deË vocables déIlcieuxr_9ui lut dlralt
düi"fiã ãsl beffe et adorabler exqulse conme du miel, succulente
ion¡ne un nectar. ElIe était iâ de sa rêverie lorsqutun magnlfique
serpent de Ia race cad,muséenne se présenta à elle. Eve (crétalt Ie
nom'de Ia Colombine), ntavait jamais vu un animal aussi joll.- Dtune
t"f ff " maJestueuse, áes beaux yer¡rr perçants et nagnétlques -qul- 9em-
blaient lîattirer ét Irqttlraiênt eñ effet, des squanmes nétalliques

ElIeSage alnsi
songealt.
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ressemblant â des Joyaux à Ia clarté de l-a pé¡omtrre stel-Ialre qul é-
clairait en ce mon,értt le tendetet de verdurb où tÌ6dénique prlnces-
se étatt assiJe'r-""ä-""Ãod¿;;;;-iigr-,"" fl-eurie drune moustache frlsée
et dtune impériale soyeuse à la Van Dyck absolument irrésistlblet
i;r"t"ü" "¿ä"iãf[ dremblée la ti¡ride i:oupable. Pour se donner de
i"-ä;ã;ãr-ir-pitót"rt sur sa_queue chausäée dans un escarpln m6-
phtãtophéIlque. Voyant qutil avai
ilattetses dans un idiome étrange
coruprlt Pas. Les Joues toutes rou
le vlsage de ca¡nln, la gracieuse
fscha: nJe ne comprends pssr monsieur serpent. Qui êtes-vous et
quel langue parlez-vous?n
Le Serpent:hJe suLs pape, madame, pour vous servlr. Et Je parle latln.n
IschaTnVous mrensel,gnorez cette langue, monsieur PaPe; elle est
très õ'édutsante . n

Le Serpent:
hPas nécessaJ.re, ma déesser 9üe-vous apprenlez Le latln pour

mo coñprendre. Dtaboidr ce que jt"l à_vous dj.re srexprime beaucoup
pfu" pär les yeux que pár -la 

-langue. Et puis Ie latin est une lan-
þue mòrte, qul sent son séPulcre.no

Apràs cette rengaine, Ie séducteur saisit les mains frénlssantes
dä la belle lngénue, lâ pressa sur son coeur et la baLsa sur la
bouche. Affolðe, Iá poltrlne palpJ.tanüe, elle se défendait en
Itl,nvltant de seé yeui de recommenc€r. Alors une volx se flt en-
tendre:
La VoLx: rJe vals te dlre à ton mari, méchante.tr Ctétait un rossi-
gnol gulr attardé dans les-ramure, flr,issait un_lPéra: la dernlère
ittouineile de Canlo dans Paillasse de Léoncavallo.
Le Serpent:

nNe Itécoute pssr ma chérie. Crest un importun t'énor, qul
s r exercã.n
Ischa:

_nNon, non monsieur serpent. Laissez-moi. Dleu a défendu
de commõttre ces choses.n

vieux cancre, un vleillard Ja-
ouir des P1aisirs, veut Yous
paradlsiaquesr Sl tu te soü-
as se¡nblable à Dleu. RLen ne te

Ischa: 
ans ton petit cerveau mlgnon.ñ

rlvlals mon mari, que dlra-t-tl, lorsqutil saura?
Le serþent t 

oi-en cra intive I I:', n t euras
leux; voilà tout. Quand le

tLons. Tu devlendras si éclalréer gue pas un 6tre ne tfégalera en
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sagesse. Tu seras égal-e à Dieu seul.rl
Charmée par cette poésie toute séduisanter-si charrrereslef sL tenta-
tlver-1a belle Parädisienne aux contours.aphrodisiensr -ã Ia peau de
ðig"år-ouvrlt sans plus de velléttó les deux fenêtres de se blanche
aäñeuie, et peruit äu barde de-pénétrer Jusqurau fond de son bul'sson
ardent ánesthésiquement édenisé - 

**o

Au bout de neuf mois, Ia captivante Edenienne donna naissance â r¡n

, et tenant un gourdLn dans se
ies bois, of stenfemait comme un
s grotteå fémlnines, â gul 11
meurtrlers senrblables il lui.

***

RLen dfextraordinaire que Jupiter
quand on songe qufun serPent qui s
¡iortalt urousãache et péroralt comme un curé ou un üroubadour, sfen
ïut ouvrir la porte de Cythàre avec Ia cIé cLrconclse.
Continue ton histolre, vietx clcérone incrédulê... Voilâ qul est
tropr psF exemple... Ñous te payons, Vieux cancrer Pouf qge tu nous
renäétþnes sur'Itorigine de tön-payór ot ctest nous qul tfl'nstrulson*
gratls"de notre savofr. Plus taid, nous te forcerons bLen de Payer
ta d1¡re et Ie denier de Saint-Plerr€o..
Le Clcérone:

ieurs les truands, maLs votre lan'
écorun romaln exlge que nous ntln'

. Votre loquaclté éteit tellet
r des questlons ni falre mes com-
connaftre la belle Edéniquer et

surtout ce serpent céIèbre dont les atours sont uniques au monde.n

. Ce serpent tu le Portes avec
e lrairain, iI guérlt tes matu< et

rexposait sur une crolx Pour la
ourdrhui, on Irexhlbe Partout
uant à La Paradlsienne, tu la vo::
aire le nétier dthétaire sur la
s des ftUes, regarde-Les blen
ante i.mage'.n

Le Cicérone:
essieurs. Vous devez être dtud
pour nous faire contprendrer' 68ns

pàlons une putain, une Putaint
nmes très précl,s. Nous ne faison*
ourique. Nous Parlorts clalr et

nommons les choses par Ìeurs noms.
Les Apôtres:- ttcrest bien! Vas-tu continuer, vieil impertinent. Nous ne
sommeã pas lci pour philosopher ni sfenquérir si le-basilic signifie
basilioüe. nl st Judith de Béthulie était une courtLsane ou une meur-
trière, "í si Dalila exerçait le métier de coiffeuse, ni si Esther
refalsáit sa virgirri-té daris la fontalne de Ganathosr comme madame
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Junon, trl pour savolr Ia dinension du clou que JaËl enfonça dans
La tête de Slsara, général des Chananéens, pour venger son dieu.
Nous d6sirons savoLr llhlstoire de Rome.
Le Cicérone:

nUn peu de patience, Je continue. Ces deux enfants, nés
de Juplter et de la Louve, (puisque vous le vouLez alnsi), devin-
rent les coryphées, alnsl que Je vous le dts prércédemment, de cette
bande de brlgands venue établir leur chef-lleu sur les champs orì
lf orguellleuse Rome repose.
Afln de se disslmuler à la gendarmerle^des cortrées environnantes,
lls se cachalent dans les montagnes, où ils e fouissaient leurs tré-
sors et les frults de leurs pillages.
Ces bandits affreux, après lèurs õxcursJ.ons, enfermés dans leur re-
tralte, srennuyaienú añachorètiquement. IIs étaient loin dt6tre des
emltes, cependant. Sans fenme, sans divertlssements autre que celul
e tuer une centalne drhonnes par J
es mal-heureu:K ascètes furent ãttei

our et dévaliser les passants,
nts dfune maladie

ppelons ñnostalgl-en. Les poètes appelleront ce mala
grave que nous
ise: ndésert

ramour;n mais rnol, Je me contenterai de vous dire que les loups
éslralent des louves.
Ls assemblèrent le conseil et déLibérèrent sur l-e rnoyen â prendre
our stacquérlr des femelles. Il fut convenu qufÍls donneraLent une
rande représentation à laquelle ils inviteraient leurs voLsins evec
eurs femmes et leurs filles.

Âpràs ItassembLée, leur chef nonmé Romulus, dfoù vient le nom de
Ròme, flt tracer ies llmites de la vllle. -I1 

commanda à ses subal-
ternes de creuser un sillon profond â Ia charrue dans la terre tout
autour de leur territoire, afin de déclarer la guerre auK llmlthropes¡
lorsque le besoln se ferait sentir.
Les bornes étant alnsl déslgnées, Ronulus défendlt sous pelne dc mort
dtenfrelndre le seull.
Rémus, son frère Junreaur s8 reconnaissant autant Ie naltre que Romulus,
enJamba le slllon sans vellétté. Dtaucuns disent que Rémus lgnoralt
Ie-verdict de son frère; maLs, mol, je ne sais pes.
TouJours est-l-I que Romúlus eñtra áañs une grande colère et avant
quttl nren sortlt, il tua son frère Rémus, -Crest blen donmage, ear
Rémus était plus tendre que Ie roi. Mais le chef étatt Jaloux et
lmplacable; ff craignait que Rénus ne le supplantât un Jour. Pour
vLvre en repos et garder le sceptre, 1l sten défit.
Les Apôtres:nMerveilleuxl merveilleux! Cette ville nous est vrainent pré-
destinée. Comme Caln tua Abel, comme la synagogue tua Chrlst, Romulus
assassine son frèr€... Vral,menù. llaubaine- est divine. Nul endroLt
ne peut être mieux choisi. Noué élèverons notre trône sur troLs
âssasslnats: celul de Caln, celul- de Judas, celuL de Romulus.

Contlnue, CJ.cérone, tu es si intéressant.
Le Clcérone i

_nLe Jour de Ia fête étant venu, continua le cicérone, les
3ablns, peupÌe voisin, accoururent en foule LnnombrabÌe avec leurs
épouses et leurs filles. 

ooo

Le Clrque étalt bien dlsposé pour les eux. Les demoiselles belles
e et dfune configuratlon deutôt brunes que blan

J
ch?! attrayantes, p|

léesses, avaient
le Leur garde-rob
Le théatre en ple

pour Ia clrconstance déployé toutes les richess€s
e. EIIes bondissaLent de joie en se dirlgeant vsrs
in air, et Jasaient co¡nme des més Inges, lançant à
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lntervaLles des petits cris aigus et argentins qui traduisaient bien
i"r" alJ.égresse, Elles faisaient des petits pas cosme la ggnt trot-
üe-menu, ãt sautillaiçnt en cadence avec une grâce essentiellement
chorégráphique, touü à fait terpslchoréenne.

***

Dans leur corsage panaché, ellet ressemblatgnt à un Jardin aLlégorl-
ã"ã-"ã-rán¿ant ä "ire ke¡mésse. 0n eût dit â les voLr, ainsl toilet-
té"", de naitre Aliboron de la fable dfEsope,se rendant à Ia folret
couvórt de fleurs et de corbeilles.

se battal,ent avec les Pàres et les
Il y ett un massacre inoull de titt
ne stétaient point a¡més pour les
se défendlrent des agresseurs le mieux qurils purent.

**+

Ce fut une véritable boucherie. Les romains, comne les Centaures
au noces ¿e ptrfthotls, frappaient â tout venänt, brlsant les côtes
et les crânes, conune étits-iurent des rameaux de cèdre. Les Sabins
prlrent Ia fuíte. Ils s I en retournàrer¡t chez eLlx.

*+*

e considérable poyr venger lroutra

seurs. Indictble fut leur étonnement quandr âü moment dten venlr
at¡x malns avec les escrocs, iJ,s virent leurs filles et Leurs fen¡res
srlnterposer entre Les contbattanÙs
montrant l-eurs petits bátards au b
trlces entre Ies belligérants, et
leurs amants. Tatius se disposait
Iorsque Hersilier sâ fille, Ìâ Pri
entre les pugilistes fit un boucl-ie
Le bras de'sõn père. Le monarque désarné qultta les LLeux, abandonna,
aux lor.ps Les lndignes feme.l-les.
Les Apôtres:'-nVoilà qul est sublinre! clamèrent les Apôtres, (car ctétalt
er¡x.)Une uiffé maJestueuse¡ 9ui domine Ie rnonde de s9s 5eP! t9!9"t
comne La bôte que itt te Paúhmosien. Une bande de voleurs établis-
sent leurs cavernes dans ses montagnes. Nous les imiterons en convor-
tlssant lfégÌlse du Christ en un repaire semblabLe. Maintenant qurll
est mort, II ne pourra plus nous en- chasser. Ces mâmes voleurs se
cachent å Itombrä de ceè bosses guir pareilles À des Pro.tubérances
de dromadaires, leur procurent Leurs eaux. Avec ces eaÌrx nous noie-
rons les peuples dans nos baptêrnes. Crest exqulsl crest ineffablel
Pour établir sor¡ autorité, Ie fo¡rdateur cle cette vaste Cit'é assassine
son fròre ainsi que Catphé assasslna Jésus-Christ; car, après tout,
1I faut bien qutil y ait un lnaître. Une maison, gouvernée par deux
esprits antagonlstesr trê peub pas subsister, Il faut que cel-ul qui
prêche Ie bier¡ disparaisse, afin de ne pas entraver la nrarche du
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progrès. Le plus petit ne_pouvant_manger Le plus gros, crest Iro-

a*.'ilri33*å"13,"1åTffå E3il:"uÏÈlå8"îå"åt å3'Ë, iiii:Tå:"5äËou "tdrEsa[. alternera sá destiné. Féconclée par Ie sang des époux trom-
pés et'des pères trahls eomme les Agamemnon et les Minos, elle eura
äes fils de- sang. Nous tremperons nos haillons dans cette sèver €t
Ia robe que nouõ porterons sära écarlate, cardlnali-cer comme l-" Peeu
ã" Satan.' Ce serä très gentll et surtouù très à proposl La Chré-
ttenté sortlra du ventre des fenmes volées et de nombreux cocus,
fãrãiff" å irhumanité qut émergea de_If adultère drtlve et de Setan.
l" voI, Ie neurtre, le concubiñage, l" fratricido, sonü les pIyP
soltdeé assises dtún royaume: Le-monde a comme¡rcé ainsi;-Rome lra
lmité. Dls donc, savant compàre, ritl aürait-ll pas un lleu quelcon-
õ"", propLce, de'ta connaissãnce, 

"n- 
cette vllle, pour que nous puie-

Clons nous y domlclll-er?
Le Clcérone:'îCertalnement, messleurs. Là-bas au Transtévère, 11 y a des
tombeaîrx puants que nous appelons tl"" Catacomb€s.rt À votre aspect

pulcres vous serviront dfasile
ãr dans ces caves féttdes r car
Ia mort. Vous Pourrez vous llvrez
s, pourvu que vous observl'ez Le
Dive bouteille.n
as tombeaux! Pour des corbeaux
charogne, le ]ieu est cholsi et
is un énergumène qui séJournalü
sprits qul Iranlmalent, Perdus

dans lfespace co¡nme nous sur Ia terre, Ies essences nolres et nau-
séabondes coururent se refugler dans ie corps de mille cochons.n
Le Clcérone:

nÀ vous entendre, Je croirais que vous faites partLe de ce
troupeãu t"io¿otant. Jé õroyais quten votre-pays,.à ðe quron-mfa
rappärtér güe nenger du cochón était criminel- et digne des pelnes
du Tartaf€.tt
Les Apôtres:'-ñÊt"" cochon et manger du cochon, sont deux choses dtfférentes.
Crest ñou"l qui sommes les-cochons et cíest le peupler 9ui nous mange.n
Le CLcérone:nEt vous vous lal-ssez dévorer ainsi?tr
Les Apõtres:' ncomme tu es sott Tu nrentends donc pas les métaphores.
Crest -nous, tê dis-Jer eul sonm€s les cochons; et Ie peuplet-gue-.
nous enseilnons, vténú de nourrir dans notre soue avee les déJectLons
de nos corþs et doctrLne. Et conme notre fiente couvre pr€sque tout
lf univers, nous llappeJ-ons ncathoJ-iquen.n
Le Cicérone i roi, pour vous gouverner? À

Ul .?t

, très-intelligent' df aLlleurs,
et qul-faisait des miracles.n
Le Cicérone:

ttDes mLracles? qurest-ce que cf est ça?t
Les Apõtres:^ rrCe sont des choses tmpossibles à faire.n
Le Clc6rone:nstll opérait des miracles, comme vous appelez ceLa dans votre
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patols prosatque, iL devait être très-dangereux.- II devalt se vengei
à"" inJüres en térrassant ses ennemls rien que dfune oelllade.
Les Apôtres:

^ nAu contraire, II était tràs-doux. II enseignait qutll fallalt
ss lafsser battre sans munnurer, sans se venger. Tu comprends quluno
doctrlne semblable ne nous étaiú guåre plal-sante. Comme Il prenait
beaucoup dtascendant sur le peuple_ignare et bigot 99f Ital,malt et
lrexaltåitr tou" cralgnîmes quf it fome¡rtât ure iébe[lon.n
Le Cl-cérone:

nAlors?n
Les Aþôtres:- nNous Ie tuâmes.n
Le C1õéron€:---;i'ãG êtes de parfaits bandits et dignes de vous lnstaller À

Rome.- Vous trouverez des congénâres dans Ia capitaler 9ul seronü
chanrés de faire votre connaissance. Toutes les semaLnes, dans ture
cuve lmmense, des milllers de romains slassemblent pour voir battre
des hommes, {utils appellent gl-adiateurs. I1 sren tue des légtonso
Crest très'émouvant. Et Lorsõue le roi est ennuyé de ces spectacles,
on falt baütre drautres hommes avec des bêtes fauves et féroces. 0n

"ã ã"¿"i; d;ã tlgres au Bengale, des lions €n Afrique, des - panthàres
au ciésert de Surl des calmans sur les bords du NiI, des naJas aux
Indres, of on Ìes amàne â Rome. 0n les abandonne dans des fosses
pendanú plusieurs Jours sans mangerr et puisr otr les lâche dans ltarê
;; ;"- g"äña-pf"isii de lramphlthðatie. ðe sþort est très estl-né du
vulgalie et surtout du patriclat. 0n diverslfle le progrenme. 0n
falt des couraes de chevaux, puis des combats entre des vierges nuês
avec des oursr Bt puis IfEmpereur descend^du pulvinar dans Ia scðne
et se prostitúe aväc des eniants ou des bêtes gy grand óbahlssement
ds Ia ioule extasiée. Crest charmantl Vous allez voir. Enfin lors-
que des étrangers viennent perturber la palx en voulant détrôner le
dieu régent põur Ie remplacêr par un dieu Pluq tendre, ÌrEmpereurt
qul est-chatóutl-leux et défenseur de ea fol-, fait cul.re les sectalree;
Les Apôtres:'nBravo! Bravo! Bravo! ctest divinl Nous pourons mourir m6me
pour fthonneur du gibet que nous apportons de iérusalem. Jusqurâ
mourl-rl quelle apothéose! Nous somnes convaincus, par ce que tu nous
racOntes, clcérone, que nous aimeronsr qtrê nous chérirons cette
noble ciúér plus gianae que Babylone, pJ-us maJestueuse que H6nochLa
fondée par-Tübal-Caln. Conduis-nous sans plus tar4er aux Catacombes
II ne fãut plus tarder, ctest l-theure de la messe.n
Le Clcérone:tll,a messe? qurest-ce que cf est quo ça encore?rl
Les Aþôtres:- l0rest un sacrifice sanglantr gui ntest pas sanglant. Notre
eacerãoce nous obLige de tuer notre dieu tous les n¡atl-ns sur llautel,
en mémolre de notre délcide de Ia montagne;n
Le Cicérone:

trVous ltavez drôIe, nressieurs les sacrificateurs. Vous 8ssass,,
nøz võtre dieu tous les matins, et 11 se laisse faire. fl est blen
bêtel Si les prôtres de Jupiter se perxrettaient de tuer le Roi de
Ilolympe, ils en verraient de belles. Vrainrent, je ne vous comprendr
pas blen... On mta toujours appris qufune fois mortr gü€ clest finio
que lton ne revj.ent plus. Et vous dites que vous tuez et retuez
úotre dieu tous les jo.,rt... Voitå qui est étrangeln'
Les Apôtres:- nTu es fort ténébreux. Nous ne pouvons te blâmer; tu es ercort'
paten-et pas initié aux grandeurs du christianLsme. Nous tfl-nstrul-
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rons. Ecoute bien. Le dieu que nous crucifiâmesr (car il faut
ã"ã tu sachesr gu€ nous ne commîmes pas un assassinat vulgaire au_

couteau; nous'hissâmes notre dl-eu au sommet dtune croix pou-r qufll se
repentlá drêtre né.dieu. Drallle rsr ce meurtre avalt son but.
iã'"ãtl-a" cette victine avait la mysù6rieuse vertu de sauver le
genre ñumaln de Itenfer. )n
Le Cicérone:

n0omment? Le sal-ut au moyen dlun meurtre? Mais vous extrava-

J-ncongru. Nous tf exPllquerons
cruclfiâmes se Permlt de ressus-

lorsqurun corPs ressuscite, ll ne
meurt Jamais plus.n
Le Clcérone: -

nVous badlnez, mes amisr par Juplterl Vous dites que vous
tuâtes-votre dleu et qurau bouù de trols jours qufIl_ressusclta.

é ne meurt PIus. Puis vous vous
e laisse faire comme un chiffon
valles, et vous la retuez, retuezt
tes les aurores, à tous les matinst
t plus mourir. Ctest le Plus
ue jtaie encore entendu.n

t ta perPlexíüé. Dfail!eurst

ï"1';;ï'ïrI"låi:,.ä:li"-'êmes' 
mar s

Le CLcérone:nSl Dieu vous lra révéIé, comment se fait-il que ce soit en-
core uñ m|"[è""r Une chose ¿evóff¿e nrest plus un mystère. La face
de lrlnmoi-telle IsLs est vollée dans Ie temple. Aucun mortel ne vlt
"" ãttrin" figure.' VoiIâ un mystère. Mais lotre dieu vient au monde;- de vin avec vous aux noces de

re un mot, ressuscLte, est bon

i " "É 
" 
i3,.åii"";;3" ã.å3"ã"i"1Ï::

ent quelque Peu embarrassés dans
leur réponse, le cicérone continua: nEt votre âieu après que vous
Ie tuez, quren faltes-vous?n
Les Apôtres:- nNous Ie mangeons.n
Le Clcãrone:nMais! vous êtes ces anthropophages!n stécria Ie guide_a1ar-
mé en ãréJ-oJ.gnant. .Car le vlelltaid-ntãvait pas envie de se falre
oasser â la br.oche. .

Les Apôtres:
nRevlens à nous, vieÍl imbécil-e. Nous ne Pouvons.Pas dlgérer

Ies palens et les aposf,ats, parce qutils mangent de la viande 1e
vendredl. n

Le Cicérone:-iD" q,roi vous nourrLssez-vous alors Ie vendredi, sl vous ne
mangezloint de viande?n
Les Àpôtres:' nDe polsson et droeufs de poules.rt
Le Cicãrone:

nAvec quoi, pensez-vousr eüe la chair du poisson est falte?
en papÏer? Si le'pðisson nresù pas de la viande, Je veux b1-en que
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Pluton me garde chez lui pendarrt toute If éternité poul m_e_ lrexplLquer,
dussé-Je Urûter toujours en punition de mon J.gttorance? Vous dltes
aussl {ue vous ne põuvez dégüsùer une bonne volaille, le vendredLt
une vólaitle, creðt si bonl_ et qutil Vous est permis de manger

froeuf qui fait La volaitLe?- Vous âtes des sophistes. Et sl vous
vous présentez chez nos philosophes, il pegt se faire 9!tlls vous
misseñt le pied âu.¡.. et vous Jettassent à la porte-. Et Je doUte
fort aussl que lrEropereur ne tolère vos billevesées.n
Que devlent votre dieu, pendant que Jty ponsg, après votre absortion?
Acconpagne-t-il le poissón et les oeufs dans Ie séJour bienheureux
des latrines?n
Les Apôtres:

ñTon insolence finira par gotter du bâton, mon lrreligieux bavard,
Le CÏcérone:

nNe vous emporbez pas inutilement, messieurs Les Déicldes et
messÏeurs Ìes seiviteurs drun dieu qul se lalsse dévorer sans mot
dlre. Je ratlocine, et cfest tout. Lå logique requiert que tout_
allment, absorbé pai Ia bouche, parcourt Ie labyrinthlque ?Pparell
de La digestlon et termine son J.ntrinsèque villégiat!¡re à lranus,
pour être plongé ensuite dans les eaux de ltabÎme. Un savant de chea
ñous expì-lque J,e travail de la dlgestion ainsl: nla digestionr_dJ.t-llo
qul a póur but ltassimilation, comprend les^actes qui sraccompll"-
sent däpuis Ìfingestion des aiiments jusqurâ l-eur passage dans Ie
sang et Ie chyle. Les actes mécaniques sont la préhension des all-
ments, la mastication et la déglutition. De la boucher ]es_aliments'amivent dans Itestomac par un canal appelé oesophage, où tls subls-
sent une première élaboration. IIs passent ensuite dans l-rl,ntestin
où, sous ifactlon des sécrétions bÍIiaires et pancréatiques, Lls sont
transformés en chyle, gui est absorbé par les parols intestlnales.
Le chyle est une matière blanchâtre que la muqueuse lntestinale absor-
be pendant Lracte de la digestion, et que les vaissoaur chyllfèree
véhlcuÌent ou transmettent dans Ia clrculation. Un certain canal quL
part du thorax porte Ie chyle dans la velne sous-clavière. Pour que
vous conprenl€z ce que cteêt que le velne eous-elavlòro, 1I faut que
vous sachiez que la poltrine de lthomme est fernrée par deux os longs,
en forme dtS, qul srattachent auc deux épaules¡ güê les naturallstes
appellent La clavicuLe. Sous la clavÍcule, it se trouve une velne
apþelés sous clavière à cause de sa situation. Le canal thoraclque
porte Ie chyLe dans Ia susdite yeine.
Les parties non éLaborées continuent leur chemir¡, arrivent dans une
espèðe de couloir: Lrintestln. Lo gros intestin est un viscère quJ-
réside dans La partie infé.rieurã de Irabdomen; il se divise en trols

ectunl. Da¡ts ce compartLment
€9 r qui sont, contme vous le
3ii¿ *:";;iåi:ï#;ïiä3Ë: Ëi"ååã;

lienne, de voyager dans ce J-abyrinthe en compagnie de ltail, des
olgnons et de3 ãutres denrées à lfhaleine âcre et souvent irrespira-
bl-e, et de terminer cette promenade saugrenue au royaume des excré-
menf,s. Luir gui ne peut mourir, seJ-on võtre docte eiégèse, of dont
I rodorat, jtimagÍ.ne, est fort susceptible, étant un OJ-ynrpien hebitué
à respirér-l-es þarfurrrs subtils et paradisiaques des parterres éIysé-
ens, ne doit pas aff'ectionner ce mode étrarrge de vos adorations.
Enfin, ctest üne conjecture. Je suls peu renseigné sur vos mystèreso
et puis fort bien mrégarer dans mes raisonnements hypothétiques.
Mals u¡re chose sûre, cfest que je nfenvie point le sort de votre
dieur guir êtr dédonunagement de ses incarr¡ations, conrme indemnité de
ses dons, est contraint de parcourir ]e donJon pestiLentiel de vos



-r68-
corps, et de finir sa carrière apothéotique darts les fosses peu
royales de nos égouts.
Les Apôtres:

bTes raisonnements sont nauséabonds, et toi-même trexpose au
bûchãr. Car quiconque crltique ou censure notre théoLogie est lncl-
néré publlquement en autodafé sur des trônes de chaume allumé. Et
ceel- pour Ia plus grande édificatt
que exorclsme, st lraristophanesqu
polnt, on lul fait un succinct Pro
rôtt à petlt feu devant la foule,
méprJ.ser la llturgle. Pour toi, no
Sl tu demeures réãalcltrant et úlasphématoire, tu seras condamné â

barallpton à huner la fumée de nos sacrific€s.ñ
Le Clcérone:
- nDiablet Vous nty allez pas de main morte, pour des malotrus
qul õherchez un asile sur une terre étrangère. Ne craignez-vous-
pas que IfEmpereur, avisé de votre outreculdancer- D€ vous fasse éeor-
ðher 

-vlfs pai quel{ues molosses ou autres bêtes dangereuses?n
Les Apôtres:

hNous n" craignons rien. Le bras dtun dieu vengeur et terrlble
nous-défend . n

Le Clcérone:nSl vous lrevez tuée cette déité vengeresse, commont peut-elle
vous protéger?n
Les Apôtres:

frIlaLson de plus, vieux pécore. Si nous sommes assez_puissants
pour-tuer les dtäuxr gurauriòns-nous à craindre des mortels? Les
irommes ne nous effráyent pas. Quand queÌqutun nous gêne, Célestlens
ou TerrLens, nous Ieã dépóuillons drebord, puis les massacrons ensuL-
tê. Et tout est dit.n
Le Clcérone:nMals, yous êtes des scél-érats, des bandits!rr
Les Ãpôtres:itlout Juste, clcérone. Nous sommes des voleursl venus de Galt-
lée.-pour ðtablir nos cavernes dans ces montagnes où ton ateul
nomúfüs érlgea les siennes. Avant peu tu verras des palais somptueuxt

esques cónstruits avec les frülts
tuC de pourpre, drhermLne et dtécar-
s régirons le monde entier evec
. Et tous ceux, 9ul ne nous ado-
ère des dlvinités infernales.
confins de ltunivers à ta belle
à la Rome du bandit Plerre, (car
ur langue la mule drun suPérLeur

bandltr_le chef de tous les autresrJlus grand que ton Empgreu-rr
plus eiãtta que Dteu même, à qui ll-õtcterã ses volontés. Cet homme

äorr"ñde"a á lrEternel qúot faire. Lorsque ce rol décidera entre
le blen et Le mal, qutti ordonnera un messacre dtlnnocentsr.suscl--
ie." un confllt, édictera un dogme crlminel, proclamgra un décret
antl-divln, anti-hunanitaire: gutlt commandera un plllager 9ne
extãrmlnatíon, iI faudra que lä-haut lrlnfini se soumette, -Sa parole
sera infeilliúte nonobstant ses erreurs, irrévocabLes malgré ses
crLmes. Cet homme Se nommera tPapet Parce qurll sera le perq drune
póãte"fte lnnombrable dflmbécifôs. 11 sera le sol-eiÌ du monde
barce qurl-L en sera le générateur, et qufil l-e brûlera. Les guerrest
i"ã Uûdtrers, Ies excotmünions, seiont-Ies rayons de cet astre. Il
ãérobera Ie'feu du cieL comme-Prométhée, le titan, et 1l Itenfermera
dans ses tabernacles. 11 volera la tol du juste Dleu pour la
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transgresser. Assj-s sur le Décal-ogue, it commandera à Itunivers'
Bandlt couronné;-it-thésaurisera au nòm du ciel. Il fera des dleux
de ses maln"i ii" ãommandera à ses satellites de lrlmiter. On lui
servlra des agaPes coPleuses avec
et Ie sang de Jésus-0hrist' Il'e
qui-¿ft: ñALI"" et multiPlfez à m

ff instltuera des cloîtres, des c

contre nature' Ls Pédérastie, Ie
adultères entre gens du même sexet
es pri.sons sacrées. Les orgles Ie'
hoñteuses, auront leur rendez-
Dtssimulées sous la tunf-que du

Chrlst, ces maisons seront un attrait irréslstible pour-Ia Jeunesse
avlde áes pJ.aisirs. Elles seront des trappes pour le gibier volup-
tueux.
Ce soi-dlsant mi-sogyner qui néprisera à la vue des hommes les plal-
slrs de Ia ctrãir, aüía áeé trarems considérables et remplis.des plus
belles odatisquãé, des pì-us parf'aites sylphides de son emplre. Sous
ptãi"it" ¿" teur ái.sp"n'"or Iã parole_du- Tiès-llaut, il les vLsitera

II ne sera Pas seul dans cette
fourmilllères de scorPJ-ons, qui
feront arrx femmes les m6mes Plqtr

l¡es sur Ia sPlendeur de la Pauvret
humbloment com¡ne le Nazaréen, 8t
épargnes. 11 leur dira qurils ne
et ltargent, êt que Pour-se sauver
urs bieñs et qurils Les donnent

ques dans tous Les Pays, d99 succur"
ies banques stappçIleront néglises'

Il aeslgnera des percepteurs lui-mêmer PouI recouvrer les impôts.
5uu"""1ñ impitoyable et, avide, il aurá no¡nbre de vassaux, qui. Iui.
paieront un- colässal trlbut. II enverra â fq potence les tributaire
ir,ãig"rrts qul ne pourront pãs pãy"r. II vendrä à lrenchère des plac
ñVpãtn¿quéds au päradis. Vivrioñs-nous mllle olympiad€sr 9u€ Dous r'
vôlrlons point tarir ses richesses
bâtir sur une de ses montagnes qu
plus de trésors que les Kabiresr.
les dleux des richesses souterrai
sera pal-Iletée dror et constel-Iée
s,r" sä tête. Un couronne n | étant
portera trois.n
Le Cicérone:

noe serait sage drêtre ami avec lui;tt- Lnterrom¡rit Ie cicérone,
rret ãe-ne-pás te cõntrarÍer. Etant sl riche, 1I sera indubltablemel¡i
trôs-généreux. rl

tes Aþôtres:
_rtDétrompe-toi, vieux ladre.

avale que J-e ventre de ProserPine
jamais un sou â quicortque- Celui
une bouchée de pain aura Ie cou c
fera trancher l-a tête Parce que s
Iul demander lraumône, Iê faméIlq
de chanvre chez un ntaichald, et de se pendre. Le monde ne verra
já*"is Aã plus grande colèré que colle du pape, Iorsqutun malheureux
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crlera â Sa porte: nDonne-moi à manger. Jrai faim.n Drallleurs,
ii-fere placär des sentinelles devañt son château pouf empêcher.les
ãifames ät tes mlsérables de llapprocher. ['our le voir, 11 faudra
6tre très-riche, gras, dodu, €t posséder dans sa poche drhabLt une
€scercelle hydróplque-de monnaie destlnée pour lui. Ceuxr-qul lul
parleront, devront cracher une salive dror et Ie regarder tl travers
äes diamaáts. Quant aux femmes, jolies et bien faitesr 9ui-voudront
Ilaborder, seront toujours reçues avec beaucoup de courtolsLe et
eomblées rie déIlca.tesses. Maís elles sortiront des grlffes de ce
centaure, toutes souitlées et flétrl-es. -Il- nty aura jamals de-plus
grand séáucteur; et les époux de Rome éIèveront ses enfants. La
terre ne verra jamals non plus dfhomme plus falnéant. Il passere
sa vle assls sui un trône à se faire baiser les orteils_par les
femmesr eul escaladeront les marches de cette montagne à genoux.
Drune Éwñfffte sans paraLlèIe, 1l remplira le monde de se photogra-
phte. I1 fera brûler les llvres, quL ne lfexalteront pâsr evec leurs,
áuteurs. Sur sa poi'trine, 1l portera un grand crucifix auquel it
attachera ses dénonciateurs. II n
sans qurelle soLt couverte de eou
des hommes dans le crâne du Christ
Chrlst dans le crâue des hommes.
eura des multltudes de subaLternes, de subordotrnés, qui seront bien
aussl, méchants que lul, mais qui le paraÎtront molnsr parce qufils
seront placés moins hauts. Ce roi sera sl terrlble que les hommes
trembleiont lorsquril- parlera; lJ-s frémiront quand il passera dans
la rue; et leur frayeur tournera en dél-j-re drexaltation. !"" g9u-
vêrneurs, les potentats, les nilitalres, stâgenouilLeront dans la
boue sur son pãssage, pour recevoir de sa griffe Ia bénédiction de
leurs meurtreô. Les enfants lrappeLleront nPèreilr êt Satan ltlnter-
pellera en dlsant: nMaîtren. Le dlable ira chez luir_la nultr pour
þrendre des conseils. Lorsqutil mourra, l" conclave Le remplacera-
þar un plre. Et ainsi de suite, jusqutà ce que la beLle Rome tombe
au pouvol,r de Dieu.n
Le Clcérone:

nCet homme, fit le guide transi dtépouvante, sera Lfincarnatl-on
de Tous les esþrits mauvals. It portera en lui Pl-uton, Ahrlmane,
Busiris, Typhoñ, Shiva, BéelféBorr Àsmodée, Béhémoth, BeLzébuthr et
tous les caractères démoniaques de tous Les enfers.rf
Les Apôtres:

_nîu frappes juste. Cgt homme sera si méchant, si hideuxr 9tl€
les-reptiles- steñfuiront devant lui et les bêtes fauves nfoseront
point l-ul résister.n
Le Cicérone:nEt crest pour un tel^démon que vous venez convertir lrOccident!
Alols qur êtes-vous vous-mêmes'irt
Les Apôtres:

nses servLteufs . rt

Le Uicérone:nJfai bonne envie draller vous dénoncer à ItBmpereur pour qutll
vouõ fasse exécuter sans déIai.rr
Les Àpôtres:nÇarde-toi de le faire. Avant peu ton lJnpereur ne sera plus.
Et õe sera nous qul serons tes maîtres. Ta destinée sera entre nos
ma1ns. Gare à toi, Sl tu faj-s Ie rebell-e. Du reste, nous travons
payé. Conduis-nous aux Catacombes afin que nous puissions dire notre
messg . n
Sur c€r les bohémiens de la Judée conduits par Ìe guide, s€ mirent
en rouúe pour les céÌèbres tombe¿¡ux. Chemin f'erisant, l-e Cicérone



SUR LA TO¡TBI' I]E IJIEU -I7I-

intrigué recoru¡nença ses questlons:
Le Cicérone:

nVous ne mtavez point dit ce quradvient de votre dleu aprôs Ia
manãucation?tl
Les Apôtres:"'"jñ;èã-éui"re mLnutes exactes, iI srþvapere. 0n dit que son âne
s I eñ rãtourne au ciel. rt

Le Cicérone:nJe suppose que Ie céIébrant de vos mystères à seul J-tinslgne
priîitège ttä savóurer Ie Très-Haut?n
Les Apôtres:

nTu le fourvoi.es, non arni. Nous avons des usines, où ltol fabrl-
q""låã 6ã"ã-aiu"*. 'II sren manufacture des millions par année.n
Le Clcérone:

noomment fabriquez-vous ces multitudes de dieux? Ne sont-ils
pas-engendrés par des femmes?n
Les Apôtres:nòette demande renfer"me déJâ d

Le Cicérone:
ü€r incomPréhensibLe même. Vous
lqúez des-légions drêtres divins
ous mtassurez quril nlY a qulrut

Les Apôtres:
rlECoUte. Celui qui est mort nlest jamais rêVOIttl.n

Le Uicérone:nAlorsr vous êtes des menteurs.H
Les-Apôtres:

nÀvant dlaccuser, entends. ..r
Le Ulcérone:

nJe ne vet¡x plus rien elrte¡rdre. Vous pérorez petrdant deux heure;:
q,r"-"ã,r"-ã""À"ãfr,ãt"" un dieu en GaIIJ-ée, qutil mourut rnalgré qurll
i"t ¿i""r gqtil vous joua u¡r boh tour en-ressuscita¡rtr 9u€-vous.Ie
faites désóendre tous les matins sur Itautel pour Ifassassiner de
ñã"""ã", quril vous joue 

"""ò"ã le môme tour èt ressuscite après Ia
r"sse..] naintenant vous vous dénentez en disant qutil nrest-jamais
revenu. Talsez-vous avec vos balivernes, où ¡e vous planbe Ià et me

sauve avec vos talents.rl
i"" Juifs "o.r"rrçàient 

à craindre pour les talents qur ils avaLent
¿ottté"-ru guide.' IIs firent tous les efforts pour Irapaiser'
Les Apôtresl

-trÑe 
ùtemporte Pqs si Èôt. Tu

danõ- les airs... Laisse-nous tlexp

ins raisonneurs disetrt quo son
ux-là nous les excommunions. Ce
us ne Ie savons Pas au juste.

Draucuns assurent Itavoir vu monter à lfhorizon <latts un essor Puig
ãf"pã*it;ã: Depuis cette envolée, nous ne Ie revînres PlT": 9Ì91:"
mãuïats plaisantä prétenclent et dlåent quren passant près du solell
gutil acär<¡cha sa iobe à une patère dror, €t que depuis lors, il se



_L72_

débat comme un possédó pour se déllvrer. Ils aJoutent que sa clar-
té fait Ia lumlère du sôtett. lvlais nous ne croyons pas å ces sau-
grenuités . n

Le Cicérone:
_tPeU lmporte ce que vous cr.olezc.c Ce que je déslre savoir, cfest

la ñ'anlère quril descend de lrOlympe et quf il se multiptie. Esseyez-
vous de me mystlfier avec votre sotte mythologie? Expliquez-moi
clairement, sans ambiguité, sans amphlgourl, sans préambule inutile,
les métamorphoses ou avatars de votre mythe.n

otre ,n"r", est un mvthe. II exls-
ê sur terre par son Þère Dieu

Le Clcérone:
nAllez-vous vous taire avec vos sottises? Voir sl Ie Tout-PuLs-

sanf, enverrait son fils unlque sur une planète étrangère pour être
massecrél Vos extravagances dépassent les bornes... Lorsque Jupiter
députe un 0lympien chez nous, ctest pour nous instruire, et non pour
se lalsser tuer.n
Les Apôtres:

,. Ciläfåiå,""t 
Îu es aussl borné qufun Scythe, Ecoute.n

nJtécoute depuls près de trols heuresr €t ntentendis rlen que les
pluã lnconcavablès lnèpties.
Les Apôtres:

nEcoute encore; tu en entendras blen dfautres. Notre théologie
nteãt composée quravec les plus banales, les plus idiotes absurdités.
Crest ce qul falt notre force. Le monde aime la fable, Ie mervell-
leux, L t imposslble . . . Ne nous interonps plus . Nous continudns :
Dleu, le Père, créa tout ce que tu vois: le ciel, la terre, J.es anL-
meux. Le bonheur et Ia vertu règnalent sur la terre. Dieu étalt
content de son oeuvre. II cr6a lthomme: alors le diable sfest mls;
et le Selgneur se repentit dtavoir fait lfhomme parce quril est une
b6te tràs dangereuse... Le Créateur plaça un mâle et une femelle de
cette tribu dfanimaux que nous appelons lrhommer_dans un somptueux
Jardin plus beau que Ie jardin des Hespérides. Oomme I1 était très-
bon, I1 permit à ses deux créatures de manger de tous les frults
qul se trouvaient dans ce veste verger, à l-a conditÍon qut L1s ne tou-
chassent point un certain pommierr eui se trouvait droit au nllieu
du Jardln, et qul produisait de jolles ponmes rouge ou rose carné.
Ces pommeó étaient-attachées au:K rameaux de lfarbre frultier par des
queuàs qul ressemblaient à des tôtes de serpents. Les feuilles
du pommler étalent de couleurs variées: il y en avait des blondest
des- brunes, des châtains, des rouges, des nolres, Cet arbre étalt
splendide et tentatif.
Lãs hérltlers de ce paradls, donné par ItInfini, résistèrenü'long-
temps aux tentations et à la curloslté de goûter à ces bell es pommeg

lls succõnrbèrent â IrenvLe: lls
u très-courroucé apparut au fond
nt les pécheurs, €t sfen fut.
n aux ailes noiresr gui mlt les
s coups de sabre. Les coupables

sten allal-ent, tête basse, chagrins, Ie coeur gonflé, sradressant
réciproquemenù des reproches. Lthomme disait à La femme: cfest de ';
ta faute. Et Ia femrne répondait: cfest de Ia tienne. Tous les
deux pleuralent amèrement leurs péchés, fâchés contre eux-mêmes
dravoir, pour une pomrne dont le goût se dissipe en lalssant ltamer-
tume du remords dans sa sali-ve, perdu leur patrimoÍne.
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Le Selgneur les épiait, caché derrière un buisson. Plein de conmi-
sératiõn, II vlnt'å eui et Leur promit un ltédempteur.
Au bout áe quatre mil-le ans, Ie hédempteur apparut. Des baladlne et
des charlatansr gui couraleñt les rueb de Jérusalen, dlsaient que le
Messie sauveraít 1e n¡onde par son précleurc ssngr- 9t¡€-sl Ie Chrlst
nietãft p"" cnrcifié, tout Ie mondä serait damné et descendrait chez
Pluton pour touJours. On ne savait
nombre sfLnsurgeaiont contre nos e
on srexposait ã se damner éternell
nlté, pul-squrf-I était urgent que s
sauvér. La synagogue et le Prétol
savol.r quel genre de sacrifice plai
temps, Ie Chiist prêchait par les r
rapidéruent, Parnri ceux-ci, il y avait une charrnante courtisane con-
veitle guir do bonne foi eú de bon coeur, écoutait les évangé11.199s
Ieçons.. 

- EÍle srappelait Magdelah. Etant excessivement Þ"llqr -elleaváit une meute dä- prétendañts qul tentalt valnement de lui falre
1a cour. Le coeur de cette filie appartenait à Jésus. Ivlagdelah
avait qultté sa demeure, ses richesses, ses blJotu<r se9 parents et
amls, pour suivre le céieste prédlcateur. Lrestime qurelle portait
au Fils-Dieu réveilla la jalousle dans Ie coeur drun certain amoureux
nommó Judas Iscariote. Envi.eux, m

tous les points détestable. II es
Lnstances, de convalncre Magdelah
phyte repoussa les avances dtlscar
Car ce nrétait pas J-rhomme quf elle
Lassé et déconvänu Iscariote Jura de se venger du Messie. Il alla
trouver les prâtres du tempsr gui nralmalent pas le Chrlst, parce
qutll leur disait trop crûment leurs vérités, et le leur llvra.
ies prêtres se saisirènt de Jésusr êt le flrent mourlr sur une croix.
Iscarlote, croyant Ie champ libre, r" présenta chez madame Magdelah.
Mais 1I fút Uettu et jeté äehors å couþs de pieds. DésoIé, il ache-
ta tlle puissante ficelLe, Itattacha aux branches drun sureau, et se
pendlt. VolIà.
Le Cicérone:n Qutest-ce que cette histoire dfamour a å faire avec le rachat
du gãnre hwnain et l-a ponme du pommier rose?n ì

Les Apôtres:
"_Ñe comprendras-tu jamais? I1 fallait que le_ Fils-Dieu fût sacri

fié õ'our saúver le monde. Son sang geuL pouvalt Ie régénérer. Le
Père- sans cette boucherie nreût pas ét'é satisfait.n
Le Cicérone:r Draprås ce que vous me dites,
le gãnre-hunain; crest Judas. San
Jamaie. Sans Judas, Ie précieux s
Ie Chrlst ne serait peut-être jama
enlevé dans son paradis pendant la
holocauste ntett pu avoir lieu. C

revlent Ia gloire, J-rapothéose, Ithonneur dravoir réhablllté Ia terre
dans ltestlme du Créatóur. Le Réde¡upteurr oe nf est pas Jésus; le
Rédempteur, ctegt Judas Iscariote, lramoureux de J-a Jolie Gallléenne.
Catphä, Héiode, Pilate, ont aussi leur mérite. Les bourreaux du
Mesóie sont des an¡1es bienfaisants, des sauveurs, des de¡ni-dieux.
Les marteaux, l-es cì-ous, la croix, la l-ance du Centurion, sont autant
dtinstruments divins et nróritoires. Judas doit avoir une pìace supé-
rieure à Jésus dans Ie cieL; car ctest grâce â lui que J-e Père est
content. Crest lui qul ouvrit les portes du paradis. Cfest lui qui
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ferma Ìrenfer. Crest lui qui affranchit le monde. Judas est ltbé-
rateur; Judas est Rédempteur; Judss est dieu... I1 eût bien tort de
se pendre, Ie malheureuxl Sfil eût vécu, il eût été votre premLer
papê. Apiès tout, si l-a Jotte bacchante nten voulait Pasr quand
même vous êtes un héros, rnessleurs, quand 1I nta a pas de femelles
pour vous distraire, la'vie est três ennuyeuse. Jtespère que vous

de Judas Iscariote, et que vous
votre Jupiter dans vos OlYmP€s...

s. Il appert quraprès la pendat-
s du traître se répandl-rent sur Ia

terre. Ces entrailles de Judas, ctest nous mêmesr gul renouvelons
notre assassinat tous les matl,ns durant Ie sacrLfice de Ia sainte
messe. Nous recmcifions le Christ tous les Jours, €ù plus loglques
que le délateur hébreu, nous Ie mangeons.rl
Le CLcérone:

nJe vous avouerai que ce repas divin mroffusque. Jrai l-u dans
IrhÏstoire, qug certains peuples anthropophages parml Ies Barbares
dévoralent après les combats, Ies cadavres des armées vaincuesr
Jtal, apprls que dans votre pays¡ les mères consacraient leurs en-
fants à un dieu cannibale, nommé Moloch, gui se nourrissait de chal-r
humaine. Mais Jamais dans ma vie, ntai-je lu quelques parts ni nrai-
Je entendu, que des êtres censés inteltigerrts, dévo.rassent leur
dieu. Cette nouvelle surpasse mon entendenent.
Les Apôtres:nîu ne comprends pas. Eh bien, voicll Avant drexpirer, Ie
ChrÏst à un grãnd festin dradieu qutIl donna au CénacLe,.nous révéla
qufll fallait le manger si nous voulions obtenir la vie éternelle.
Volcl comment Il sty prit pour nous expliquer 1a chose. 11 prit
drabord du painr le-rompit, eü nous Ie dispensar €tr disant: nCecL

est mon corpsn. Puis 11 prtt du vinr nous le donna aussir €tr
disant: nCeòi est mon sangn. Ces paroles achevées, II but. Puis
Il nous dit: Ces paroles sont esprit et vie. Faites cecl en mémolre
de moi. tt

rCfest tout?n
Les-Apôtres:nCrest tout?n
Le Ulcérone:nAlors, güfest-ce qui vous fait dire que le grand Philosophe,
(caî draprès ce que vous me dites de Lui, Il mfapparait ainsi qurun
6tre sagä et intellige¡rt)t vous ordonna de l-e tuer, de le dépecer
et de le manger enfin?tt
Les Apôtres:tbes propres paroles. Après avoir pris Ie pain, tel que nous
te Irexpllquâmes, Il le béntt, Ie rompit, êt nogg le distribua en
dlsant:'Prénez eú mangez, ceci est moñ corps. Il fit, de même pour
le vln. Celà Le prouve.tt
Le Clcérone:

ñCela prouve guoi?Îr
Les-Apôtreà:

_tQurll fallait Ie faire mourir, puis J-e manger ensuite, et de

Le CLcérone:nAiouta-t-fl autre chose3r
l,es-Apðtres:

_nNon, mon ami. SeuLement en distribuant cette nourriture et ce
bre[vage, fl dit: Pretrez et mangez.n
Le Clcérone:.
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répéter ce même meurtre et ce même banquet tous les jours.
Le Cicérone:rrsi vous interprétez Les paroì,es du Sage ainsir vous êtes des
idlõts, des tonneaüx vides, dàs ânes, êt tout ce qutil y a de plus
r;;ã;;¿, dè ptus inepte, dé pÌus.incóncevablement bête sur la terre.i
Les Apôtres:

nõomment oses-tu ir¡sulter la théologie? Explique-nous Ia slgnifi-
catÏon de cet apologue, puisque tu es si éclairé.rr
Le CLcéione:

nJe Ie ferai en peu cle nots. Jtebhore les phrases longues et les
disõours inlntelligibles. Jtai toutes les pelnes du monde à compren-
dre votre cþarabia. Vous avez une l-ittérature grossière. Votre lan-
gage est prosatque et indigest€... Qutil soit dit sans vous déplalrel
vous parlez mal et raisonnõz pis encore. Qge le Christ prît du- paln
et rehdît grâces au donateurr-qutil Ie brisât et vous en distrlbuâü
des morceaüx, cela était des-plus bienséants et entrait dans Itétlquet
iã-fã-pfn" éÍementaire. liussiez-vous <lésirés qurII se mit à table
sans dire mot, qutll empoignât une miche de paln conrplèter gttll ltave
Lât tout druné traite säns-Ia rorupre. II se fut étouffé. Le Chrlst
était poIl et généreux draprès ce que vous mten dites. Il glortfla
tout dlabord le Dieu son supérieur, conrne doivent faire tous les g€ns
blen nés. I1 servlt ses néophytes avant Lui, et commença â manger
en disant: ceci est mon corpsr- cecl est mon sang. Rien de plus subll-
me! Rien de plus pÌrilosophiquel Il vous expliquait que la nourrlture
qurll absorbait formait sã chair, et que Ie vin qufiJ. buvait formalt
ron satg. Nry a-t-il rien de plús siniple eü à La fois-de-plus grand
que ces quelqúes paroles proféiées en prenant une gorgée de nectar?
Allons! messieurs, dites-moi: Avec queLle sorte de marchandlse vos
màres vous ont-elies faits'l Nrest-ce point avec la quotidienne nourrl
ture que leur bouche absorbait qurelleõ for^mèrent vos gorpq, 69 leur
breuváge votre sang? Encore rnaintenant, nrest-ce Pas les denrées que
vous eñgouffrez tous les jours dans votre tonneau de Danaldes sans
Jamais te rempllrr 9üe^vous subsistezr gue Ia vie se conserve dans
üotre corps? - Si úod màres eussent jeûné pendant qur elJ.es vous portai-
ent, où sèriez-vous maintenant'? Dans le néant, ntest-ce pas?-
Vos-manrans vous pétrirent conséquemment avec La farine et Ia boLsson
qurelles prenaieñt quotidiennemént, avec lesquelles elles se revltail-
ialent elies-mômes ét nourrissaienú Ie petit embryon qui getralt dans
Ieur sein. Si elles se fussent abstenues de tout aliments, eÌIes
seraient mortes, €t vous ne seriez jamais nés. Ce qui fait Ia chair
de tout être vívant dar¡s la naturer c€ sont les aliments; ce qul
fait Ie sang de toutes créatures, ce sont les boissons. Il nry a_riet.
drextreordiñaire que Jésus prit áu pain et le mangeât en disant: !cec3
est mon corpsrt. Evidemment pà""e qü" crétait son corps. De_matiàre
inerte, eIIã devenaiù vivantè. Crest une métamorphose des plus siT-
plee. -Même. Ia terre, si nous négligeonq de la pourvoir de-pluie et
äe funier, elle dépéiit et meurt: Ies déserts et les improductlves
Jachères én sont l-ä preì.¡ve. Crest un axiome indiscutabl-e. Et le
Õhrlst¡ 9ui était un être bien né et fils des dieux, ajouüa: Faites
cecl en mémoire de moirrr afin quo les aliments que vous prenez ne
fassent point des corpð cle bêtes, remplis de vlces et dtignorance; maj-
qutils fôrment, âü contraire, des chairs pures, sans souillures nL
ténèbresr güfiis bâtissent enfin une résidence aux esprits supérieurs,
aux essences divinesr_afirr que vous soyez des dieux quoi! tels que
Iui, Crest une philo5ophie essentiellement merveilleuse! Je crois
que-si jreusse cõnnu Le Galiléen, je Lreusse fort aimé. Ses ensei-
gnementé sont dt une logique impeccable. Et vous êtes des bandlts e t
des meurtriars bien vilairts, bien indignes, de lravoir tué pour Ie
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manger engulte sans sauce ni crême. Comment le servez-vous à vos
convives dans vos festins?rr
Les Apôtres:

nl,lous prenons de Ia farine
la Taisons culre sur un gril a
nous prenons ce met parcheminé
drlque drorì sort une J.égion de
et ronds conme Ie soleiL.n

La démêl-ons avec de lteau, êt nous
i sans l-ev;rin. Après la culsson,
le passons dans une machine cylin-

tits pains minces comme du paPler

Le CLcérone:rEt les dieux sont faits? Alors 1e boulanger, qui est assigné
poul la fabrication de ces immortels, doit se lester Ie Jabot df0-
lynplens et se gaver lrestomac de cette ambroj.sie farineuse? Et
ce confiseur est beaucoup plus grand que cette marchandise divlne,
puisque ctest lui qui la fait. Si cfest vous, ainsi que vous me le
attei, gul manufacturez ces multltudes de divinités, vous 6tes par
Ie fait -supérieurs â lrEternel qui se soumet à votre confLserLe.

'Je remerque aussi que vous délayez votre farine avec de lteau, le
, Christ prlt du vin, cependsnt. Lfeau est un breuvage instptde, sans:force, €t bonne pour les déIuges. Les immortels de nos cLeux ne
trempent Jamais leurs lèvres dans cette liqueur fade et incolore.
Je dls lncolore, parce que des idiots censés savants lfont dit avant
moJ.; maLs Jiafflrmerai touJours que lteau a une couleur; eIIe est
parfols bleue, parfois grise. Mais peu importet Notre controverse
ntlnclut pas les couleurs présentement. Nous parlerons chimle,
plus tard, si celâ vous va. Notre pugilat de bouches ne constitue
maintenanù que des coups de potng au suJet des dieux...ñ
Les Apôtres:nVielllard, tu commets df lnnombrables.quiproquos. Drabord
aprãs la fournéer les pains ou galettes, (appelle-les colrne bon il
tä semblera), ne-renfei'me polnt encore le còips, le sang, It6me, 1a
divintté du Christ: ils sont encore à Itétat de biscults, Le bou-
Ianger ou la boulaágère peut en absorber â profusion sans qurll ne
sevoure une divlnÌté, of sans Ie danger dtattraper une indlgestion
céIeste. Ces pains sont transportés au temple. Durant le sacrlflce
de la messe, ils sont apportés au sacriflcateurr gui prononce quel-
ques paroles cabalistiques en faisant des passes avec ses mains au-
dessus des menues miches blanches, et La transforrnation est effec-
tuée. Le Seigneur de.scend du ciel en corps vivant dans une petlte
tour appelée clboirer gü€ les malins nomr¡rent trtour de Babeln.
Cette magle stappelle trTranssubstantl,ationrt et la métamorphose
nEucharlstien.
Le Clcérone:

nEn vérité, cette cérémonie doit être magnifique, et les assLs-
. tanls extasiés, ravis de voir le Tout-Pulssant descendre dans une
cuve étayée sur un piédestal dror. Ce doit être un spectacle divin,
enchanteúr, merveilleux, sublimel Je'ne vous btâme plus de tuer
votre délté, puisque sans cet assassinat cérémonial, vous nraurLez
polnt Ie bonhóur de le revoir spparaÎtre Ie lendemain.rf
Les Apôtres:

nGrande est ton erreur, serviteur de Jupin. Nous ne voyons pes
te Très-Haut lorsqurII descend dans la ro¡delle blanche.tt
Le CLcérone:

nComment vous ne le voyez pasl Comment savez-vous alors qutl-1
sthümlIie Jusque 1â et qutil vient?n
Les Apôtres:nNotre foi seule nous ltaffirme; mais nos yeux ne le voient
poiñt. Ceux qul doutent de La transsubstantiation sont des athées
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et voués pout. toujours aux fl-ammes des châtiments éternels'rr

i encore entendu drinepte et dtim-
ables mérltent fa corde, lâ potence
s magiciens Prennent de Ia 

- PâÈe
Srill La divisent en quantité de

blscuits ténus et transpare¡ts, unÏ"ttét- cette co¡fiserie sans gott
dans une amphorer apportent ce vas
momeries au-dessus drelle ayant le

complissent des transformations, .nquril peut se faire qutll. Y ait de
vous Jönglez avec une miche de Pai
sorteé de sinragrées mystérieuses s
prenne Itapparence dtun honune; vo
ôui nla pas dtyeuxr Pas dtoreille
de venträ, pas de Pied, 9t vous i
Christl Vous 6tes sans doute des
et au lieu de vous conduire aux Ca

aux Petites Maisons de Rome... Dlt
tos?n
Les Apôtres:nsix pieds exactsrrr
Le Cicérone:rBien. lrlaintenant dites-rnoi: quelle est La din¡ension de la

ez?tl

vieil imPie. APrès Ia transsubs-
hostie. rr

Le Cicérone: pelle hostie ou biscuit'; .ça-mrest
è est donc la dimension de lthost"'

menue; eIIe Peut avoir un Pouce de

dtañètre environ.It
Le Cicérone:ie,r" dites-vous Ià'ì Allonsl vous nrêtes pal sérieux. Vous badi
,r"r-"i-.ro"ã-rãq"ãà-aã moi... Un ôtre de six pied" dg,taille srincar¡
dans un blscult dtun pouce-áu-ãiãrãt""! Aveä-vous déJi vu un éléphr
enfouir tout son édifice dans le trou dtune fourmi? Bien que Dieut
;ã ne puis crolre que l-e Christ eût pu opérer utr rapetissement sem-
bl-ab}e de son corp=. Du ntoins vous mtaVoUerØzr 9ue par Cet esCamOti
gã eucharistique, Le }iessle ne descetrd que dans ^ule. seule de ces
hosties et non pás dans toutes celles que vous fabriquez; -et de plu:
¡i;;-tã-"¿ietrâ"i a" vos nrystères a seuL le privilège de dévorer son
dieu. . . ll
Les Apôtres:tbrreur encore, cicérol¡c. Lr anrphitryon. du Cénacle a dit:

nFaiEes ã"ði en mémóire de nioirn et i¡on: itFais ceci en n¡émoire de moi
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Cette injonction stadresse à tous les fidèles; mais tous les fidèles
niãnt point te droit de falre des christs. Tous ont le prlvilège.
dten månger. Avant la mess6, Ie transsubstantiateur rnet un certain
nombre dîhosties dans l-e ciboirer_nombre reLatif au nonrbre des assis-
t-ãnt,s. À la consécration le Chriãt descencl dans les hostles qui
sont sur lrautel. 'IL ne vient pas dans les hosties restées dans
iiârmofre de La sacristie; car tant qurelles ne sont point consacrées,
elte" tte valent rien et peuvent même héberger des démorlS.ñ
Le Clcérone:

nJe crois saisir La significatlon maintenant. Si le sacrlfLca-
son pot, â l-a consécratlon 1I

ndront dans deux mllle hostles;
eront chacun un chrlst. Donc,
n seul homme nl une seule femre

sont tous transfo¡més en chrl-sts.
mlochen eIIe Lrappelle: nMon Jésusrn et quand-le bambin embrasse sa
;à;;";ðriãñi ¿" la sainte táUfe, 1í lut dit: "ltla Christ.fr Celà dolt
causer une confusion étrange dans vos mil-iêrrx... Ce seralt comique,
st11 fallalt dans nos temples ethnlques, que-les flamines-exerçassent
i" "tt" eucharistlque, qui lls commandasóent à Jupiter de descendre
dans une rondelle de farine et dans un verre de vin...€t Qü€ nous
vísslons ensuite après Ia communion, des Jupiters en minlature courlr
lãs rues en Jurant comme les habitants de ttHadès, e! drautres Jupi-
ters adultes stenlvrer dans les bouges de Ia métropole.
Le clcérone riait aux éclats, les lannes dans 1es yeux, 9t^se-tenant
les côtes. Les quidams le regardaient avec une mine si drôIel...
ãfrl si ¿rôt"l que les passantð sfarrêtaient en les inventoriant des
yeux, puis sresclaffaient de rire.
L" "ú"i ae cette caravane de vagabonds possédait une bl-zarre sculp-
iur". Des cheveux en broussailles, comme un Borée en tempêter une

, une barbe hébralquement sale
vée depuis le détuger une bouche
blique, des gros Pleds écartés en
s de ciseaux cette ébauche archl-
andue sur sa robe et formant des

arabesques poudreuses, donnait au vieillard un aspect vestimenteire
ió"i-à'i"it'Juif . Leé comparses, qui lraccompagnai-ent et formaient- 

hée une allure hilarement ridicule.
simultanéité confuse, faisant

ton. ILs avaient des gibets atta-
trine. fls regardaient Ie clel
cLrconfLexe ou en tête de cham-

plgnon. Ils prenaient des Posture
lormules hiératlquesr que'quelques
par 1a curlosité, leq prenant_Pour
des sesterces pour rétribuer leur
â se romprs les claquoirs.
ôonsiáérànt leur atr tnéatre et leur bohême accoutrement, certains
;;ñ14;ütt aã iá joy",r"" Thalle ayant Pétrone â leur tête,- conduits
p;;-f.;-hãsard ãn "ä ii",r, convalncûs que ces religieux. vagabonds_
ètalent des comédiens venus de IfOrlent pour faire fortune 4 R9T9t
iã"-i""itèrent draller donner une représentation au palais de ItEm-
p"r"ur, leur promettant des so¡nmes fabuleuses, ul9-vie luxueuse et
ä"t piú= Iucrãtives. Les quidams répondirent qutils nfétaient point
des acteurs ni de vul6aj¡es baladins: que l-e théatre est une école
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de vicos et de corruption: qutils accepteraLent bien volontiers lrar
tãnt-proposé, Ia vie^douce dt ta bonne-chère; 1ai¡ qurils refusaien::
ã;Aitä-råã-pÅniins des césars et de srassuJeátir â 9u*. .Ils ajoutè'
rent qurils sflnqul,étalent fort peü, si IrEmpereur }es admettraient
ou no¡i. Un jour vient, dirent-1ls, oÈ nous rè¡Srrerons sur vos moner-'
ques, vos temp]-es et vos rj.<:hesses. Nous deviendrons les rois de
it.,r,ivo"", et'les diadèmes des princes nous serviront de marche-pieel '

ljous enseígnons au nom du Christ;44i9 nous ne ferons pas conme le
chrlst. Le"Messie réclamait qutli était ¡rll5-Dieu. Nous serons son
pà;ã, 

-ãT f" ferorts agj-r et parler â notre volonté- Le Nazaréen
äi""ít: Nraccumulez þoint de richesses de peur que Ia rouille et les
voleurs ne les anéantissent. Nous répéterons ces paroles au peuplet
aJoutant: Donnez nous vos biens; celà est essentieL pour vous sauver'
Eö si Ie peuple refuse, nous Ltéxterminerons et ravlrons ge gulll
nraura pað vòulu nous áonner de bon gré. LrAînó'de lrEsprit-Saint
dlsait: Ne tuez pas. Ì'le vous vengez jamaîs.F Nous transnlettrons
cet évangile aux-fidèÌes; nrais lorsque nous aurons besoin d1u.ft Pour
voler un royaume et venger nos intéietsr nous mettrons une epé9--
entre Leurs-mains: ttAl-l-ãz rr¡assacrer nos ennemis. Volez-Lesr plllez-
les, détruisez-Ies; crest pour votre salut.n Nous Ie montrerons le
crucifix en crianti ttlmiteã les juifs: extenninez vos frères. Cresù
alnsl que vous obtierrdrez Ia vie éternelLe.n Nous les bénirons_par
Le Stene de l-a Croix, pour leur apprendre à crucifier les rebelles
et â è'uppllcler les inbounris. Le Cãtil¿en enseignalt qurll fallait
nladorer'qurun seul Dieu. loüs emprisonnerons le Verbe dans un ca-
chotr €t tous procJ-amerons â Irunilers: nDleu, ctgs! noustrr Pour
qutii nous croit, nous feror¡s de nos mains des multitudes dfLdoles
que nous servj-roás â manger aux convives dans des agapes peu onéreu-
ses pour nous. Car notre devise est: Reçois mais ne donne Jamals.n
Le þifs du Charpe¡rtier travaiLlait, peiñait, g?glait sa subsl-stanee:

ñous! ñous feroni l-es Lézards. Le þeirpfe trávalllera; il nous fera
vivre; nous savourerons les fruits de ses labeurs. Nous imiterons
Les Philistins qui faisaient tourner Ia meule à Samson, maf's qui.
mangeaient le grain une fois moulu. Le peuple est- fort: ses membres
sonõ in¡onrbrabfes et puissants; ses cheveux sont abondants, Iongs
et nombreux. Nous seions les pot¡x de cette exubérante chevelure.
Nous lui piqueror¡s le crâne de-temps.à autre, afin quril sache que
nous sonrnäs'1à. La plèbe nraura qutà se laisser sucer le sangr 9t
tarie qutà mourir. Lthumble Palestinien di.sait: ItNe recherchez Pas
Ies honneurs, la gloire et la ienommée. Ne vous faites pas appeler
peres, selgneursr-maîtres. fI nry a de grand que Itlnfini.n Nous
iepeté"ons"tout óela au vuLgãi"";'mais nõ,r" auions des cortèges.de
thirriféraires, dt panégyrisl,es, d" courtisans, dradulateursr 9ui
char¡teront noúre gioirõ-et remþIiront les échos de nos nonrs. Le
vieillard comme lîenfant, l-e räi conme Le nrilitaire, le grand-99TTe
le petit, Iê géarrt conu¡re le pygnée, 19 nabab cornme Ie pariar lflllu
tre'conrnrá ItoÉscur, le fort commo Le faible, tous absolument tous
courberont la tête devant nous et nous inter¡rellerortt en tremblant:
Irlonselgneur, Son Eminence, Sa Grandeur, Sa sainteté, Sa Dlvinltét
et draútres tltres pompeux et ronflantà comme des.tuyaux drorgue.
Les marches de nos trôñes seront faites de tôtes de rois, et nos
manteaux du sang des honrmes. Nos épaules seront couvertes de la
chalr blarrche dõs vierges; et Ie paivis de-nos palais sera lavée
avec l-es corps des nouveaux-nés. Nos diadàmes seror¡t constellés de:
étoiles du påradis et des yeux des princes. Notre sceptre gele faiç.-
des os des martyrs. Nos vêLements seront cousus avec de: glaives;. e l,

Les veines des vai¡cus serviront de fil pour les unir. Nos pantoufi
seront decoupées dans Ia clrair vlve des mères, et Ie sang de leurs
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enfants figé formeront les rubis et les escarboucles qui seront emplo-
yés comme 6outons pour attacher les courroies. Le parquet_ de nos
églises sera dallé dtyeux multicolores et de boyaux sensibles sur
lãsquels nous appuierôns nos talons éperonrrés. La mosalque de nos
murs sera composêe de coeurs déchirés et dtentrail-les sanglantes.
Les colonnes äe nos égllses auront pour trophées Le corps des cnrcl--
fiés, ì-es chevelures écalpées, Ies langues arrachées, les mains
["oué"s, les pleds percés, Ieó genoux 6risés, les membres amput9"t
les crâñes entrrouverts. -Nous ãurons des autels cyclopéens, colos-
saux, glgant,esques, sur lesquels nous entasserons tous les Joyaux-
de Iá õeire; et quíconque oéera venir les toucher du doigt sera déca-
pité sur le-chamþ ou éCorché vif. Nos fauteuils auront pouf coussins
ie ventre des femmes, pour dossiers les parlements et pouf bras l-es
arrnées. Nos trônes auront pour baldaquin les chevelures dtor des
vLerges sédui-tes et tuées, þour ne point divulguer nos crimes. Les
põrtäs de nos temples s.rónt des guäules de drãgon béantesr.où vlen-
ilront srensevelir les races. Nous ferons pLacer au sommet de nos
cathédrales des cloches volumineuses, retentissantes, stantorJ.ennes,
conme les bouvlers en attachent au cou des vachesr pour invlter les
nations à venir boire Ìe colostrium empoi.sonné et anler de La grande
Prostltuée, La Religion. Pour chauffer notre royal domaine, nous
ntaurons point de ces âtres chétifs que Ifon voit clans Ia demeure
des princäs, ni ces fournaises micros'copiqr.res qui se trouvent dans
Ia måison dés seigneurs. Non! Nous établirons -un système de chauf-
fage tout à fait typique. Nous éLèverons des bûchers pyramldaux sur
leãquets nous feroñà brûIer les^hérétiques et les apostats. Et quand
iI f""a trop froid et que les bûchers ne suffiront plus -pour réchauf-
fer Ia terrã, nous allumerons des guerres cathoJ.iquesr des.conflits
universels. 'Nous commettrons tous-les forfaits avec lrnpunité; car
étant dieux, nous aurons le pouvoir de nous absoudre. Nous amnlstie-
rons quiconóue nous obólra et damnerons quiconque nous désobéLra.
Ltapotfréose et ltanathème seront entre nos mains. Les vices les plus
odièux, Ies plus lmmondes, toucheront les plus belles récompenses.
Les scélératè iront au paradis et les gens Vertueux en enfer.
Ltinnocent sera condamné et le coupable absout. Nous traiterons de
verùu Ie vice et Le vice de vertu. Nous érigerons des dognes for-
eant les honmes de renier Dleu et de nous servir. l'lous mènerons Ie
ðh;i";-ã f;ãäñãfã"¿-ã õo"ps de lance, gt nous escorterons Satan å
lrautel avec des fanfares et des bannières. Nous éteindrons Ifétoile
ãe Bethléem pour alLumer le soleil brûIant et calcinateur du Qulrinal.
Nous serons ia lumière du monde, €t les fl,ammes de lfenfer feront
nos rayons. Nous serons enfin Ie Dieu du globe et^IrEternel sera
captif'dans nos chaînes. Nous marcherons sur la tête des peuples
acänouillés. Et des ambassadeurs des quatre coins de notre sphère
;i";ãñt-ã Rome céIébrer notre triomphaJ-e orgie. Voilà, messieurs
Iãs patensr c€ que nous venons faire chez vous: détrôner vos rols,
pr"nàre teúrs piaces, et vous encarcan¡rer sous le ioug de la servi-
tude et à une croix de Judée.rr
Les audlteurs mi-abasourdis, mi-effrayés, voulurent sévir sur les
terrlbles prophètes et les étouffer, mais le sage Pétrone srlnter-
posa entre'les agresseurs et les misslonnaires du nouveau culter 9l
assurant aux rorãlns que ces vagabonds étaient dément,s, et que srils
avaient la térnérlb6 dlentreprendre leurs projets, que Néron vsque-
rait à leur punition. Ainsi apalsée Ia foul-e stécoula ì-entementt
maugréant "ontru les harangueurs insolents et Leurs fanfaronnades
tra gi co-comiques .
Les"Apôtres satisfaibs dtavoir fait connaítre solnnìairement aux Romairs
le but de leur nrission, reprirent leur route à grands Pâsr car 11 se
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falsait tard et la nraLinée í-'t,eit dé jà sensiblenrer¡t avancée. Céphas,
l;[| ãtref, cle nature irascibl-e, dtú tempéranrent fougueux, et qui avait
iorjou"" Ít¿péu å La nrain por¡r couper rluelques oreilles attentives
afiñ qureì-leà nfentendissent plusr-tira La lame du fourre?ut-9t la
ptaçant aux reins du cicí:rone, fuí rugit dans J.rappareil de Irentende-
menù:
Céphas:'nconduis-nous i¡¡cont incnL aux Catacombes, sans plus tarder; sinon
¡"-tã-piilt"--ñ; ãp¿" ctans le corps¡, e-t-ouvie-pour.lui avec cette clé
þointuä ta serrure de Lrautre rnonde. Itltentends-tu?n
Le cicí:rone, srarnant de solt stylet¡ riposta vivement:
Le Cicérone¡:rrsi-;oG êtes aussi pulssants avec Irépée _que vous It6tes avec la
boüché, vous êtes de reäoutabLes ennemis, d-o_formidables adversaires.
Malgré'mes soixante hivers¡ 9ui font reséembler au pôÌe ma tête blan-
cfriã par la rrãigu cle f a viéiilesse, vous serLez peut-être surprls de
trouver sous cette cÍrr¿p¡s. de glace, quelques braises encore rouges
de ma bravoure dtantan:'der¡riàres reiiques dtune jeunesse hérolque
et césarie¡ne. Jc ne perds point mon temps conlme vousr a perorer sux'
lnes prouesses épiques, ni à - pourfendre des rochers avec mon verbe
ainsi que faisait'Rodórront. La guerre est une chose vile, ennemie des
dleux et des hommes, qui détruit-en peu de jours ce que des siècles
de labeurs ont consúruit. Elle atbriste le sage lvlinerve. Ell-e arra-
che les enfants au ventrc de leurs mères pour les massacrer. ElIe
plonge des pays da¡rs le deuil. Après les pleurs de Sodomel ce. sont
i"s ãetuges^ däs yeux. EIle enfante les morts et accouche les hécatom-
bes. Sa-charrue trace des sillons noirs dans Ia terre humaine. Sa
faulx fait des déserts; s¿r bouche b
comnre une Euménide, elie se prontène
sur un quadrige enfLa¡nmé. Vampire
vres. ELle marche, elle court, ell
qut un â dévorer. BLle habite dans
tent. Elle dort ou stéveill-e au fo
temple. llars, son séducteur, Irengrosse chaque année; et comlne une
araignée eLLe porte des nryriades de petitsl gui deviennent des mons-
tres aux longues pattes, aux antenres frémissantesr _âw ventouses
colossales. -lerribLel elle mâche du fer avec ses dents drairain.
Criminelle! eIIe sfenfonce cles poignards dans ses propres entrailles.
EIle déchire sa n¡ère et sa ntlre La déchire. ELle dévore solt petit
ui son petit l-a dévore. Ell-e anéantit des nondes sans que les mondes
I I anéantissent
Le guide allainTals-toi ou j
si tu ne te ha
rais les porte
Le Clcérone:nsi vos habits nfétaient pas tant trouésr ie po
de-glorieuses boutonnières. Si vous auriez le pri
steñvoler votre áme vers les ombres du Styx. llais
pensée de souiller mon poigneird avec la sang impur
Con¡nre Ie Créateur a juré borr de faire que quatre o
du mâLe humain, je ne me permettrai point de trans
en perforant dans vos chairs des trous nouveaux.
dit que dans une quereLLe Le plus sagg se talt le
silence,_Bt sans plus dire, ie vous mène aux Catac
Céphas:- tfVraiment cicérone... À propos, dites-nous donc
déJâ plusieurs heures que ¡¡ous devisons, phiJ-osoph

. E]-Ie...
ù continuer Lorsque Céphas brandissant son épéet
e te perce de pait en part. Ne tfai-ie point di
tais þas de nous conduire aux tornbeaL¡jKr 9ue Je t
s dloutre-terre.. "

aboya:
t, que
I ouvre-

urrais vous faire
vilège de voir
je frémis à la
des délcides.

rifice sur le corps
gresser son oeuvre
Un phiJ.osophe ayant
premi-er, je ferai
ombes.

votre norn o Depuis
ons, vaticinons, etc



-L82-

Nous en sommes presque venus aux mains sans que nous sachions å
qui nous avions à faire.
Le Cicérone:n On mrinterpelle â Itome, Lucius l-e Ponr¡rélen, parce que Pompél
est-ma-"fffã natäIe. Crest úne bel-le ville, aLlez! que notre Pompéil
Beaucoup plus spacleuse que cette Rome ff.tide embuée de vaPeurs nau-
séabondâs, elle a des rues propres et luis:rntes comme fg" parquets
des châteáux assyriens, dallés de marbre et de riches nrétaux. Elle
possède des villás somptueuses et des pÇIais dtune archj-tecture di-
vlne. Les plus beaux tableaux de La Grèce et de ItEgypte pavoisent
les murs de ses Musées. On exporte des pays lointains les plus
riches tapisseries, Ies pJ.erres les plus rares, Ies velours les
plus luxuäux, des iichesses incroyables. Les rliamants de Golconde,
ies perles dit-lphyre, du pays de Ia reine Bal-kis, les saphirs df0rrnus,
îte ãu golfe fèrêiqúe, Iìivoire des rives du Gánge, Ìes rubis de
Giamschld, les émeraudes ressemblant à l-a mer, l-es chrysobérll9r 19"
azérodrachs venant du Levant, €t des myriades de sol-eils et dfétoiles
toutes petites qui l-ancent des étincelles et vous regardenü comme
si elles avaient des yeuxr- constellent cette opul-ente cité.
PompéI a des temples ñragniliques élevés aux divinltés mondial-es dans
Iesiuels on y Urtle ltencens du cap de Oordefan et les aromates de
Chaldée. Isis, Itlmpeinétrable y a sa demeure et ses prophantides;
JupJ.ter y a auðsl la si-enne et ses flami-nes. Osiris est venu sry
etä¡ttr iui ausst avec ses hiérophantes; oû pluùôt ses hlérophantes
sont venus stétablir avec lui. IIs se vêtent dthabits somptueux
couverts d f hiéroslvphes .
Vénus est aussi ñoñðrée å Pompéi, êt peut-être p.Lus que toutes les
autres déesses. Car elle est très iotie, et perrnet ltamour. Ses
prâtres Ia solennisent dans une pompe olympiennement sacerdotale.
bacchus a, Lui aussi, son somptuêux bouge pour ses orgies... Au Jour
des grandes cérémonies, Ê"s ballets de Bacchantes, le front ceint
de mfrte et le corps légèrement couvert de gaze diaphaner.elécutent
sur ie parquet de þorphfre des jeux chorégrãphiques tout å fait
exquJ-s. Afrès les-Bacchanales, J-es danseuses se revêtent de man-
teáux faitä avec la pourpre de Tyr et dtElisa, et f'ont une oblatlon
ì h.à Dionysios. Le dieu est représenté sur un cltar trainé par {9s lynx.
Il a póur prunelles deux énomes escarboucles apportées de ltÎle
Palaeàimonde å Pompéi.
LrEmpereur se rend-souvent clans notre vil-Ie où il va admirer les
dlvines Pompéiennes. I1 possède Ià une vil-Ia dtun luxe unique âü.
monde. Balthazar à ÌlabyJ-one, Psammetichus au Caire, Iskender après
ses conquètes, ntont janrais habj-ter de maisons plus fastueuses.
Je llai vue moi, Ìa maison de lfEmpereur, vue de mes propres leux.Il y a drabordr êfl face du pal-ais impérial, des jardins magnifiques
où La FLore la plus odoriférante du globe exhale ses soupirs.
Je ne suls pas þour énumérer toutes les fleurs qu1 se trouvent dans
ces parterrès royaux, parce quril faut que vous alliez dire Ia messet
et nous sornmes pressés. Mais cependant chemin faisantr permett'ez-
moL la nomenclatu.re des principaLes.
Les fleurs ont des vertus divines. Moi, jtai toujours eu une-grande
¿évotton pour elles. Ces petits dieux m;-gnons, pãnac!és, et i
pétates, ät qui nous I'ont þenser å des papilJ.ons oisifs et embaumés,
btal".tt'leurs ailes et Ieuis diaclèmes dans de petits royaumes odo-
rants symétriquement anrénagés. Un Empyrée dtarômes qurernportelg
les zépiryrs¡ eutessaime, qutéparpille l-e candide EoLe et que méLan-
gent tès-soúffl-es berceurs, fàit-de Ifatmosphère l-a chambre nuptiale
ães parfums. En ce lieu l-es haleines se croisent, stenlacent, sté-
pousônt, condïe les anrants clans Ie royauüle de Uytlrère. r-e ntest
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qutexhalaisons embaumées, quteffluves drune fragrance-exquiSe r' qulo-
deurs édénlonnes, qul Stembrassent et se caressent. Cres!, en gn
mot, une suave dóbáuche de senteurs paradisifgues.. Une Saturnal
furíbonde de parfunrs dansant sur Ie parvis glacé des fleursr se 9e-
chant au fond'des caLices, montrant leurs gorges_roses, Ieurs poltrine

eurs chairs nulticol-ores, exquiees,
aLsers oPpresseurs drune brlse
ent, buvant lfair qutilg Parfumenb
ant des haleines anesthésiantes,
ês r des souPf.rs enivrants, des.
empyréennes, chantant des r¡uslquee

re âiorphée, iouant des syrnphonles
vre comme une Bacchante fluide,

df arômes srenvolant vers lrOlympet
tlon pol ychrorne, aux frLssons arom
se céIèbre nuit et Jour dans les

Une ftoraLson exubérãnte, continuelle, est dans un perpétuel essor
sous t¡¡¡ soleLl exotiquer gui senble dónner à cette zône exceptlonnel-
Iement propice les vertus de tous ]es cli¡nats.
Sous la- c1ärté enchanteresse du clel ponrpéien croissent les plantes
aslatlques, australes, médíterranéennàs et même quelques-unes des
réglons septentrionales que les lr
rairalchlssent. 0n y voit Ithéllo
quron.crolraÍt dþcoupées da¡¡s Ia p
alles de cygne, à J-a peau de neLge
re et portáñt ðans leur calice un roseau dfor: les volublllsr qlta1t
pour täte des clochettes qui sonnent sans cesse leur carillon dfodeurs
äxqulses: les oeillets aux pellicules embaumées et dont Ia tfgg res-
seuible au carquols de Cupidôn: lrhyacinthe sanglante, gui semble avol¡
été blessée pãr un chassáur: lrarwn vêtu de velours noir: les lycopo-
des, qul resãemblent à drénorrnes rubls, à des saphirs gigantesquest
à dás-agates colossales: Ie népenthès, dont les sucs assoupLssants.
font ou611er Les malheurs et chassent-l-a tristesse: Irellébore, qul
guérit Ia folie: Ies myosotis bleus criblés dryeux comme ceul dlArgus-
ñais plus peùits et plüs moroses, droù stéchappelt lg matin les pÌeurs
de Iä nréläncolle noóturne: le nénophilis, dont Ia fleur est un verre
transparent couleur de turquolse: Iãs phlox écarlates: les cynoglosee
grlsâtree et qui se meuvent comme des nuages: Ies anémonesr 9ui c9n-
lersent avec ie vent:}a tubéreuse, dont la senteur inspire Ia volupt'
les cinéraires funàbres au parfum froid corune une tombe: Ies mLmulus
drun ton de cinabre: Ies peñsées, dont les petits corps, tout_minus-
cules, tout fins, ressembient à óeux des colibrls avec des alLes de
papJ.Iions: ttagéiatum enpanaché drune houpette bleu céLesto: puis^
äeä buissons dõ pélargoniunrs et de géranLums avançant leurs pottrlr-tes
enflammées, Ieurä orelll-es inquisi.tlves et leurs têtes qui ressenblen
à des braiáes. Puis vient le royaume des roses. II y en a des éta-
gères, des escaliers, des amphithéatres. Il y a d9" monuments de
iosss, aes temples, des avcnues, des palais; tous faits de roses.
Dans óet,te parties'du do¡nai-ne, on ne voit que des gammes chromatiqueg
des chaînes'de.boutons, rles phalères faits en corolles de roses, des
courorrnes cle roscs, de.s ¡iuillar¡des de roses, des pelìnons de roses,
des llts de roses conrure cet¡x des Sybarites, des draps de roses, des
coussins de roses, des nruis,>ns de roses, des boucl¡es de roses exha-
Lant des sctupirs.- l'ersolr¡re ¡rc peut en ce pays, douter de lrexistence
du paradis. - Nóron lr¡i-¡nê¡;ie, bien que très vicietlx et nróchant, Y
pense lorsquIil pí'rrèLrc d¿rn:; cet empire.
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11 y en a de toutes les couleurs, de tous l-es tons: des roses Jaunes
comme les rayons du Phoebus matinal: des roses comme les mamelons
aã V¿tns Urairie: des blanches co me les épaules de Dlane: des bleuâ-
tres conme Ia gorge des néréides: des marrnoréennes comme le sein des
nymphes: des rõu6ãs, gui ressemblent à du satin ensanglanté_: des
pôurpres pareilJ-es aux joues de Bacchus: des dorées semblables aujr
iruits du- jardin des Hespérides: dtautres dtun blanc pâle comme Ie
oied cérusíen drune mortä: dtautres dtun bl-anc bteui et veiné comme

i"" genou( dtune bacchante: dtautres dtun tej-nt culvré ainsl- qurune
dryaãe ou une napée. I1 y en a des constellatlons, des myriades,

: des plélades, des zodiaques.
Et puis vient Ie palais de lfEmpereur.
Céphas:' Jtallais trinterrompre, Luclus. Car ton langage est trop Poé-
tlqüe pour mes vieil,Les oreilles sales et pleines de La Poussière
du-chemln. Par Apol-Ion que tu honoresl sais-tu que tu eus fait un
brillant poètez

I LucLus, cicérone:
Jrálme la nature terrestre et cherche à la p6nétrer en attendant

quele privitège me soit donné de pénétrer Ia nature des dieux.
ie suis'trop arni de Platon pour n r' jamais arspirer â devenlr poète
et être foutu hors de sa Républlque.
Céohas:' Votlà qul est bien répondu. Le Nazaréen disait: n0rest par les

' choões de Ia terre que voûs apprendrez à connaltre les choses du
õiãr." Donc vous croyez à ltãilstence dtun Etre suprêne et à ltl,m-
mortalité de Irânre?
Luclus:

Quelle question banalet Quelte demande sùuplde! Vous ne mérl--
térÏez point gue Je vous répondlsse; et à mrinterrgggr_ainslr vous
yous exposez ä des invectives. Outt Je croÍs en_Lrlnflnl, et Je
ne puis-mty emp6cher. Tout le prouve: Ia terre, les ciegx, 19s merst
les'planteê, lès cours dreau inñombrables qui découpent des néandres
gracieux dans Ie sol fécond; la sève qui ruisselle à grands flots
dans les veines des arbres et des
tout pulssanù; Ifesprit, qui fait
sirer g ülon se souvient, sort dlu
falt evant nous ces choses. DLeu
exlstalt avant et qur Il- vivra enco
et lnflnl que personne, ni les Gre
déens, nl leg Gangarides, ni les B

nl leúrs ancêtres, t" savent quand II a commencé.
Céphas:

, ' On dit qutll est éternel eü qutIl nt"Êt Jamais de commencement."CreEt Lnvraisernblable! Toute chose dolt être engendré€o..
Luclus:----gãtfset monsieur, b6tisel Ne savez-vous donc Pâsr q-ftâge-que
votFe front ridé accúser 9üe les androgynes exlstent. Il y a des
6tres hermaphrodLtes, gui nf ont besol-n du secours de personne pour
concevoLr: ifs sont bissexuels. Je ne veux point dire Pour cela que
le Créateur est un androgyne. Mais crest afin de vous^prouverr P9r
t"" ètéments terrestresr-ia possibllité que Dieu existât de toute
éternité et qurII put êúre sãns qufune femelÌe Itenfantât. _Lorsque
votre cervelle accôuche dtune ldée, faut-il auparavant qurelle se
prostltue à un cerveau mâle. I1 arri-ve fréquemment que La visLon
ãtune ou plusieurs choses fait éclore des oeufs dans la pensée'
Les ombreè, Ia lumiôre, Ies panoramas, la conversation, tout ce que
Iton voit, entend, respire, féconde notro esprit. Itlais lorsque
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vous êtes seul, darts votre chanlbre, 1â tête dans Les mainsr -et que
votre esprlt enfante, enfante, enfante à Itinfini des-pensées-nouvel-
i;;; originales, incrées t Y á-t-ff alors un mâle Lutin-invislblet
ã""É¿ soüs Ie cúlr chevelu, eui fornlque votre.cervel'le? Non, ntest-
ce pas? Ces ldées Jaillisáent spontanénent de votre âme sans Ie se-
cours dfaucune copulation.
Céphasi _ r__ rgull Mals les pensées sont drordinaire J.es fruits des souvenirs,
de Ïa mérnoire, des études.
Lucius ¡

Esooe. un jour. afficha dans Athènes et les villes prlnclpales
Oe Ta-Ci.àóe, à"Oetitres et à Lacédémoner eüe tous les-curieux déslrant
connaitre lá centre exact de ta üerre, de se rendre il un certaín
endrol-t par lui choisi, êt quril le léur montreralt. Le jour òpté,
l-es Hellàtres se rendirént en grand non¡bre à ltendroit conv€rltl¡
Esope les disposa en cercle, prit'une épéer ee plaga drolt au nLlleu
de ia circonfêrence formée par les spectateursr puis iI plalta son
arme en cet endroitr €tr disánt: nl,e centre de Ia terre est icl' exac-
tement.rr Les philoéophes, les géonètres et les arithnéticiens luL
crlèrent: n0om¡nent le saié-tu, Esope? Tu mens; le centre de Ia terre
nrest pas là où tu le dis.rr rr-Prouie-le mol;n leur répondit lrLntellL-
gent bðssu.n
õette réplique est-elle l-e frult des études ou simplement la créatLon
drun gén1e?
Céphae:' Jladmets que cette riposte est toute géniale; mais elle nfen
sorî pas moins dtun cerveàu qui fut engendré.
LucLus;

Eh bienl Itânre sortit du cerveau du Créateur comme Ia réponse
¿rEsope naquit de son géni.e, sans que personne ne le fécondât. Et
coum€ cettó âme est immortelle, son Auteur ne peut faire autrement
quiôtre-éiernet. Car tout ce éui a un commencäme¡rt a une fin; et ltân
aurait ur¡e mort si sor¡ Artisan eût êt'é engendré.
Céphas:-.Ivlais qui trassure que l-tânie est imrnortelle? Tu ne fus jamais
morT. Serais-tu un ressuscité par hasard?
Lucius:

Je nr interprète point Ia résurrectlon de la même manière que Yous
Ireñtendez. Póur vous le corps est tout; pour moi il nrest rien.
La chalr ntest qurun chariot, gui voiture Ia vie au-dessus dtun précl-
pice, commo un iortège aérien, pour la déposer dan-s un au¿re charlot
äui Írattend sur les-rives dtóutre-tonrbe, Et ainsi de suite éternel-
iement. La vie ne se détruit Jamais. EIle quitte un corps pour -stlt'
carner dans unautre: autre prãuve de ltéternlté du Créateur. Lrhom-
r€r la bête, la fleur, périssent; est-ce que Pour.cela périssent la
naúure et Iés parfums? Le soleii est tous les soirs assassinÇ p"T
Ia nult? Ne renait-il pas Ie lendemain? Pourrions-nous le détnrire
avec nos flèches? ou l-ui faire honte avec nos calonuTies? Ce nrest
p"ã-fã-naiiàrã quf est éternelle, alnsi que le conJecture Lucràce,
ctest la vie...
Céphas:-_Avant que ta mère te mît au monde, tu ntexistait toujours paso
Conrñent expliquerais tu al-ors que Ia vie, qul est.es toi, est éterneL-
Ìe? Tu fus engendré co¡rr¡ì¡e le reste des mortels, â moins que tu no soi'r
un mythe...
Lucius:

Est-ce ainsl que vous raj.sonnez? Ne vécus_-je point-clans mes
ateüi-ãt-res-alãux ne vivent-il-s pas en moi? Lã mãme sève ancestraLe,
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qui coulait dans Leurs vertèbres et animait leurs viscères, coule
dans les mlens, et fait que Jrexlste.
Céphas:

Nous voyons cependant des races quj- stét,eignent...
LucÏus:

Et drautres qui naissent. La Vie est ríternell.e. Personne, Di
solõtl¡ ni astre, ni feu, nL monde ne pourraient tarlr lfOcéen.
LrEternel est aiási sans'bornes, i sonäable, intarissatíle, infini.
Céphas:

Comment Ie saurais-tu? Tu ne llas Jamais vu...
LucÏus:

Vols-tu ltair que Jrasplre? Ja ne le vois Pas; cependant puls-
Je ñler son exLstence?- Pouvez-vous voir l-e vent qui passe? Non.
Vous Ie sentez, vous lrentendez et voyez ses effets; mais pourrLez-
vous le salsirr ñ€ ltapporter dans votre maln, ou Ie gifler lorsqufll
voust Lncommode? Non, ntest-ce pas? parce que le vent est invislble
eo¡nme llalr. Cependant tous deux exl-stent: pouvez-vous Ie nler?
Le parfun de Ia rose, le voyez-vous? Pas plus que Ia vle qui est
on vous. Parce que vous ne pouvez contempJ-er llarônre de Ìe fleur comme
son corps, nJ-erez-vous son eiistence? Quånd Le tonnerre gronde là-
haut, Iê voyez-vous'l
Céphas:- Nous voyons les écJ-airs qui Ie précèdent.
LucLus:

Crest-à-dlre vous ne voyez que les effets drune pui-ssance lnvisl-
ble-appelée ôlektron que Thalès découvrit JOO passés; l-a puissance
elle-nême, vous ne pouvez Ìa voir. Vous est-il- déjà arrivé de faLre
des rêves?
Un Apôtre:

_Ôul, Céphas ne fait que celà: r6ver.
LucÏus: 

-

Bienl Or, lorsque votre corps est en repos, inerte ainsL qutun
cadãvre, sans force, sans lucidité, votre âme voyage. Vos yeux sont
fermés et sommeillent: cependant votre esprit voit; il courtr -11 vole
evec lraspect de votre enveloppe h maLne. En êtes-vous Ie Maftre
alors? Pàs du tout. Vous tombez dans des précipices, escaladez des
empyrées, traversez des mers, des pays, des enfers¡ €t votre corPs
est tà lndemne comme si vous nren eussiez point. Est-ce Ie cheir
qul compte ou sL ce nrest pas ltesprit? Et cet esprit, puisqurll ne
meurt polnt en r6ve, pourquol- se détruirait-il quand le corps est
réveilié? SL votre'âñre se promène, agit, accomþIit des proueeses en
rêve sans Ia perrnLssion de votre corpsr gütaurait besoLn dlun corps
lrlnfinl? Jradmets qutll peut srincarner pour venir, sous la fome
des humaine, les instruire et leur montrer la voie. Les hommeg ne
verronü pas plus Dieu; ils verront un homme animé par le subllme
Esprlt, qui ne se voit pas par les prunelles terrestres. Dtallleurs,
quìest-ce qui permet å itoeil de voir? à ltoute drentendre? à la
langue de parler? Comment Ia réslne reçoit-elle les rayons de la lu-
mlère? et comment l-e cristaLlln de lfoell les refracte-t-Ll? Qurest-
ce quL met en mouvement la petÍte horloge rlu corps humain, quton appel-
le Ie coeur, €t qui marque par ses battements lfheure de nos Jours?
Tous ces phénomànes sont incompréhensiblement divins, et nuJ- ne peut
les expli.quer que leur Archítecte.
Tout'eãt a-¡strdit dans ce monde, messieurs, et même la matière pour
vous convaincre qurelJ-e est animée dfun esprib ou énergie latente,
lmmanente dans ltobjet visible, dévide sans cesse des torrents de
flulde qui sont deméurés des mystères profonds et de lfalgèbre Lnsol-
vabLe en face de nos dextres savants.
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Demandez au botaniste, pour un exempler gurit vous enseigne comment

Ia vie stapplique au iéþótat, et quì11-vous donrte une glose parfaite
de Ia vle i¡iol<ipfasmiquã des'planties. Pourra-t-il vous répondre?
II sait comnrent traiter la plante, m

et vlt. Demandez-Lui encore conmen
forme dans le fruit? comtnent I I arôm
vous dlse, sril le Peutr comment le
se combinánt? Demandez-lui aussi,
vous apporter dans un vaser I? vie q
crolträ, stétendre et fleurir?
i"iã""ogez.Ies aavants sur les secrets de Ia chromatier-9e Itosnosie
et de Ìã chymosie. Demandez aussi au peintre, qui excelle dans le
chromatisme et Ia préparatlon des coulãurs-r co¡ûncnt -et pourquol Ia
nature est p"r,"-neä, itherbe est verte et Iteau inodore, quand elle
nlest pas corronpue.
euestli¡nnez, sl ia chose vous intàresse, Ie fleuriste ou lrherborl'ste,
et qutll voús donne ses connaissances sur les odeurs, depuis Ie-Jas-
rit ^o¿ãriférant Jusqurà Ia malodorante mandragot€. Demandez enfln
aux experts gastronontes, conunent il se fait g"ç l-e citron a-un gott
acide irt ta õanane une saveur oléagineuse? Enigme encore plus lnsol-
vable: comment le dextre cuisiniert
cullnalre, votre gounnand palals dl
cette nourrlture si suave, si succu
faméllque pancréas, opère Ìa PIus s

peuple Itunivers.
";¿,,*å"ïå' ; "H:;l:åã;.1'rå 

"*rT1".,,
és marche éternellement la Justlce,

qul punit les vLolateurs de Ia loi divine. Ltho¡nme prédestiné au
borù¡eur stattaclie à eIIe, €t suit avec humillté l-a trace auguste de
aes pasr tandis que llinsensé, aVeugJ-é par ses passionsr.S€.trouve
bientôt sans Dieu, sans vertu, renverse tout: etr aprea Joul tül.llls-

servée aux couPs de la Justlce

été vu des mortels et II volt
toutes choses .ll
i;[j-f ";- ãã"ã" inrelligents croient en Dieu et cherchent plutôt- sa

Justlce et sa bonté, qütâ conjecbur( r sur sa nature et sa vieillesse.

r de lrEternel. Je voulal's sim-
cures, 9ui mrétalent tout^à fatt
avoná panni nous une esPèce dra-

, åå"u:f,i:å::' Ti: :l:,;3ii3i."ïå"
CardLlaux. Leur non vient de ce qufils passent leur temps à voler les
fldàles et à calcuÌer les fruits de leurs l-arcins en nombre cardinaux.
Ces banquiers ont lnventé un moyen de fraude extraordinairemelt ilg9-
nleux, qui consiste à effrayer Itassemblée avec sept monstre horribles,
appelés'Péchés capitar.rx. Aû fond, mon bon Lucius, ces péchés capltaux
nà^frrrent établis que pour grossir les capitaux de ces marchands dflnL-
qulté. Jeu de mots, et ctest tout!
Carrllnaux vient du riot: ItGond.rt Ces hommes vêtus de rouge comme des
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de Ia Porte infernale Par laquel-

la messe et du sang du Chrl-st, les baJoues pendantes-cornme celles
ãàs anthropomorpheõ, le corps'obèse et sonore comme des tonnearuc et
f"i".i¿" ¿äs soirrirás de Baèchus, les pédagogues de notre hlérarchLe,
drabord caméIéons assu¡ettissant les eouteuré des lieux où ÍIs se
trouventr So méphistophéllsent sous le cardinalat.
ião votts'importä à vo,rs, Luclus, de savoir quril y I des hommes qul
se cardinalisent dans lés bénitiers comme des éerevisses dans Ifeau
boul.llante. Je vous prierais de continuer Ia poétique topographie
du palais de lrEmpereur à PomPéio
Luclus:

Jtagrée avec plaisir, monsieuro.. Mais dites donc, ie vous aL
révãie-ñãr nor säns tergiverser, et vous ne mtavez pas encore décll-
né le vôtre.
Céphas:' Mille excuse, Lucius, mille excuses. Notre duo devint si dlscor-
danî ãl-tumuftueúx un inótantr euê jtai parfaitement oublié. Je suls
Syrien de naissance et parle ie-syriaqug. Je pêchais des polsggn?
sír les bords du lac Tibériade, eû Je-mfen viens avec mes coreliglon-
ã"irãã-pê;h;. dàs-homme à Rome. Ueã parents mrappelèrent Céphas'.
rriã le'Christ me décerna Ie pseudonyme nPierren, parce que Jravals
îã-õOiã trãã-¿ure et ne comprènais rien à sa doctrj.ne. - Cepgldant'' itLir, mais Il me dit: nPierret

a bâùlrai mon ég1ise; et les
t contre ellen -
Galiléen ajouta: ttJe vous dls en
plerre, iI nlen restera Pas Pler-

ntinuant sa harangue se tourna
Iorsque vos enfants vous demande-
pas uhe Pierre.fr En Prononçant

a- du doigt Céphas surnommé Plerre
it.

Luclus:
Vottâ un tas de pléonasmes fort vicieux et des soléclsmes de

rhéTorfque impardonnàbles; mais Itanecdote est amusante. Mon falble
dlscernement rtaid" â comþrendre maintenant le sobriquet que_Ie si-
sner Chrlstos vous déféra. Laissez-moj vous direr sans quril vous en
ããpfafs" après la Sage de Chanaan, qufétant obtus, réfractaire, lgna-

"", 
yous fùtes surnoñmé nle Cailloux.t^r Le 0ailloux 6tant un met

ãui et indigestible, êt propre aux stèl-es et aux tombeaux seulement,
Ie fondateui ¿u Chrístiairisme ne voulait point que ses prosélytes
mangeassent votre pédagogle de peur qutils ne se déchirassent Itesüo-
ma"l Le Messle étänt õrðs perpicace et sans doute clairvoyanlr 11.'

lrévoya, güraprès son trépas, vous vous saisiriez de sa doctrine et
ðrigeifez -des temples de Pierre en son Nom. '

Je ne vols aucun àuJetr gui puisse suggérer'Ìa vanité dans 1téloquent
monolosue du sleur i¿"úu. rãuõ dtaboiã, iI vous compare à un métal
î;êã-dil, grossier, trlvlal, vulgalre, 9ui traîne dans-Ies ruest-qu" 

l-es'âñes mêmeó dédaignent de regarder, et qurils foulent sous
Tdurs sabots. II continue son ob.jurgation vertement en ajoutantt
qutlì. construira sot't [Jgllse au-dessus de vous...
C6phas:-----Þãrdor, Luclus. Le Christ dit: Sur cet.t.e pierre et non au-dessus...
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Luclus:-- -sur ne signifie-t-il pas au-dessus? Quel-le différence y voYez-
vouãã-- J;-";ãñ distingue ärrõr.tr,". Donc, monsieur Christos vous dlt:
ä;;ii uãif""-ão. Eg1iõe au-dessus de vóus et que lg" portes de IrEnfer
dont youe avez la õtef et, dðnã-vos cardlnaux éont les- gonds, ne prévat'
ãrã"t Jamais contre Elle. 0rest tout simp_Ie, monsieur Cailloux.
Lr Egllse du Seigneur Jésus -est Esprlt et Vle. ¡l I est-cs ^Pa? -ceIå qur J'l
vous dlt au Cénacle? Conséõuã*tn"ñt, elle ne peut être fondée sur les

"ã"i""ã 
-¿" plerre de monsieúr Pieryé. Aussi .Ie prévoyant Loglct'en

ãîõtptã";ã ãîáJ;"tð", que Ie temple que vous dressez maintenlnt'
tenple corfus"ãt,-¡ãúAifque-qutii nrén restera pierre sur pLerre qul

ñ;-Ëãi; ãä;rr": - õ;iã-;ie"Iiiu vous, monsleur Plerre, et tous.les
autres calLLoux quitro.r" ãideront à óonstrulre votre royau¡ne pf.eFou:c'
Íi-prãpt ¿irsent ioi." anéantissement qui aura lieu un j9ur. Ne comnet'

l"r' prüj lroutrecùi¿ante faiblesse de 
-crolre que le Ghrist vous honora

en Yous pseudonYurant Pierre.
Un Apôtre sradressant à Lucj-us:

Et vous ne Savez PâS, monsieur cicéro1e, une autre fois-que le
seigñãur'Jã"üã ¿üir f,rèå marri contre céphàs, lJ. Ìe congédla Par ces
metã terribles: ItVade retro Satanas.n
Céphas en colàre:--'_ifrõif.ããl-pã"r cette indiscrétion, Jo ne to nommeral point cardL-
nal. . .
Un-Àr.t,"" Apôtre cagneux, Itair morgue, et qul gestlculait coBlme u¡¡

dénon dans les mains drun ange:
Luclus. tout cela nrest ii"n. Sl tu-savaLs qutgn goir drhLvel,

afoFã-õüã-i"-ü"h9"*" cépt"" greJ-ottal!^à La porte du Prétolre, lron-
sIéã-",ü ¿óigtã, ir enträ pã.ri "" chauffer. t)r, dans la chambre du
Prétoire. 1l y avait une soubrette chanrañte quí fit des yeyx au pàre
Þi;;;;-å "n Ápétrã, à un disciple de- Jésus. Pensez donc, Luclusl
quelle'choseI iuel écanclaleI quell abominationI
LucLus:

Rlen de bien vilain elrcore. Co¡ltinuez, mottsieur, et que Se paASA-

r-rr?
Saul surnommé Paul:

Ahl monsteurr-urr" abominationl Vous savez que le bon Jésus ne se
perñ'it Jarnais des choses pareilles.
Luclus:

Mais quelles choses'l La camérlsto?. . .
Pnr¡Ï:' gui! cicérone' Ia canrérisùe! Ia canréristel lltle réchauffa le
vru-u*-céphã;-Louté ra ¡ruit, toute J-a nultt Cicérotre! El-le lfensorce
la si biãn qurelle lui fit renler Ie bon Maltre, trois fois de suite*
¡itf" lrendoimit-ãvec un philtre dtalnour et le vieuxr-nf est-ce pas hor'
teux? un vieux conmre luil irahit le Seigneur å troíE reprises- consé
cutives en niant quril ne co¡lnaissait polnt le cher Jésus..' ElIe lui
;;i;-iã i-O-tä-""tré les nrains, sa vieilie tête, sénile et-décréplter e

la baisa sur la bouche, en lé-caiôl-ant captleusqnel.t: nDis, mon beau

"i"iff""a, Iui rlit-eLl-é, tu le cõnnais Ie- FiLs du Charpentierr.gui
p;ð;h;-AãÄ ãr.ã""ã-si étianges: Tu saisr moil.ig Irabhore Ie Fils du
öharpentLer. II est si il¡l<.rLérant pogr les fill-e conmre moi.rt Et Ie
õ¿;ñã; ¿t""tA ã"" tu v<.¡is, Luciyu, iui répondit, toute la nuit: nNonÌ

lloirt ma gracieri;ã, 
-n,o. 

actórée, ie'ne le cónnais P?s Ie FiIs du Charpø'

tiã;.- Jä ne liai'¡ooruis vu.rr' iu mens, disait-elle Je tt91 vu lrac-'
conpagner sur Ia nrõntagrÌe. Tu lraimes le Fits du 0 arpentier. Tu Ir
almäs-plus que nroi. Llis, Céphas. Pourquoi-, I t aimes-tu pLus- que. rnol-?

¡ã sulä belie. Vois nion galbè souverain. Irles épaules sont blanches c(]

ñe du marbre. Oh! ru¿lis ne c¡'ai¡rs rien; elles ttront point le froid du
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marbre. Si tu l-es touchais de ton
ralt; et ce ne seraLt Plus du sa
mals des rul,sseaux de fLammes vo
mon sein brûIant; mets-Ia làrnnn
ããrmit-ll pas sui le coeur de la délLcieuse Philistine'i Nraie-pas
pãur, Je nã te creverai polnt les yeux... La niàce de Mardochée,
la belle Esthãrr-metiait'des toilettes merveLlleuses pouT être ai¡née
ã,t "oi Àssuérus. gt fa blonde Ruth se cachalt dans les épis avec
son amant Booz. å qui elle se livrait. Et tu sais aussl, la manan
de ton maîtro éût des tenclresses pour le beau soldat romaln, le sé-
ducteur Panthérus, sur des gerbes de malsr üD soir de molsson.
Les saints ont leúrs idytleã. Pourquol níaurais-tu pas les tlennes?
Viensr Dê retarde pâsr iielllard bidn-atmé? Alors, le traitre
vouluú srappuyer sür Ía chair rose et nubile de Ia soubrette. l4als
elle se Aéiänâit: nPour. acquérlr mes faveurs, 1I faut que tu renles
le FlIs du CharpentLer. Je Itabom
Car un Jour, Je voulus lfembrasser
Jotlr vâ! le f1ls du CharpentLerl
Je lfaimerais beaucoup Ie FiIs du
comme Jean le Baptiste dédaigna Sa
blen couper la tête. Mais, Je ne
le faire.n
Et la soubîette, monsieur Luciusr eB dévâtit et offrit son corps eu

"i"u* Céphas, qúi osa Ie toucher. gtte se défendtt encore: nRenle

ton Maître et je sul-s à toi.n
Le vLeux bonhoñna Pierre renla toube Ia nuit sans que la camérlste
ne lui aecordât rien que la vislon. Elle Ie berna toute la nul-t.
nt [uand te ";q ãñã"td, Cepnas sortlt de Ia tentatio¡r-où 1l était
entié. La tentation eót uñe petite cage étroite droù lfon sort pas
;;i-iãtigue. Alors Céphas se'souvLnt ães paroles de son llaître-
Luclus:

Quelle paroles. Îu ne mfas point dit.
Pauï:

Le Maltre, un jour, dit â ses disciples: Vous mrabondonnerez
touã.n plerré se leva et récita quelques rodomontadesr 9ul finls-
salent touJours pas ses mots: nQuand m6me tous les autres vous
abandonnerãient, moJ., MaÎtre, Je ne Yous abandonnerai-poLnt.n-
Alors Ie grand iésus'de lui áfie: tt0éphas, avant que Ie coq chantet
tu m?auras renlé trois fois.r
Lucius:

Et ce renLement se propage Jusqurà Rome.
Pauf :

Et se perpétuera Pendant deux
revTnt. Quand Ie coq chanta, Ito

Jésus. Céphas, qul était P6cheur
fut lui-mêrne Pris dans les

filets de Ia camériste eomme Hercule par Omphale 'pLerre pleura abondamment, non dravol-i trahi le Fils du CharpentLert
mals de ntavoir pu jouir áes tendresses paradislaqu:: de la servsnte.
Quand il 1a q"itlãr"ãlI" lui dit dfun aii moqueur: ttTu lras renlé
i" Fils du Cha"p"ttt,ter, mals tu ne mtauras p?s. Car je lraime le
nff" du Charpenti"r. Ii est si JoLi! Je ltaime parce qutil ne voulut
põfnt de moi. Retourne au Fils-du Charpentier, il te pardonnera.
Tf est si bon! Je lfaime, mol, Iê Fils-du Charpentier. Et Parce
que Je }taime, je }ui ferais couper Ie cou, si je le pouvals.
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Va tren, vieiÌ ingrat! Va ttenr^vieux.foul Je te hais- pour avoLr
trahi Ie Fils 

-¿u õnarpentier. 'Quand tu le verras le Fils du Charpen-
hotnmages''' à son l{aÎtre, qul te

ue tu me renierais
nr tu me renl-eras
ce mon Sabbat suPr6ne,

mon jour divln et régén pendant la nult qui
succédera mon'aãp""t'i,rrtàU".. Car je vais bientôt mourir. Un dtentre
,à" disciples va me livrer aux bourieaux en récompense de Iravoir
î"õp-ãire .l lp"a""'r"-r".iàr", viendra.Ie Prince dè ce monde: iI nra
rien de mol Avec lui viendrónt-les ténåbres de Ia nuit où per-sonne
;á Cravallle pour Ie ciel et son salut. On enseignera en mon !9t,
le nal et lti"iq"iiè; ãn bâtira des-temples de Plerre avec La Pleme
ãã õepr,ãã ã"ñã-iãõq,rár" Pierre mon aflÉg"teur me reniere.n
Ciest'ãn mén¡oire de cette -trahLson cé1à6re, monsieur.Ie clcérone,
que vous "oy." ttt 

coq juché sur les clochers de nos éS1i:?::-!:ul^-
ánnoncer le natin au 

-mðnde encore endorqri, Ithorrible_ renienent ctes

;;är;ã;-q;i ;ìaccomptit ag fond des ténèbies des ternples pour les
äãr"sses'frivoles dä ItAbînre, Is soubrette de Satan.
pen¿ant ce récit hurnilianb, Óéphas, le vlsage caché dans ses-grosses
mains calleuses et dtun brun *ärmoíéen, nloõant interompre Saul
surnommé PauIr parce qurll l.e craignait-.
Paul était foúgüeux, conbattant, iiagciÞlu, et un misogyne ultra-
i"iãfð"ãñõ.--ff criait sans cesáe: nMarlez-vous; 9:9-st bien; m311e1-
il""-pá;--õiest mieux.n II fut Itl,nstigateur du céllbat des pr€tres
et Ie premier fo¡tdateur des cloitres.
Pierre'et PauI éiaient des ennemis acharnés. Lrenvie les manggal!
comme un cancer. Ils se craignaient lrun Itautre comme dtYT.g]adia-
tàurs de force égale. Ils se-salualent avec des sourlres clrhyénes,
et se don¡ralent fa main et enfonçant'leurs grlffes amicalement,
fraternellement, dans l-a Peau.
Le réclt au faråien achevè, Oéphas se leva en coup de foudre'
Céphas:' Parle donc de toi, melìteur, hypocritel qul-te prétends sl pur'
si î¡rmãculé. À ttenténdre¡ 04'te ôroirait Ie Saint-Esprit.^ Raconte
ãõn. â Lucius, toi qui débiatères contre ma vertu des infamiesl 

^pourquoi tu tíenfuis à perdre hal.eine sur l-e chemin de Damas où tu
ärevas un cheval dans tä fuite pour échapper au courrotuc de Gamallel,
qul te poursulvait pour te tuer, parce que tu avais fait des avances
â'õa ffife qutil tràvait refusée èn mariage. Narre donc aussLr 9ü6
pour te souétrãire à la colère de ton maître, tu.vins trhéberger
ätu" nous qui ttacceptâmes avec Joie, parce que tu avais une allure
de bandit. Redis doñc au cicérono, le fabuleux mensonge que tu nous
contas à ton arrivée, pour c¡ue nouð tlacceptassions.- Tu veux me

¿evõfier, eh bien! jé vais te dévoiler à mon tour. DraLlleurs nous
pactJ.soné enseu,ble.- Lucius, c9t homme qui me vilipender^ était^1:^
þfn" grand persécuteur des chrétiens. Gan¡alielr son maitrer était
un bourreau insatiable de sang chrétlen. Celui quq tu vois, étalt-
son bres droit. Hideux conuìre tu vois, il eût Ia témérit6 draimer la
fille de GanralieL.
Lucius:

Il nry a rie¡ df inique er¡ cela. Le mâIe a Ie droit dfaimer la
femãIle: ie Créateur fil les espèces dans ce dessein.
Céphas:

Patience, cicéro¡te. Ce nf est pas tout. Après qutil Se fut amou-
racE'é drelle, if sren fut faire se-s aveux à Ganraliel qul Ie, r99u!_
ainsi qurun óhier, accueille darrs son cltenil un chat qui se hasercle
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dtaller laper son lait. Cet échec ne rebuta point notre amoureux.
II ftt une seconde tentatlve. Cette fois Ganralj.el Itaccueilllt la
foudre à Ia maLn comme Jupiter fulgurant quarnd I'r'omóthée lui ravit
le feu divln. Paul résoltt alors dfenlever dtassaut la vertu de la
belle Juive ainsi que Promóthée fit du brasier célesùet -Il pénétra
dans 1ã chambre virginale; il y trouva lróblouissante ftlle du rab-
bln étendue sur son lit. Effrayée, elle appela au secours. Gamal-lel
accourut. À ses pas, Saul recoñnut son maitre; 1I stenfuit par Ia
fenêtre. 11 sauùá sur son cheval et déguerpit avec la prestesse dtun
éclaLr. Gameliel le poursuivit, chevauchant un hippogrtffel Qul
semblait porté par.le-vent. Une cavalcsde nombreuse et armée accom-
pagnait, fä rabbin.' /\près une poursuite qqi se_prolongga {9"t tard
äañs la nuit, lâ trouþe revlnt désenchantée. Saul avait disparu.
Il avalt dans sa chevauchée déplsté la meute en avisant une caverne
où nous séJournlons. Nous lraòcuelllÎmes avec une charltable hospL-
tallté. Le misérabLe se garda bien de nous conter son aventure lgno-
b1e. Exténué, ltoeiJ- atoñe, couvert de poussière, Itair comiquement
féroce, ll nous conta par monosyllabes, quren chemin, il avalt eu
une viálon spJ.endide dàns laqupile le Óhrist se fit úoir â J-ul, râ-
yonnant dans un luxe qrtlf ne gcüta jamals sur terre, et qutil-__lf inter-
þella en ces termes: Itsaull Saul! Pourquoi^me persésutes-tu?[
Le Chrtst étant mort récemment, nous Ie crûmes péremptoirement.
Il srLnféoda à nos idées et devint un néophyte ardent, enthouslaste.
Comme il étatt plus instrult que nous, 11 voulut prédominer sur nous.
Il transgressa þlusieurs volontés du fondateur, et fit subir à_ plu-
sLeurs pãrtisans sa prédominance nocive. I)u train qufil va, 11 sera
pape avant moi.
Dans le cor."-á" cette délatlon ignominieuse, Paul glapissalt â tout
lnstant: n0rest faux, clest fauxt Ne Ie crois PâSr Luclusr_clest
faux, faux, archi-faúxln Furieux conme un vautour qul- déploie ses
atleé, ll éIevait ses grand bras engaÎnés dans des manches larges
et tombantes, lL criait sans cesse: n0fest faux! Je nraLmai
eucune ferune-de ma vie! Ma vertu est intactel Mariez-vousr crest
blen; ne vous mariez PâSr ctest mieux! Christ resta garçon.n
Un Apôtre:

iésus ne se maria point, parce qulil ne peut trouver de femme
sem$lable à lui. chri3t ntétäit point pour ètassocier à une femelle
horrlble et soul-Ilée. Ne dlt-Il pas souvent, dans ses sermonsr Qüê

diable? Etait-il pour unLr sa
démon? Fils de Dieu, 11 ne
nde. Ces hymens morgsnatiques
1ls ne font point partLe de lté-

tiquette nuptlale dans les noces divines. -Le Seigneur nous a
soúvent répèté que la vierge est soulllée dès sa jeunesse et,.9uré-
tant concubine de Satan, qurelle ne peut enfanter que des fruits
maculés par J-a tare indétéUtte de ltãdultère primitifr Cg!9équem-
ment les'filles des hommes sont des dLablesses à qui les Flls de
I t Esprit-Sal-nt ne peuvent s t unir.
Tlmothée:

Frère, tü ttégatêSe Tu nles l-e dogne de la porune, €t cependant
Ia Cenèse Iraffirmêr..
LrApôtres:^Serpentl ne mtinterromps pas ainsi... Ctest peut-être toi qul-
sédüislà Ia vieille Ischa. Qüf sait? Je corrtinue r rê vous en déplal-
so. . . Lss ftlles des hommes étant des femelles entachées de la
faute orlginelle, Le Messie ne pouvait sub'séquemment pas-se marier
à Itune diellesr.bien qurelles fussent charmantes et joll-es.
La beauté est souvent un apanage du démon.
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Adamr gul séLectionna la pl-us belle drentre les créature:r .crgyalt
quteitd lui serait fidàl-e'comnre une Pénelope, ì9 repentit ãprès son
óocu. Le démon se sert de fitles gracieuses, dfanges mlgnonne? et
attrayantes, pour faire-succomber les saints. La preuve: Ie vleux
Cèptraå ne pút'r¿ii"tor à une fille de chambre, qul n.rétait rlen de

blen extraordlnaire pourtant... Le roi David, qui-chantalt de sl
belles choses-ãu Seilneur drlsraüIr se laissa agrafer dans le eelnture
ãã-gãõhããb¿; femme dlurie. C'étatú vll,aln de sa part-. Hercule, .le
héros de rnoásleur Lucius, se débatttt longtemps dans-la tunLque de
Déjanire: des vôtements áe femmo aussi, cela devait lui aller trés
ñi,--â-- rå ðof"""" corune lu1 . . . Puis monsieur Samson r- 9u1_ avalt. d"" 

,

cheúer¡c si biãn-Uouãtés, abandonna bl-en son^toupet dans les maine de
son petlt Flgaro phiLisúin... Luclfer lul-mêne, si-orgueille}x-dans
son ðtroix, qüi reïus" de servj.r ItEternel parce-qurl'1 ne voulelt servl:
pã""o""ãr'f,it-Uiã"-ãttrapé quand la relne äe lrEden le prlt à son
äervi "o,.. Ctest aì.nsi qüe les choses vont en ce monde. La fenne a

du démon en elle...
s enfants que nous sonmes obllgés

nous pouvons sans crainte de ne rie
Et nos mariages seront bier¡ assortls.
Paul au fond:

Mariez-vous, ctest bien; ne vous mariez PaS¡ clest mieux.
Céphãs à PauI:' Tu es .Jaloux de nous qui sommes mariés, toi, qui ne Pus Jamais
tro[vé. Cägneux, nez croóhur gue tu esl Tu envies nos femmes parce
que tu ne peux lás avoir. tú dUots sans cesse: ItMariez-vous, cleet
Ui"n; ne vous mariez pâsr crest mleuxltr crest pouT dissimuler ta hont
p"""é que la fitle de'GamaLiel te gifla. Tu ouvriras bientôt un cloi
lre afin de renfermer tes pareils, où vous feindrez de vous donner
Ia discipline pour anrortir vos paésions effrénées. Si le Christ ett
voulu quä nous'deneurlassions cêIibataires,_11 nglls gût point dit:-
nLalssez, J.aissez ve¡r1r à ltoi tes petits enfantslrf Penses-tu, Paul,
que les élfants peuvcnt cr<¡ître sañs senrence conute des champignons
dur du fumler'? Jéhovah nfa-t-Il pas dit â lrEden: nll nfes! pas bon
que tthor¡mà demeurât solitaire.lr Veux-tu contrecarrer les 

- 
inJonctioi

dlvlnes'l Si tu tiens tellenrent à reater garçon, tiens, voJ.cf.-une
ét et falé-toi eunuque. Jésus-a
u'feu.rr Et Puis Jéhova nra-t-Il
s, en dieant- â lfhomme et à Ia
nÁllez et multipltez â mon image

Lucius:
-ia, 

je vous interromps, signor Céphas. SriÌ fautl^p:l^l"t:lll:
que vous soyez Les images eù Les ressemblances de votre dleu, hâtons-
rious vite diarriver aui Catacourbes, et que je ne vous revols plus.
Je ne puis mtexpliquer conlnrcnt des missionnalres comrne vousr Qui Yene
s,¡r ,.,.,ã lande iñcolinue introniser votre idole et propager votre culte
avec la prétention de sub.juguer Ie monde entierr Que vous ne vous
entendlet pas plus c¡ue vous ne le faites et vous chamailllez conme
des chacals, qti se disputent le fémur drun cadavre.
Céphas:- Les mets insipides et cadavéreux, sieur cicéronr:r D€ so¡tt mangea-
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bles quravec des épices piquantes. Ces hotitiÌit<is fraterheLles, ces
polémiques, ces coups de lancettes sont util-es â notre cornmercei ifs
font germer des stratagémes pour notre anlí'lioral,ion. Aussi nous nren
tenons aucun compte. lJtest-ce pasr Paul, mon frère en Jésus-Chrtst?
Vlens sur mon coeur que Je tlembrasse.
Ici Plerre et Paul se donnent rtaccolade; ils se baisent sur Ia
bouche, stétrelgnent¡ €t stenlacent comme deux couleuvres en rut.
Luclus:

-Horreur des horreursl Je contemple à soixante ans lfapogée delthfpocrlsie, le comble de la cafardise.
PauL se détachant de son frère en Jésus-thrist:

-Cependant, 
Céphas, il faut que tu admettes ma devise et me donnesralson. PoLnt de mariage pour les prêtres. Crest le Chrlst qul le

veut.
Céphas:

_lvlol, admettre ces sottlses! Tu es fou!
Pauf :

Ctest à moi que tu oses adress
be Eruditl à noi, f" rond-de-cuirt
bres et honores la littératurel à
sophe et ne me répond pasl à moi,
Céphas, drun ton persifleur:

Pour Lui voler ses maitresse.
À cãs-mots une rixe terrlble srengage. Les deux pugilistes se pren-
nent à la gorge, starrachent des õhãveux et des làmõeaux de vêtäments
comme des coqs en quereJ-le srextlrpant des plumes. Les Apôtres
lntervenant, arrêtent le combat.
Paul:

Fê. Tu ne comprends rLen. Te
et lorsqufon la frappe elle

e te parle clalrement pour nenPourquoi se gêner dfuñe femme
rquoi stembarrasser dfune même
ychopompe nous en procurera à
l-eme, étant prêtres et dlrecteurs
rp, des famil-Ies, 

_ des empires,
ã une seule femelle, lorsque

es de déesses accoureront å nous
pour nos amusenents? Le rol Salomon nreût-il pas des sérails nom-
breuxr des palais regorgeant dfinstruments à pàssions? Sardanapalenreut-lI pas un paradls comblé de péris, drapèâras üoutes déltcieuses?
Pourquol ne pas lrÍmiter? Enseigne conme moi, aux vierges surtout:nMarlez-vous, crest bien; mariez-vo s pasr ctest mleux.ñ Afin que
lous ayons des rellgieuses, des vestales en grand nombre. Comprends-
üu maintenant?
)éphas:

-PauIr 
mon frère, ItIntelllgentl Pardonne-moi, je me fals vieux.It Ia compréhension mrest dlfficile. Je vais,anssitôt rendu eux

)atacombes, me slgner un acte de divorce et répudier ma femme.ille est vleiLle et sent sa sibylre... l4es frères, vous tous:rMarlez-vous ctest bien; marLez-vous pâsr cfest beaucoup, cfest
.nflnlment mLeux.
,ucius:

-Mes 
amls, vous marchez lentement. Nous avons encore Loin avantItattelndre les Tombeaux. Et ]a fringaLe me chatouille Itintérieur.ts sul-s guère habitué aux festins de léonidas. Jradmire le stol-

:isme pythagoricien, mais pas son jeûne. Dt de plus, il faut que
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vous chantiez votre messe. votre dieu doit être las dtattendre à son

rendez-VoìlSo VoUs me dites que vqus Ltimrnol-e?' et Ie dévorez tous
i;;-j;;;-ã; bon matin; 1l "ét tidi presque et le sacrifice nf esü

point encore ão""ã*tt¿.' Jrignore si. ïous vous êtes i'nJecté quelques
denrées restauratrices dans"lroesophage depul" I:aube, messieurs los

- beðoin de graisser mes fuseglu,
enouille de cette interrnlnable
ble une Pelletée de Plus enlevée
irait quê mes deux jambes exercent

Ie métier de fossoyeurs dans le domaine stomachique; elles sont Pour-
tant bien ¿foiããããå dr tl¡orax. Les ressorts de ces vieilles caria-
tides ambulantes ont besoin dtêtre huilées souvent PQur quttls fonctl-
onnent. Et rõ"-imþitoyable ventre,_I9 plus formldable ennemi-que

Jreus Jamals,-co*nä Ie-tonneå;--ã¿;'lilräs de Danaus, se vide à mesure

öuã j""ftempÍîe. J" ttu puis imiter Buddha, gui.pendant douze anst
se nourrit exãiusivement'de ¡rarfums. Au cónúraire, cet air matLnal
et salubre "ui-üñ-"ppe"itif 

åfrectif. Ma vessie est sèche comme une

,òrrà-àré*anariã"""j jiat beau lrasperger tous lg= jours de bon
CÀp"i ei ¿e- vln de Ó:.ii"i", elle semble criblée de trous conrme un

;;ãã;. on dlrait gue Ia soif est une vrllle invisiblg_P::ç:îlrl:"
troüs dans mes artéres. Je suis altóré comme L r insatiable Sllene t

et en voyant ces bell-es vignes -qul 
croissent sur Les bords de notre

route et nous provoquent 
"dtn,o 

des-sylphides qui nous sourient et sten
fuient, je "ouif"" ún supplice de lantale. Mon abdomen est creu'(
corune ún-cénotaphe et reöüisitionne un cadavre. Ilon front sue comme

iã-îãOlã dtune L.r"",r" et la grotte de mon larynx_ est brûlante co¡nme

t"" sables du Sãhara. Il fauf, que Jravise une auberge quelque part,
qru Jry trappe le comptoir et fásse-jai}llr une fontaine dteau douce
dòrr." ie uoäðtré de biblique mémoire.- Asseyez-vous i.tr messLeurs,.
Je cours chez Ia marchande, qui hablte là-haut sur l-a ctungt €t pal+e
i,ãujó""ã dans un idiome siúyiri.n conme Ia- proptrétesse de Cumes. Elle
.ro,rä-prédit ""n" """"" 

quel[ues grands malheuis co¡nme une-pythie.
i;;j"ü; "ão¡f", elLe caracole alnsi qurune barque, ì-armoie sans
cesse conme un tnur de chambre hu¡nide, êt gesticule-ainsl qurune py-
thonesse. trtalgré son excédante faconde, elle possède les bolssons
Les plus exquiðes et vencl les mets l-es meilleurs. lnlessieursr que
déslrez-vous que je vous apporte? Du vin de Sicile, qe la Moscatelle
¿tÁsii, du bon Faierne, oü äe la malvoisie'/ Un bo¡t jarubon, dü nLel
d.e lfHéurette "t ¿,., paiá bielr cuit aux four de Rome, feront un excel-
lent déjeuner.
Céphas:

l'11Ì1e remercie¡nents, Lucius.
LucÏus:

Les remerclements so¡rt superfJ.us. Car si je yais quérir cotte
divlne-ambroisie, je ne préteñds point faire les frais du festi'n.
Que chacun paye son écot.
Céphas:

Biont voici de ]targent. Ne nous apporte P?s de jambon, nl.de la
vi"ñãã-äé úãlãir, cã" ci"sr aujourdrhui-vendredi, et l-e vendredl nous
ne faLsons pBS usage de via¡lde.
Lucius i

Communiez-vous 1e vendrecli, messieurs les marrgeurs de Christ?
CépFas:

Oertainenrent! Le vendrecli est le jour par excellence pour )-a

"oo,r""iò"]- 
-e"i"o¡que 

"on,,nr.,io 
neuf vändreäis consécutifs est sauvé

p¿ñ;t¿"iremenr, fút-it le pJ-us scéIérat des êtres.
Luclus:

0rest inutiLe pour vous cle faire le bien et des sacrifices, puLs-
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qufaprès neuf absorptions de votre dleu eucharistique, vous êtes
assuié" d" posséder-dans Itextra-monde Ia vie óternelLe.
Céphas:- La vie éternelle nous PréoccuP
dreãcalader le ciel, propice et in
plus tard. Pour le moment, gutt+
àvons tnstltué dans nos temPles de
les quL ressemblent â des cèrcueil
sous 

-le nom de nTribunal de la Pén
sortes de Prétolres où les crimine
Un vautou" noi"-ãffnUfe dfune coLerette blanche semblable à le
peau dtun Agneau est là qul_les Épie pour les manger. Ce monstre
ä le pouvoii dtamnlstier. II a le pouvoir de coller des ailes au:K

démoni pour qufl-Is pulssentr âü sortlr de ce tribur¡al-l stenvoler -v""s Itinftni. It4ali ces aiÍes sont de cire comme ceLles que Dédale
iil-a-"ã" ifi" Icare dans 1e labyrinthe de Crète; et aussitôt sortis
du Confessionnal. elles se dissolvent à la flamme des passj.onsr €t
iã" rf"¿""b1." síabîment dans notre fange. Ctest très amusantl
Lucius:

Cette cour étrange mfapparait comme un stratagème 1nigg9, fourbe
on ñe peut plus. Oe-me semble un expédient rusé pour fouiller au
fond däs coèurs et des consclences, découvrjr les secrets les plus
abscons des familles¡ êt...
Céphas:' Et les moyen Ie plus fertile en séductions. Les_vierges et.]es
Jeuñes épouseê viennänt nous raconter leurs peccadilles, leurs dé-
itnquancäs futlles ou leurs soupçons lngénus, 9t no99_essayons de.
l-es consoler en les subornant. -Ötest le truc le meilleur quJ- soit
pour se procurer des fenmes. Elles sont tenues, sous Ia chimérlque
ren"ce dìune rétrlbution éternelle, de tout nous avouer. ALnsl nous
connalseons leurs passions, leurs falblesses, Ieurs déslrsr. €t nous
ssvons en tirer proflt.
Le Confesslonnal est une trappe infaillible, un cabinet dtespJ.onne-
rle non-pareil. Les crímineis, effrayés par J-f Euruénidg d9 I renfert
vLennent en ces cachots de 1téglise nous avouer leurs forfeits.

ne dévoilerons Jamals les confes-
us dénonçons les couPables au
incarcéier pour la vie. Nous

crigsesr Qui croient en notrg
ce et tés'conduire taciment à'

I | échafaud.
Nous absolvons qui nous voulons ".".:l$3ii:l"rl"lråi,'i,r":it:ii;"

res, et malheur à qul vient stlm-
es consciences. Ciest Ià notre
Mals Lucius' Pour le moment Ie

empestifs. Va, sans PIus tarder,
ln-de ravitailler mon Pancréas.
ntends mes intestlns Jouer Ia

fanfare. La partie inférieure do mon empyrée est vide comme un
iamUour, êt si tu ¡e te hâtes de le remplir de nourriturer Je crains
qutll ná se mette à tonner.
Paul:

Mais, Père, vous ne pouvez manger avant de dire votre fl€ss9¡
Le Jeûne est requis pour la communion par le concLave; et vous ne
pouvez désobéir...
Céphas:

_Toi, Paul, mêle-toi de tes affaires. C)ue je nìange ou non avant
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ma nesse, ceci me regarde, et tu nra pa9 à y-fourrer le ne?'. JésUs
nra-t-ll pas comrnunié Le óoir après avoir enfoui deux bons repas
dans le cóurs du jour'i Pourquoi essaies-tu de colltrarier sans cesse
rãõ-"pp¿tltsr qui pourtant ne te font-polnt de mal? Je ne suls plPS
utt petit gar(o¡i poür que tu veuilles à tout lnstant mfadministr€r le
féru-l-e... nfãnsi-ãi"é"ono, cours nous chercher de quoi à manger et
à boire; surtout ntapporte pqs de vlande. Je ne veux rougir ma

conscleñce avec du sañg de bétall aujourdrhlli...
Luclus:

Une dernlàre remarquer €t jry vals. Vous vous abstenez de viande
auJõurdrhul, dites-vous, ét voús- irez tout à Irheure manger le corps
de votre dieu dans vos agaPes eucha
ce paradoxe? Le corps du Christ n
chalr corune Ie reste des l¡onunes?
r6gne anlmalr êt Itintérieur de sor
å celle du pourceau, niest-ce Pas t
communion? ün homme? ¿e Ia viañde? un corps? Allons, répondez-mol.."
Céphas:' Peu i¡nporte. crest un mystèrer ütr sophismer utr non-sens-, 9ul
nouã est dìune grande utllité dans notre conmerce. Sril falLait que
les chrétlens mãngeassent de ta vlande tous les jours, êt qurlls se
gorgeassent de boñ chère, t¡ous nraurions jamais de cl-ients pour nos
hosties.
Lucius:

Vous êtes de fins renards e t des loups dangereux...
Céph'as I^ Et nous étabtj.ssons'nos tanières dans Ia maison du Christ; et Lui
ntalas même Plerre pour y rePoser sa tête.
Lucius:

Qurapporterais-je å messieurs pour Ie déjeuner'l
Cépñ'as et les Apôtres en choeur:

Du polsson, cicérotre, du polsson.
LucIus äten fuú vivement-quérir du poisson et quelques boutelLles
dreau cananisée, ietant å'interrnlttãnces des régards furtifs du côté
des vovous missionnaires.
Après åon départ, tes Apôtres srassj.rent sur Le sable chaud attendant
aï"c impatleñce Íe retour du commissionnaire. Qpelques-uns se couchà-
rent ni¡nchaLamment sur la pousslàre et se lalssèrent envahir par les
pavots drune néridienne Iéthargie. Tous ronflaient comme des c€nteure
iorsque Ie cl-cérone revint. lrn les voyant alnsl engourdl,s par lfha-
leine de Morphée, it se dit: ttVoicl des prêtres qui sont peu polis;
ll-s Iaissent atte¡tdre leur idole au fond des sépulcres.

***

ILs sren vont lâ-bas au fond dtun tonbeau déterrer le cadavre du
Christ pour Ie dévorer ainsi que des panthères affau¡ées. IIs sont e¡1

route päur le royaume des bonrbes, droù ils exhumeront les prophètes
et les délégués du Seigntlur, pour sten repaitre, ainsi que Ie corbeau
(lui srenvolá de Irarche de Deucaltronrert stenfut dans les cabacombes
diluviennes, déchiqueter La chair des naufragés du déluge. Ce sont
des vautours qui vie¡rnent dév<¡rer le peuple de Rome. Ahl pourquol,
ne fais-je point l-e libér'ateur du genre humain en l-es assassinant
tous? Mais, moi Lucius, eui adore l-e vrai Dieu, puis-je rouglr mes
rnains dans le meurtre cles honunes? Ohl nonl qutils viventl lf Eternel
sera leur juge... Tie¡rs, regardez ce Pierro, ou pJ-utôt cette Pl-erre
qui stgl ve aux Catacolnbes cl<¡re Le sépulcre dfun l)ieu... Il- sren va
enseveÌir à Jamais la Lurnière du mondg sous sa pierre opaque et
lourde; iI sera le couvercle de la bière du Christ. Le monde est
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eondamné à ne point voir ItAstre éternel caché derrière cet énorme
;ãiii;r*. Ah!'quelle atroce agonLe Ie lunrineux enfant de Bethl6em
auã-ãnaurer loréqurIl se vit^éðtipser Par ces ombres sales de
Oãin"er"ni qui sómmeillent Iâ, devant moi, sur le sable' Ahl quel
iÀUiã"" hldeux et noir je volsl IIs renient, ils trahlssent, ils
tuent, €t après ces forialts, ils osent venir en nos lieux semer
ùne fúraie äangereuse et planter une croix poìrr étenclart. fls
couvrent la Juãée de sang, et puLs, ils accourent å Rome répandre- ions srinsurgent contre moL.

., Altonsl réveillons-les avant
andLts ichtyophages, levez-vousl

i"oä;. :" ìu' íulåi"":iì"::':åffi:'
res. pur.s vous baurez ainsr. o,r" åå""3n13å:";:t:1:lll5"l"åä: flil;""
chaudes du sommeJ.l, vous exhLbent une langue longue de deux aunes.
Céphas:' Tràve à tes insultes, misérabte! Ignores-tu que Chrlst l-nvec-
ttvã les Pharislens de métaphores s'emblabl-es aux tiennes, en les
traitant de: Fils de chlens.
Lucius:

_Ouit Je comprends. Chrlstos dit cela, parce qutginsl que les
chlãns, vóus transpirez par Ia langue. et -parlez par la gueue. - -

Vous léchez les fiäèles ãn les saturant de vos sueurs et les sédul-
sez par les sourires rouges de vos queues enfl-ammées comme celles
des renards de Samson.
Paul:

BIasphèmel cicérone, tu blasphèmes. Ne-sais-tu pasr glltun Jour,
enfãrmés^dans Ie Cénaclé, ctétait je crois â La Pentecôter- que le
Salnt-Esprlt descendlt sur nous sous la forme de langues de feu.
Luclus: s; vos bouches sont troP sqles

s enflammées ¡reuvent signlfier
divln que Prométhée déroba dens
ces intermédial-res de Ia Lumlère

et du Verber €t flamboient alnsi que des mèches de J.ampes-intarLssa-
bles; mals áfemployez-vous pas ce feu pour incendier lfuniversr.
et ne creignez vous pas que vos langues ne soient les mèches -qul.
allument cette conflãgration? Vous-venez enseigner lramour de DLeu,
ttépée drune maln et le feu de lrautre. Pendant que votre bras
l"rrðn" brandlt la Croix, votre droit aglte Itencensolr. Vous ré-
þandez cet encens sur 1á terre qui fume; et ses buées aveuglent-
itunl.vers entLer. Vous volez, ainsL que 1e Titan, le feu dans Ie
Tabernecle de Dieu avec lequel vous allumez les guerres et les
autodafés. Vos langues jailltssent et^crachent des flammes qul
servent, anlmés dtuñe ioie scélérater -â consumer le pauvre genre¡
humaLn.'Et cette maLheureuse humanlùé comme une forêt en prole à

rn inextingulbte incendie, sert de ravitaillement aux flammes crépl-
tantes de votre sacerdoce.
LtEsprit de tout Saintetér gui vous apparut sous forrne de langue
de fäu, ne vous était pas destiné, Jtéñ suis sûr. Un ioul-yiendra
où une'Langue subllme, une Langue divlner Sui se nommera ltEsprit-
éafnt à caüse de ses úertus et-de ses lumiëres, enseignera au monde
la manlåre de servlr lrEternel en naLssant comme Christos, enfants
de Dieu. Cette langue divine révélera å la terre les choses l-ncon-
nuesr et brillera pãr son Verbe. Elle ébloulra Ie g|obe mondlal
par Ítéclat de son'feu, qui ne sera point eonme le vôtre, le feu
ãe IlHadès. En ce temps-là, les hommes deviendront des dieux, et



SUIù LA TUI'ItsE UU IJlI.JU -r99-

Ia Langue éterneLle parlera par Ìeurs mouches. Je désirerais ardem-
ment võlr ce -Jour Lumineux; mais Je suis trop vieux et nfauråis pas
f" bonheur dtäntrevoir mêmé, ni sõn aurore,_ni ses proclromes enchan-
tu,.,"s. Mais je sais quriJ- viendra; car le Seigneur lra promisr êt sa

propesse ntéchoue jamais dans ses accompliSsentents.
Céphas:par la lvladonel cet honrne est plus chrétien que nous. Crest dom-
*"gã ä;'ii ;-õ;i; ùãptise; iI fei'ait un excel-Lent pro¡rhète.
PauI: e trop juste. Ses raisonnements

nous faut des gells qui sachent
il-lanimes et même les braves; qui
oudre; qui conmuniquenL Irélectricl-
rreur. Ces hommes au minois
Ithal-eine douce et pacificatricet
qut.lJ- nous faut, ce sont des

foudres crachant des tonnerres, vomissant des fLamrnes: des dieux qui
vont en guorre corntne Sabaottr, mugi.ssertt co¡nme Jupiter, mgnllgnt les
crocs a1ñsi que lvloJ-och: des dieux guerriers, farouches, belllqueux.
Non! Non, Cépnas, faisons la propa¿ande parmi des êtres qul ne raLson-
nent pas'sl bien. Cet homme contrecarrera nos desseins, €t comme

une fem¡ne dans un ménage, il nous gouvernera síìns que nous nous en
aperçussions. Dieu Itãimera plus que nous à cause de sa sageese, êt
nous serons mis au ratlcart.
Lucius oul. pendant ce conciLiabule des deux apôtres' avalt apprêté
1e déjeúnei à La ponrpéienne, invita Les convives en ces termes:
A1loñs. aÞorocheä-vðus du couvert, messieurs Les pèlerins. Ltendroit

ãst bteá cñðisi pour le jentaculum-(déieuner). Le triclinlum est
vaste et le soleit serviia de lampe à notre festin. Le ciel pgyera
les frais de Irill,u¡uination. Noub ntaurons pointr comme au palals

erser le nectar dans nos couPes;
s dieux pour clue nous eussions
in nten sera pas nroins bon Pour
s pas gênés par Ìtétiquette de la

, tas drivrogrres, et trinquons.
Pour moi, Je propose un toast au grand Christos de Galiléer pour que
son Esprit sauve mon ânte et l¡on son sang.
À ces mots Les propagandistes du nouveau culte sévirent chacun sur
une gourde de vin vermeilr êtr flrent sauter Le bouchon qut gicla au
Ioln-comme Itéruption dtuÁ cratère, et puls, ingurgitèrent le conLe-
nu tout dfun trait airisi que des chanreaüx aitérés.- Cebte première-
ablution de Itestonr¿rc accomplie, ils stassirent clerechef sur l-e sable
en fornlant un hénricycle autôur drun feu modeste ainsi gprurt êrc-€r-
ói"f 

-hémisphArique äutour dtun astro. La fr¡¡rée dtun poèle lrnprovlsé
évoluait däns lfatnrosphðr'e avec des ondul-ations vipórines. Les
vagabonds, quelques-uñs obèses avec des ventres souffl-és corune des
balLons eù en voie dfhydropisie, dtautres avec des profils de sque-
lette. drautres sil-houättañt sui Ie sabLe des ombres de. fantômes,

"ess"mblant 
â des gtromes egrandis, Ies Jambes croisées à Itorlentale,

assis autour dfurr feu à lrorée drun bois. Pleme et ses conmensaux
se mLrent å disséquer les pauvres poissons avec une jouissance comlque
avec une joie furieuse, une joie homérique, colnnre si ltestomac en
rul; eût räncorrtré s,¡rr n,âle. Leurs mâchóirés broyaient les arêtes
avec un craquement sonore comme Ìes hóros de l- t Iliade. Les os de
leurs Joues mo¡rtaient et stat¡aissaient avec une rógularité de pendule
conrlne les articulations drun bras mécanique. I'ierre plantalt son
couteau dans la miche coríuile un archer ses flèches dans Ie ventre dlune
gazelle; il Iraspergeait ensuite drun bon vin rouge.'On eût dit que
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le pain saignait. Puis iI engouffra_lt quelques énorntes bouchées de
pãfå"ãn et Ïaitue avec un trldent fabuleux eomme Saten armé de se

iourche remplissant son grenler dtámes maudites.
Cãpenaant Pàul et Tin;othãe ne mangeaien_t point et contemplaient Ie,
;;ãüãilãf fq,r" spectacle, scandaLisés. Pièrre st i.nterrompant .en- tol-
ãr"t, Þaul, úne colossate'bouchée de pai! grie_9?n:.1"" rêts de Ia
bouche, báfouilla ces quelques paroles inintelLiglblement:-Èourqúof ne manges-tu pas; Paui? Il faut que tu engouffres beaucoup
ï[e noúrriüure dañs ton ènfér de chalr, ei ùu veux que Satan prenne
ses complaisances en toi, €t qutit puisse agir par toi. Un Esprit'
mauvais'hablte en ton corps et mêne- plusleurs; fais-leur un bon man-
teau robuste et vigour"ux. Voyons! iutest-ce qui-vous empêche-de.
rrng"r à vous deuxã Vraimentr- Je ne 

-pris 
Jamais dtaussi succulente

nouiriture, Ces ag;apes semblent-me raJeunir de yingt an!r colnme

;i J" te fus trempð. äat= Ies eaux de Jóuvence. En vérlté, cette
rlpallle est divine.
PauI:- -Plerre, toujours Pierre, vous cassez La croûte avec un palen et
mangez sans sel.
Lucius:

Cfest pourtant vrai. Ce solécisme culinaire est impardonnable.
A,gr6ez mes excuses . En me hâtant , i t ai 

. 
omls les condiments . Comme

Jä-tnf abstente de poisson, ie ne pú:-en -découvrir Iti-mpair pl-us tôt,
et si vous ne me lreussiez point d.it, ie lteus toujours ignoré.
Céphas:

PauL, mon frère, le Grand,, lrlllunlné. Dieu ttenvoya à nous pour
Uouõhãr-åo"-1""r.nr"" et les tróus de nos cerveaux. Nous sommes des
boutãi-ffes vides r €t toi, Paul, €s notre bouchon. Tu as raison'
Le sel manque. Jíabandonne incóntinent le repas, eü me vengerai
sur Ia métamorphose de Cana.
LucLus (en aparté):----üãiiã--q"i ãit'singuJ.ier. Cet honrne qui tout è-rtheure mangeait
sanã int"""rrption comme une vache d!Aaron, pour aller ruminer son
déjeuner au þied de lrautel avec des exhaiaisons bacchiques-ensuite,
diäcontlnue irâtlvement sorr repas parce que le sel^manque. Si cet
lmbécile loquace ne lul eût jamais dlt, ll ne lreíìt jamais su.
ñtt"ur-r"Csi"urs, conunent le sel entre-t-ll dans Ie rituel de vos
mystères?
Paul:- - -_U" jour, le Selgneur Jésus dit à ses disciples: trVous êtes le
sel-de la terre; et si ce sel staf.adit, avec quel condiment ltes-
sa isonnerons-nous?
Luelus:

Je ne saisis pas bien Ie rapprochement ou plutôt Je crois Ie
posõ'éder. Voici:'le sel vient Aã Ia mer et le^poisson aussi.
Donc sL le s"i perd sa saveur, l€ poisson se gâtera. Ctest slmplel
Paul:'---úon" ôtes merveilleux, monsieur. Maintenarrt ctest moL, qul sul-s
tnys[fiiã pã" .no" paroles. Si vous daignl-ez nous donner une versl-on
dê profond entendement sur' l-a chos' ...
Luclus:

Chrlstos séIectionna des pêcheurs conme partenaires darrs sa
p6c[-ã-'ããã-tãnm"r. La f'emme est une vaste nrei dans laquelle vous al-
Lez tendre vos filets pour y capter ses fruits: de 1à vlent son
;;; ã; Mã"".-car l,ter ef }tèrä soñt synonymes et homonymes: ces deuc
mots ont une signification analogue.
Christ vous disfensa Ie sel d.e sã doctrine afin que par le Verbe,
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yous puLssiez conserver les prodults 4"-lflmmense enfanteresae dans
Ia vertu et 1a Justice. Orr'ãi "ã sel divln sraffadit, cfest-à-dlre,
si lrenselgn"r"ñt du Maître se transgresse, avec quelles épl'ces possL-
bles lraesãlsonnera-t-IL? Le Selgneúr remit entre vos maLns ce qutll
y-a dã neilleur dans son c lel pgui que vous le transnlssiez aux peupleo
át tes aaturassiez de cet ingrêdlent conservateur. Mals sl vous, Ies

es consume lentement alnsl qulu¡¡
flulde aclde. Ainsi voua employez la doctrLne du Maltre conme un sel
pour Ia conseryation du genrä hirmaln; nais ce condiment le brrllera
ientement, avant bLen loñgtemps lf huiranlté sera corromP_ue df une extré-
niù6 à 1¡áutre et brûIée þar vos éplces doctrinalss. Vos mensongest
voa dognes antL-chrétlens suscl,teront des rébelllons au nom du Chrlst;
dee seõtalresr-a"J-réfo¡mateurs, des phllosophes se làveront en grand
nombre pour cór¡battre vos transgresslons. En vouLant corriger_voft
erre,rrel dtautres srreurs surgiiont, comme en tuant les vers dtun
fr¡¡uterr'dlautros vers encore ã lt6tát de larve, sortiront de leurs
cocons'et fécónderont lndéflnlment Leur pounlúure. Quand même aÌors
yous répandrlez tous les meilleurs sels des cleux et des mers sur ces
ordures, les vapeurs de ces amas de déjections humaines voÌatiseront
ire épfóes diviñes, ot les rayons dtun-soleil drenfer les dLssoudra
en leà confondant ávec les détrltus. De la sorte Ie sel du Chrlst
sera mélangé avec la dissolution terrestre, et nul être ne pourre
plus lrassãlsonner, !e bien et Le mal, I_e juste 9! frinJuster 19
ïral et Ie faux, Ia bôte et lfhomme' Iá Verbe de Dieu et Ia parole
de la créature, tout aera mlxté coume des liquides dans un verrer_et
personne ne peút plus dlscerner. Dans les livres censés dlvinsr le
Verbe de ltEùernei et Ie verbe des horunes y sont mêlés; nous ne PouYonr:
les dlstl-nguer l-tun de ltautro, parce que les écrivains et les scrlbes
ont ml,s dañs Ia bouche de ttlnftñl des paroles duf Il nra Jamals df.test
et'Iorsqulsux m6mes discouralent, ils parì.ai.ent n¡enteusement au nom
de Dleu.- Àinsl.le Verbe étalt un pantln dans leurs mal,ns, uns marion-
nette r gul tournalt aux caprlces de leurs souffles. ì¡laintenant r cet
aggtoriérat de mensonges, cette pyramlde de paroles mortes conserYées
conme des momles danõ dás ltvreäl et que reäsuscitent â tout momenb
les charlatans des chalres et deå trlbunes pour exercer leur imple
conunorce de subordinatlon, forme une tour-glgantesgü€r que-Ies croyantr
escaladont lentement, de årlppe et de mlsàrer. pensant attelndre le
paradl.s au so¡ûret de'cettã BãbeI. Et les architectes de cette clta-
äelle colossale, ce sont vous-mêmes, messieurs les pédagoguesr qul
taites grlmper Íes races sur cette úou.r, échelon pai écñelon- ou plutôt
dogne pãr d-ogme, pour qutà une certalne hauteqlr ils.pulssent conteE-
plõr uir cler-noír'par ies vltres concaves et défomatrlces de vos
ienêtres rarnagées ãe Chlmère, €t humer un vent décevant quL _sflntro-
dult dans cetõe enceLnte élei'ée par J.es trous des serrures de vos
portes.
Paul:

Voulez-vous lnslnuer, Luciusr guo nous sortllr¡es ces fils de Noó, qul
értfèrent la tour de confusion que Dleu renversa? Ne parlons-noue
paa tous Ia môme langue ici?
Les Apôtres tous ltutt après Itautre:

Tu nens, PauI, Mol, je parle lthébreu. Et m9i, le syriaque.
Et-moL, Itáraméen. Et moi, le grec. Et moí, Irégyptien. etcr 6tC...

Lucluc ¡

_Et pas un de vous nr entend le Verbe de Dleu. Je dls donc Yral
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que cfest vous qul dressez la tour de BabeL, €t Plerre en est la
Ërã*fàrã 

-a"åise, f"^pierre fondamentale, Ia-pierre_qui- servft â
iãpiãer re cnrråtl â'le renier, et à enéevelir sa tumtère au fond
dtun sépulcre de pierre.

Céphas occupé à tracer des flgures sur Ie seble comme AnaTagore et
Jéàus Chrtsl, leva soudainemeñt la têter et dévJ.sagea Lucius avec
un aLr de méþrls, hideux comme une face de PhorkIâsr sans dlre Eot...
PauI:

Regardez-mol- ce vieux caillor¡c pleln de rnousse blanche, qul dtune
nalñ' séntle grlffonne des caractères 1lllsibles sur le sabl€...
comme wr enfant. . .
Céphas:' Le Maître ntécrlvit-Il pas sur la pousslère quand nous lul ame-
n6r¡ãs Ia pécheresse?
Luclus:

Quelle subllme révélatlon le sublLme Enfant de Jérusalem Yous
flt-en cette occaslonl
Céphas et les Àpôtres ensemble:

Conment une révélation? Nous nry voyons gouttê...
LucÏus:

Gens obtus et ténébreux... Pourquol- Le ÌIaître descendlt-Il
de ãon clelr. el vous ne comprÎtes rien à ces gestes? Soyez attentlfst
J 

I expllque succinctement.
Les öables émergent de La mer, nfest-ce pas? Vous écrivez vos loLs
sur le sable; 1õ vent vientr gul les efface; ll les emporte dans_ses
tourbillonsr'Ies désagrège et les dJ-sslpe; ou crest la marée de Ia
nult qui vlent les asperger de ses vagues houleuses, tumultueuses
et diÍuvialesr at les'obfitère. Que ieste-t-lt après? Rlenr Pâs
nêne les ruLnês¡.o
Votre MOlse reçoit de Jéhova Le Décalogue, tI 1fécrlt sur des tables
de plerre ¡ ses'pierres se brisent avec fracas sous le tonnerre du
Sinäi. Lé FtIs de ItEsprLt-Saint vlent au bout de quatre mlllénelres
remettre cette loi â pointr_loi que Molse transgressa et réduiü en
poudre. Vous vous emparez ife ce Code divinr -le replacez de nouveeu'sur PLerre pour qur iJ- soit broyé et pulvérlsé encore et touJours
sous les foüdres de vos guerres et tiansgressions. Après Yous, Ylen-
dront drautres hommes, qui déferont ce que vous avez feft, effaceront
ce que vous evøz écrlt, détrulrontr c€ que vous avez. construltr sta-
tueront dtautres protocoles que des successeurs annihileront encore,
et cele se perpétuera à ttlnfinl Jusqurà c€ que Ie Maltre revlenne.
Cecl prouve bten, ce-me sembler güê vos décrets ne sont écrlts que
sur lä sable de ia mèrer gü€ le vent balaye et que Ia ¡rarée noLe.
Pour être expll-cite, permettez-mol de vous traduire ce que'Jrentends
par vent et marée. Ce vent ou plutôt ces vents sont qgux_qul vLennent
ãe la mer ou mleux (mère), Le ventre de la créatice drenfants e5t
un gouffre rempli dreau ainsi que le bessin de Itimmensité.
Cha{ue honme, âui sort de ce préclpice ou sty perd, exhale une helel-ne
soufflanù sui Ie monde. Si ciest un monargüêr un conquérant, un
magistrat, un réforrnateurr utr contnoverslste, iI fera envoler les
crõyances-antécédentes pour y inculquer la sienne: il détruira
les-J.doles, les cultes, Ies statuts établls, afln drintrôniser ses
dieux favoris. Ainsi son aquLlon effacera vos écrltures'
Quant à Ia marée, eIIe est identlque.. La mère porte lfenfant sur
ses eaux conme Ia mer porte sur ses ondes la nacelle. Lorsque
vient le moment draccoucher, eIIe crève ses eau)c et lrenfant appa-
rait; crest cornme un nuage qui se perce. De cette nue {allltt, le
déluge qui lnonda Ìfhuma¡ité de ses ear.rx â elle, à La mère.
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À chaque naissance, ctest La marée
renferrtant, comme celle de Molse,
sera Ia loi de Dleu, la foulera au
de seng et df eaur cornme vous faites
sont les grandes lnfluences qui bou
Ils viennõnt tantôt du nord, tantôt
de lrouest. IIs se manifestent PIu
les guerres et les rébelllons. Et
Ies tents des églises, Parce qurils
mensonge. dans leurs flancs nolrs et
est Ia caverne où il nugit, €t droù
tour sl envolant de sa cage Pour que
homne, fut-il Jéhova lui-même, ttf est
;;g";å"¿ f"r,tt" femmer sâ nàie2 gtest Ia raison pouryuol nous ?ppe-
lons ces influences, Iés vents áe Ie mer. ^!y"r.Ia--p1ocréatrlce du

eãñ"" hnnãinr-Àyant'éié séduite p?T le souffle du MalLn, les halelnes
émanant drel-le írã feuvent être qürlnfernales, _mauvalses, contemlnatrl-
ces et destructiveã. La preuve: son premier fruit fut r¡¡r meurtrier.

st faLte de lrhaleLne des hommeet
bouche des mères comme un Per-

fleurs qui Irhabltent. Lrécurle
emeure de Ia bête. Chrlst naqult

t la terre r Parce que Ia terre
est encombrée de bêtes humaines et autres.) Áiñsl chaque contrée
forme son at¡roJphàre. Un pays sera exclusivement Juif ou apProxl'natl-
vement; un ""t"ã "ã"r paleñ; un_autre bouddhiste; un autre chrétlon.
úans Iés grands centreè cosmopolites, où les croyances sont méIangéest
Iralr est dlfférent. 

n*+

La mère est la pompe, le siphon, le sachetr gui aromatise ou Lnfecte
les royaumes p"i fäs'arômes'srexhalant de son sein. Ses enfants
sont ses fruli;s qui, maintenant sont amersr gt ço1lienlent des polsons
vLrulents. Conmé lå figuler, Ia fenme fleuriü à Itintérieuro

, vous me raPPelez une chose. Le
s mures avant chaque repas. Puis,
se trouva sur son Passage ul ft-
oint de fruit. Alors le Maitre se
€ et jten frémis. Ge nrétaLt Pas

do sa faute, â lulr âü pauvre arbre; tl ne con¡Preltnalt rien'
Lucl.us:

Tout cecL nrest qurune allégorie, Céphas. - ToT I'¡taître en absorbant
r"o¡"-iisuãã-avant ses repas, fãisait, gne prophétie signifiant^qutau
õi.ãiãrãr|-rôgn", o"rt" une^ èrá future où Ieð hommes seront des f1ls-
Di;;;-õ;ã i;Ëäpi-fi-prri" aura pour nourriture les fruits de IrArbre
¿ã Vie'symbolt!é-par te figuleir parce euo Ie figuier est le seul
drentre tous les ärbres qui fleurit en dedans.
Céphas:

Voulez-vous dire qutun temps vient, où Ie Seigneur conme le vieu<
Satürne, se suster¡tera dtenfants?
Luclus:pierre, Je te parlai do lfEsprit et non de La chair' Ta non-com-
pr6h'ãããfón'cänfond. Avant la veñue de ton }laltre, .le premier enfant
ã;-i;nãp"it-Saint, lrEternel demeura seul-. Le nonde nfétait qurun
vaste dèsert aridá et improductLf. Aucune pluie du ciel ne descen-
dalt sur les sables huruains. Seule, Iâ rosée de la nuit rafraichis-
à"ft õ"1t" désolatlon. Jésus fut Iá premiàre oasis où coulait la
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fontaine cél-este. Le Seigneur put alors se désaltérer pour la ple-
s dtune solf brûlante. Pendant
reurent pour tout ravitaillement
res, qutils devaierrt eueilllr avant
e fiambeau du jour ouvrait sa
octurne cessalt et se dlssolvait
"å.P;:ÏlååÍi"ii"iHå ï:' u:'l"fii:n"

bons. Au contraire, ces sables furent dispersé9 eu vents et ense-
vells dans les tourbillons des typhons eù dos sinouns, €t avec eux

les conunandements du Seign€ür. C

sans effetr €t de Plus fut brlsé
Molse, 16 Premier drentre euxr -ro
comnrañdant, aprè-s sa descente de
de LévLtes' Dieu parle au Iégisl

I et aussltôt que le réciPient Pler
divln, ll se brise et se remPllt
gne granltJ.que du désert de Sg"l

; ãt dlalraln. Les entrallles émie
ãi""t"ãã Motses et dfautres sinals, menus ou grosr 9ul sont main-

I tenant des montagnes sur lesquellés on écrlt-des lols eu nom du
Selgneur, et Les brise. Comme ce sont des honrmes qul composent ces
décalogues et les enregistrent sur le ventre en rellef des fenmes
;;;il;;;; l"y*uorlséeä par les montagnes dans le styre btbllque ) t
crest sur el1äs aussi quä ces scribes les détruLsent en lncrustant
dens la chair de ses fils, avec I
des tables mosslques anéanties, I
loi falslfiée. Alors les êtres,

et ensanglantées de Ia Piscine va
tagne de chair des mamans, Passe
crest-à-dlre des transgresseurs e
i"-["ou,-å¡-r"-;"ñ;;i"édétriq,r" er le serpent drairain (des relns)
sa cachéntr Pour opérer les engendrements.
i" Selgneui ñá pou""it subséquömment pas nourrLr son estomac dlvtn
et son amour--de^ Þè"" Eternel avec ces mets empoisonnés, exéc{ç". ?t
"Àrpã"t". 

II eut cralnt que les_morsures reptillennes lui déchl-
fassent les entrailles "o*re 

celles qul lacéràrent^le coeur de son
FlLs. Alors, pendant quatre mllle a!9r 11 Jeûna dt6mesr 8t dtt atten-
dre pour preáOie son déjeuner qutun FiIs lul naqult.
Céphas:

Tu lnslnues donc par ton discoursr 9üe nous- sommes toUs des
s"r-p""tã 

-sortis 
de Ia-montagne -sLnaltique et allons.dans les crevas-

ses du rocher-mosatgue pondie des oeufs desquels Jalllissent de nos
perells. . .
Luclus:

Votre MaÎtre ne vous quallfia-t-Il point de race de vipàree?
l"snipè""t, Céphas, ne sont pas engendrées par J-es lions, Dl Par
les colombes. . .
Cépha s :

Clcérone, tü es un insolent, êt parle-presque aussl Juste que

fe tÌtriði.---ñ" crains-tu pas qué nouè te fisslons_goûter le calice
ã" flel du Crucifié? Ton'lanfage dénonce un lntellect supérieur en
déplt de ton lmpertinence; et-Jã ne serais nullement surprJ-s 9u9
ta vieiLle hôteilerie <le óh"i."tt. cachât ltâ.me de quelque Imrnortel.
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Prendsbie¡rgardecl'êtreplusgrandquenous:ctesttràsdangereux.'S;ü;"";-täft"" point ces- chosõs; et les sages payent par la mort ce

qutll révèIe dtimPur en eIIe.
öi";; å"ô;;; iii"'du Diabte, nous le savons tousr. La vieille Ischa
flr cocu au bon Dieu en s"'íiTirñt-ã i""iiãt; "!. d9 cet adultàre nous

sornmes tous nèi. Mais, potr nous régénérer ie Christ établit t¡¡¡

baptâme.
Lucius:----Pierre, tu mens, !u nens sept fois, Pierre' Le Fils du Seigneur
nlinstitua. aucun baPteme.
Céphas:

Quren sais-tu, toi, tü nfétals
torãque nous sauçâmes Ie FiIs de Ma
du fleuve. Jty étais moL, 6t Je vi
un solr sur Ia montagne, tança Ie
un érudlt pourtant r sur son f,gnora
prlt est aussl ténébreux que cette
en ce moment. Sache, docteur, que
fols de Iteau et de if esprlt, tr¡ nlentreras Janrais dans.Ie royaume
des élus.n dlt 1e Verbe. Cás paroles toutes blanches dans la nuit
nolrer gui tom¡atent à flocons äe la subllme bouche de trenfant céles-
te comrp Ia nelge mousseuse de Ithiver blanchissanü les ténàÞ"9"r- -révélalent bienl cicéroner güB pgur laver notre soul-llure or!.glnelle,
LI faut s6 laver dans les-ondes-du baptême de Jean-BaptLste,
Lucl,us:

_Céphas, Nicodème étalt obscur e
BapElste baptisalt dans Ireau pour
neñt. Mals- son baptême ne falsal,t
Chrlst éta1t fils du Seigneur avant
Et tous ceux qul" se fLrent asperge
chrétlens, ne connaissaient polnü I
partie de'son cortège. Jean habitait Ie désert. Comrne un roseau
if ployait aux fantãisies des vents rabbinlques. II_se nourrLssaLt
du fuiei des ctgãles fastldleuses qul ennulent les solltudes enflanmées'
1es solltudes sonores qui sommeillentr_de Leur grêle et cristalllne

õyrnbale religieuse. Cai les pr6tres eú-Ies nj-ssionnaires ne sont
attres que ces sauterelles apócalypttques, qui nourrlssent les carava
nes de ieur bave noire et leà doctôrlsent-de Ìeur verbe stérilet
lmportun et saharien. Elles mangent du sabler-l".sable-du Sinalr le
saËIe du Golgotha,_avec lequel etle -fait un mtãl insipide et.sauvage
qurelles dis[ensenE aux ¡romades pérégrinant sur Itécorce_poudreuse.
ies sables biancs dlssimulent un limon noir cotnme vous, loisque vous
vous vêtez de 1réphod et cachez alnsi Itobscurité de vos soutanes.
Céphas:

Mals nous ne portons pas encore de soutanes¿
LucÏus:

Crest une prophétle que Je feis. Co¡nme la neige couvre les tom-
bea-ux, 1rous couvrirez bidntôt votre pourriture ot votre^turpltude
dtun ¡nanteau drargentr gui rayonnera. Mais cette mante dtaspect argen-
tln brlllant drun"écIát'¿rastre au loin, de pràs sera drun ton grLs
drétaln ou de mica. ElLe sera un nuage neutre dans un ciel bleu,
çsrrls¿¡ de tfocéan. Mais Itocéan du désert est un océan sans eau.
Et Jean pour lrabreuver, Lnstitua }e baptôme dreau avsc lequel-vous
submergeà Ia terre, conme au'temps de Noé, drun déJ-uge torrentiel,
qul en[Ioutlt les ñaissances. Et ainsi que-le.corbeau de lrarche,
vous võIez du sein de vos màres pour aller dévorer les victimes de
vos plules baptlsmales. La ¡nère engendre son petit da¡rs ses eaÌ¡iK:
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premier déluge. vous empolgnez ce petlt être sans défense2.l1:^
ãio"g", dans-vos cuves, -ät.le noyez sans .pitté: deuxième déIuge'
õãt õnfant grandit; il'devLent piêtre-9u maglstrat; il- exhale une
trãletne dteãu féüiáe et répand üne sallve déIétère et engloutls'
sante. Lrhumanit6 se Laisse envah

oge.
als. Mals cet être allégorlque
ue pour déslgner Itôtre futur

éluge submergea toute Ia terre
rs Ia famllle de Dieu. Volci
déluger atmosPhérlquement Par-

é:åH":illl : 
of,årl"äfi?i,'å"Hån"

de quarante .Jours et de quarante nultg pleurât sur le globe entler
et irlnondât-dfun boût â-ltautre: eelà est faux et deml; et les

tent monumentalement. Que Ie
e à Irautre drune douche aérlenne,
us absurde! Le déluge, le vralt

re comme les quatre b6tes que

vit Jean à Pathmos. Ces bêtes elles-mêmes émanént de Ia màre comtne

les hormres; Ces anlmaux epocalyptiques sont aussl des hommes ou
pi"úi-ães'bêtes à face hirmatná- Jai[issant du gouffre des eeux.
Lienfant dand le ventre de Ia femme est enveloppé dans ür sâc¡
õ"-ä;"ù"iiãõt,ã-"ù" iè" ondãs en travall. Cteäù Irarche de Noé'
cfest Ia """""it" ãe Pandore, crest le tabernacle du temple, crest
le char de feu drEIie, ctest'lfarche dtalllance, crest Ia barquc
ãã"-äpôt""", àt., etc... Le cf9l2 Pour le déslgner au monder.Ie
slenale sous divérses figures a]Ìégórlque9. 0rr-lorsque lfembryon
ã-Fi;i "ã" évotutlon et õue Itenfañù est formér la_mère envoie sa
maiée qut "rpó"t" Itargonaute dans le monde: elle le dépose sur la

"f""; ét les^ondes noiies et ensangJ-altées de lraccouchée tombent
de la cateracte maternelle dans le-golfe de mort. Ces flots- lmpuls

vé de ces eau:Kr Parce qurll ne fut
sor que les autres hormeg.
enùs du chaos au commeneemenf
ondesr Parce qurelles étalent

. Ces-tòrrents se réPandlrent

concublnage st vos épithalames des
qui les gõuverne est un esPrit de
ies enfañts du Diable. Ne Ifadmet
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Céphas:
Lucius, tü parles cotune u¡r dieu. Je devine quelque secrète cachet

t" rã"ã-iã'vieitfe barbe sexagénaire. Tes cheveux, Je parie, dlssl-
mulent une auréole. - r- rr-1.
Tu dis vrai: tous Les enfantsr 9ui naissent, sont l-es fruits du Malint
r,räiä^äp"å;-ä";iü ãã"r "és, 

-iíadpãrsion du úaptême les fait enfants
de Dieu.
Pault 

,rcu Pierre. Monsieur cicérone
t nuls devattt DLeu, et qur ll est

ole est bonrte. Il vaut mleux de

ransfo¡ma sur I'es hauteurs du
s le Christ et causâtes avec Lul

souvenb r tr6 vous dit-Il Jamals et révéIa comment II naqult Fils de
1rInflni...
Céphas:

ght oult cicér<¡ne. Le tendro enfant de ltEsprit-Salnt nous lns-
t""îsft, ã,r" "on 

éminente extraction. II nous raconta comment un Jourt
alors que sa mère était filre, un Êtle dforlglne céleste La salua

"i ta Uénft. Ce divin Personnage lui promit-qurelle aurait un fl-ls-,
q¡,1-s"""ii LrEnfant de Dieu. Lã viergä se défendit en disan¡ egtelle
ne connaissari pornt drhommé. Alors f taltissirne Vísiteur lui -répondlt
q"t eff à ,rt r.r"it^ pãs Uesoin dt homme I qqe I t Esprit-Saint descendralt
d,ans se6 entnailies et la couvrirait-¿e son òmbre. Une colonbe vlnt
alors se po"""-ãnr elle. La vierge conçut et donna un fil's sans lfin'
tãrroã¿ralie diun morteL. crest alnsi qúe la Pucell-e de Nazareth accot'
ãna ¿u Flls Diàu. Èlle refusa de coucher avec Ie vleux Josephr son
époux de chair, et Ie vieux devint Jaloux comme un pigeon.
Luclus:

Allons, Céphas, tu nres pas sérieux. Tu ne crois Pas que Jésus
fut-né saná ttäfftéurement iñdiepensable de Ifépoux...
Jacques, frère de Jésus¡'Je ne sais pas si mon Père, Jo
ni-r-mon frère ainé quton nomme Ie
blen que notre fanille est nombreu
tous les solrs dans une même chamb
nocturnes, dtoù sortait à chaque a
Ja ur:

i"¿"" rétait pas lra est mol' qul-le
su ait ¡no Je suis-plus â lui; aussl j9 ne
It arce q avaiÙ pius de ection P9u¡ lul
qu Elle i avec une so11 partlculière.
El Jésus esse exquise. s envieux de non
fr ainsl 11 tratiissait olt dtelnesse.
Ce me re 01. Je ne pus Pardonner â ma

mè lesse t je lui en ga ore u¡¡e verte
ra e sott fèies, Pierrõ! eut mon cadet
de á i;ia reste'des _qens srépousèrent un
so ì.rne, e s apres, Jésus it. JraL rnr mol--
mê alláit re ävaiú perdu ginité depuis
].oueleuit.Etjesuquemesparents
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copulèrent pour Itavoir, comme lls Ie firent pour nol.

hommes, des amours drun honme
erne Iá chair seulement. Quant

ffre de la mort les hommes et

Céphas:
Qutest-ce que cela signlfier.co

emparadisements?

cette vermlnienne engeance r ce peu
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il faut que J.a màre se fasse purifier. Pour se purifier, ll ne-faut
pas qureiLe se serve des esseñces et des verbes corromPusr qui infec-
tent -Ie 

globe , conrne ces tyralrs r gui veulent détruire la guerre par
d I autres-gueri"s; nrais I I urgencà requiert qu t un lisprit supérleur,
inconnu dõs mortéls, parce que ces Esprit ne connait pas la mortr-aPPe-
1é Esprit-Saint à cáüàe de sa sainteté, de son incorruptibilltér. de
son oitgin" ultérieure, descendlt dans Ie sein de La vierge et dane
ses eau; dans lesquellés II déslre voir son image conme en un mLroir
inaltérable, pour-quteJ.le le voiture dans 1o monde sous Ilaspect-dtun
corps humaiá.' 0test ta raison pourquoi le Christ dit au sieur Nlco-
dàmè: nSl tu ne renais pas de lreau et de ltespritr !u nfentreras
Janals dans le royaume äe Dieu.n Car dans þ divin Empl're tous l"P
Ëoro,er sonù des dieux. Même un énlnent prophète de vos zônes judalquee
prédlt qurun temps vient sur notre sonrbre planètel_où les hommes
äeralent das dteirx. Ctest facile â percevoir. LtEsprit souveraLn
afincarnera dans toutes }es nalssances, dans toutes les conceptl'onst
comme II Ie fit à Bethléem.
Céphas:' t\¡ parles trop bien, Lucius, pour que je comprisse quelque_chose
à t-on tängage. Tón ranrage est trop scientifigue pour mes orellles
plerreureã.- Tu sais mon-oule est üne tombe où viennent srensevellr
ies nations. . . lvlon talent conslste ptutôt à couper les oreilles des
hommes pour qutils nrécoutassent point le Verbe-de Véribé, qutq roy-
vrir le3 miennes pour quteJ-les entendissent tes révéLationS. Le rêgne
drhomme dieux, doñt tu paries après le prophète, nrest autre que celui
que nous venoás établir'â lùorne en ce moment. Car après notre.baptême
dteau, les enfants devienne¡rt blancs comme des colonrbes et frères du
Chrisù: lls so¡rt donc des chrlsts of des dieux, ainsi que tu Ie dls
dans ton docto dialecte.
Luclus:

Obscur Céphas, IfEternel est bien patient dtécouter ainsi tes
fadãises et dà ne tten point punir. Püisque tu y tiens tant à ton
sacré baptême dleau, discourons un peu à son sujet. Réponds-mol;
surtout ne paralogise pas.- Tes raisonnemeuts me sont insupportabÌes"
Qui adninistre ce baptônre à vos enfants?
Céphas:

_Nous mâmes, Lucius, les serviteurs du Christ.
LucÏus .

_Tu mens, Céphas, vous nrôtes en rien les serviteurs du Christ.
Vouõ nrôtes que ses bourreaux. Tu Ie dis toi-même que vous le suppli-
clez tous les jours â Ia messe. (lutimporte, ce ntest pas Le présent
ProPos.
öte-st vous, dis-tu, gui adminlstrez Ie baptême at'x enfanùs. Première
ralson, pour qutll soit nul et valn. LrAnge dit à Marie qurll refusai
tout concours de 1l hornnre dans son oeuvre.
Céphas:

Mais l-e Christ nous en donna le pouvoir J-orsqurII nous commanda
draller baptlser les nations au nonr du Père, du l'ils'eü de LrEsprit-
Saint.
Lucius:

_Oomment pouvez-vous baptiser dans ltesprit-Saint2 PIisqurII nrest
pas encore venu? Le rêgne du Père est passé; ce.lui du Fils commence;
ruals celui de l-fEsprit est pour un âge futur que toi, Céphasr Dê
verra point. Ces paroles du l'laÍtre ne sradressaient point à vous.
Réponds-mol oncore. Baptisez-vous tous les enfants? ou seulement Ie
premier de chaque généalogie?
Céphas: ,

_Nous les baptisons absolument tous; car quand ils naissent Lls



sont fils ou filles du démon.
Lucius:

VotLà qui est étrange, Oéphas. Tu affiches partout que ton-bgp-
tême I'ait enfant de Die'i, et lorsqutun couple rnarié par vousr bénl
par vous, baptisé par vous, met-un enfant au mo_nde, censé sorti
àtune uníon ðainte'et rltun'baptôme qui falt enfants de Dieu et hérl-
tiers du cieLr_cê rejeton est encore fils du diable. Vous 19 Þ"p:
tisez, lui comñ'e ses parents. Après ce fameux cérémoniâlr -il devient
aussi enfant de Dieu et héritier du ciel. SriI se marle, il aure
des enfants quJ, seront comme il ltétait lui-même â sa naissancel
des enfants du diable, quril vous faudra abluer dans votre _baptême
pour les falre purs eù participants^de 1téternel royaume' Non
äeulement faudrà-t-il- qüe le frult de vos mariages se baptJ.se, mals
votre culte exí.ge qutil se confesse et mange des bons dieux en farlne.
Alors votre Uaptisé est un dieu qui pècher s€ prostitue, transgresset
souffre, êt va chez le diable, malgré vos baptêmes et vos communions.
I a-t-il lrombre de Ia J-ogique dans
Si vos baptêmes étaient bons devant
pas qutlls solent bons, surtout lor
qutaurait besoin 1e nouveau-né de

[ne cuve dleau sLagnante pour le re
sa mère furent par cette même et bi
Panthéon célestä'i Q,rraurait besoin le père drune grarrde famllle,
de falre baptiser ses enfants, quarrd lui-même a reçu cetté cérémonle,
qui 6talt cänsée l-e mótamorphóser de diable quril était en dieu quril
ást supposé être? Devenu dleu, frère du Christ, héritier du cielt
Ia proþénlture sortant de tui devrait 6tre aussi, déesse, soeur du
Christ-et héritière du ciel. Vraiment, votre politique mrintrigue
dtétrange sorte. Selon vousr ütr démon noir, souilJ-é, vlcieuxr 9ui
sort de-son enfer, (ctest-â-dire sa mère), Se divinise sous les
gouttes du déluge sacramentel tombant des nuages_de vos doigts.
Íf grandit dans les tí'nèbres bien gue dieu. Il épouse une déesse,
qui-naquit diablesse bien que sa mère fut baptisée. Ils.ertgendrent
d"s enfants qui sont l-a pos-térité du dieble; eü tout celàr fPrès
vos baptêmes, vos eucharisties dans lesquelLes ils nangent Ie 9191,
vos confessións qui l-es absolvent, et vos extrêmes onctions qul les
exportent chez Ié diable. À quoi-servent donc toutes vos cérémonies?
Si'vos consécrations vous font enfants de Dieu, pourquoi alors baptl-
ser vos fils et vos filles? Si le sang du Christ vous sauve sur Ie
Calvalre, pourquoi. vos confessionsl et.pourquoi_le monde nrest-il
pas meiì.i"ür qutavant ce sacrifice? Sl vos confirmations vous donnent
itesprit de ttinière, pourquoi hébergez-vous tant drombres dans vos
cerveaux et tant ãe"tri"os'dans vos õhairs? Si Ie Très-Haut descend
en vous dans vos eucharisties, pourquoi êtes-vous si grote.sques,

"i ténébreux, si vlcieux, si ñréõtrants'¡ Pourquoi, puisque vous possé-
d.ez le Selgnéur clans vos entrail-lesr D€ guérissez-vous point 19"-^
maux, commã II Ie ¡1¡? ne faites-vous point de miracles cornme lui?
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Céphas:

^hl 
tu doutes que

regãrde-moi mtenvoler
Alors Plerre se leva,
et commença de planer
ntétaient pas encore
et se fendit la tête.
le panser. Et le Cic
dait un dictame merve
en d lsant: ftComme aux
tombant . n

e ne puisse falre des nliracles. Eh bient
ans les airs.

j
d
ótendit .ses bras comne des ailes de vautour

. I,lais, comme en ce temps-Iå, les parachutes
inventés. le pauvre Pierre tomba lourdement

Les /rpótres stempressèrent auprès de lul pour
/,rone, àui était tiès-bon et très-sage, possé-
il-l-eux qutil appJ-lqua sur la balafre saignante,
temps de lriolse, la Pierre srest brlsée en
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Aucun des audlteurs ne conrprirent ces profondes paroles.
Cet accident iñtð""ornpit 1ä repas. Le sable jorrc¡ó de cressons de

¡ðùtãifi€sr ¿iärèies ä" poissoñ; e! Ie so1 de vin était rougi. On

eût ¿tt dtun chanrp de bataille après un carnage'
La caravane se remit en nlarche. La troupe cheminait- silencieuser Utr

p",, énue par la chute de Céphas. Plusieurs conjecturalent en eux-
íte*uã-q""'"ãtiã avarie ¿tai.t un mauveis omen. Ils se rappelai'ent
i;;-;"i;i""-¿ã ¿e"u": II nten restera pierre sur pierre, qul ne soit
ãé*oii".tt Alors lrun dreux rompant Le mutisme interpella le cicérone:
nluciusr 9üê ãiã.ifiã i"-òt,rt" ãe Pierre, de tout à lrheure?rt
LucLus i

EtIe annonce Ia déchéance inéluctable et définitive de Pierre et
¿" "ãi"ã cä"ãirt"ilor, rrn iour. LrEternel marqua un terme au rôgne
du maÌ. Commã lorsque le-Créateur dit â la Mer: Tu nfiras pa? plls
loLni et aux oragesi Vous ne vous éIeverez pas.plus hautrn. votre.ere
aura une fln, et vous tous tomberez. Dieul.gui donna,ã lrhomme Ia
Liberté. La fui-faissa m6rne après sa désobéissance. Mais Il accorda
ã-ir.ifår-sii Jours, pour venäanger sa vigne noire. Quatre Jours
sont passés; iI en reste deux encoreo
Paul:

Tu dis vral, Lucius, le lnlaltre nous promit qutlÌ reviendralt
-apres mLJ.re ani'ot pl-us. tes mots corroborent la prophétique évangi-le.

Nä serais-tu pas un Ange Pas hasard?
LucLus:

Peu lnr¡>orte qui Je suis. Un chose assurée est que Je ne suLs
p""-utr-dA;|;-séráphiñé par ton baptême. Iulais, dis-ttroi. donc, pourquoi
äonsidàrent-tu si attentivenrent cette carcasse df enfaltt de mer (po1s-
son)r güo tu as dans ta main. Quelle idée eus-tu clfemporter avec
to1 ce débrts?
Èn-effet, Þaul, après le festinravait recueillit une carcasse dfacan-
thoptérylten qut iI examinait attentivement.
Pau].:

Cette carcasse de poisson me rappelle un certain mortsieur Jonas
dtéT;ã;gã mémoire, qui; srétant aveñturé dans la Mer nralgré son incom-
fOièñ"á"nautique,'fút ávaLê par une bateine et vonri sur le rivage
au bout de trois Jours.
Céphas:

ALlonsl Paul, tu ne crois Pas
mesial. Tu veux dire, nlest-ce Pa
garda entre les baLeines de son cor

s nrâcholrês.' Iìt Jonas nr était
ons, comme Ie menu-fretlnr luiEt ói un poisson eût avalé Jonas,
e ce fut un cachalot ou un autre

énorrne cétacé.
Lucius:

Cet apologue de vos livres corrobore bienr ce nre semtller_lâ
méth'o¿ã dä 

"e[ene""tion 
que le Fils-Dieu vous enseigna en Palestine.

Ce Jonas était un réfractairer gui refusait de se soumettre aux
volontés de ItEternel. Alors'Dieu voulut lui dénrontrer, à Lui et.à
dtautres. que ctest clans le Ventre de Ia Ìlère que ltenfant se purifie.
Voiià-le'véritable baptême que ItEsprit de Justice et diAmr¡ur viendra
au troisième Jour de 1a terre, dorne
bonne santé¡ gui déambule sur Ie pa
Ce nlest pas lorsque Itenfant est n
enfant de Dieu, conüle ce ¡rrest pas j
faut songer à mett¡.e un bon levãin. Le Christ ne vous dil--Il Pas
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souvent: nMéfiez-vous du levain des Pharislens'?n Dans le monde drau-
jðürd-huf, la boulangère ne fait que 991à, :e.servir du Levain pharl-
åatque de'vos boucheã menteusesr gürelle met dans sa casserolle de
õrtãi" où it enfl-e, où il gonfle-dans sa grossesser que vous faites
cuir ensuite su" Í" brasiãr de vos guerrãs inferná}es. Voilâ.
iãñã"tt qu" Ithumble ¡>rocession se liquidait l-entementr w. chamelLer
assls entre les deux 

-bo=s"s drun chameau, qui lui servaient de selle,
pããã" près du corps apostoliqlg en-roPte-pou¡ f99 tombeaux. 11 srLn-
è}lna äevant le Oicórone, et dit: nRabbi, salut!rt et passa¡
PauI:

-Luclusr 
pourquoi l-e chanrelier tta-t-il appelé: llabbi?

Lucius:
Cet homme ntest pas un chamelier. Cet homme est le gardien de

mon-troupeau de brebis. Et moL, Je connais mes brebis et mes brebls
me connaissent, tandis que vous, vous ne me connaissez pAS-.
Paul:

Lucius, tü parles cornme Ie lvlaÎtre. Serais-tu 1e Ressuscité?
Lucius:

Pourquoi serai-je Ie Ressusci.té, puisque Je ne suis Jarnais mort?
Les-morté trabitenb ãvec les morts, et les vivants avec les vlvants.
Jrlgnore le trépas des hommes.
Le õicérone était presque sur l-e point de révéler son ldentitér lors-
que deux apôtres, ôri ávaient trouvé une boursel gg d isputaient et,

"té.h"ngeaient 
dés'horions mutuellement, pour décider qui garderait

Ie trésor,
Après srêtre bien battus comme deux chiensr Qui se déchirent pour
un os tari de moelle, ils convÍnrent de relnettre l-a cause å Luclus.
Lucius:

Laissez-moi vous conter une paraboÌe. Un arabe, trouva tT gta-
çonluril crut être un diamant. - Il le déposa au fond de son havre-
sac.' Heureux, bondissant drallégresser iI projetal-t dracheter tous
i"" trésors dá Ia terre. Mais lõrsqutíl chèrcha son biJour âü fond
de sa glbecière, il ne trorva qurune leme.
Sl vouã cherchez sur terre les richesses, vous ne trouverez au fond
dã vos écrins que des pleurs. Les perles sont les larmes de }tocéan.
Si vous désirez sauver vos âmesr Dê sacrifiez pas à ltautel de Mam-

mon. Le Maître ne vous a-t-il pas dit: nVous ne pouvez servir deux
r"it""r, Dieu et lfArgent. Ntaðcumulez point les biens, de peur
quã f" iouilte ne les-détruisÎt et Les voleurs (du tempJ-er 99+
nrentrent pas par l-a porter-rãi" par les fenêtres et fès óuUllettes),
ne vous les raiissent.tt Ceúx, qui- ne passent pas par la porte du

appelez: Aigullle. Pour traverser
chameau se pliât le cou; et il ne
te est trop basse Pour que vos cous
sent à vos'corps dã pénétrer dans le sein de Dieu. Pour entrer au
ciel il faut aussi traverser Le chas dtune AiguilJ.er reposant dans
iã-p""[r" inférieure de IrEdenr 9ue les médecins appellent ttVaginn,

-et cette aiguil-Ier Pâr où passe l-e fil ombj-licaI, est l-rArche
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d,tALllance entre Dieu et les hommes. Et vous les chameaux monarchl-
q"ãìl-"postollques, ploutocratiques, refusez de R]oyer J'a tôte pour
traverser Ie õfiãr-á.'trAiguitle'céIáste, (Arc-en-Ciel), et entrer dans
Ie Paradis divinr Par votre éternel Non Serviâm"'
Vos richesses en'sävoir, en orgueiÌ, en pourriturer vous durclssent
l-e cou; et conme Luciferr roru""efu'lez dä vous soumettre à Itéternell-e
Volontér gul Yous brlsera wr iour-pr
Puls Ie-chameau est Irabreuvoir du
désaltérer les caravanes; tL est un
son dos coule I I eau nécessai.re aLuK
jadts au Sinal. Comme Le ventre dt
ies protubérance. La chamelle est
6tes- les chameatuc de Ia colossale m

terre. Vous êtes les abreuvoLrs amb
;ã;;-falt-des iabl-ãs de Ia Mère, de çet lmmense Sahara.hunraLn, qui nra
po"i.tout breuvager guê l-|eau insiplder gui couLa du Sinal dans vos
bosses de cha¡neaux.
Et puls, Ie chameau porte ses salllles à-plc, dans lesquelles lteau
flotte. lo monde. Ii est une espèce de bateau: le bateau de la terre,
iã-Uãiå"" ¿" désert. Lrhonune srässlt sur ses gibbosltés, ainsl que
ãats une barque un enfant qui navlgue. Pour déposer son fardes}r tl
stagenoulLle devant l-a tente, cootmã L" peup)-e ou 1a.mère stinclinent
devãnt les autels, €t déposeát par terrà l-eurs sacriflcateurs qurlls
portent à travers Ie désert terrestre.
bi-p"t", lã-dro¡radaire ne sult Jamals une voLe droite..-VgTel.Jérémle,
qui'dlti ttDroradalre légère, qui ne suis jamais une voie droLte et
liumes Ie vent â tort plaislr.n
Comme elle, Iâ porteüse du.monde ne suit iaru?is le sentier droit condui
sa¡lt au cfét: eile asplre à pleins pounons, les vents des chairest
des politiques, d.es tiibunes, e! fait de ces fauves caresses les
déllces de sa volupté.
Cette bourse ne voüs appartienü pas. ElIe serait tombée, selon_toute
vralsemblance, du sornptüeux sinub de quelque patricien fort opulent,
gulr eans aucún doute, 1â cherchera. II faudra lui remettre.
Lee deux Apôtres:

Jan¡aig'de Ia vie. Ce que nous trouvons, est à nous. Du reste,
ceslatens ne sont pas nos-fràres; et nous ne Leur devons rien. I1
nous faut slassuJettlr leurs biens et leur pouvoir; e9 pour celar nou3
ernplolerons tous les moyens, dussions-nous voler-par-l-es rues.
La'bourse est â mol, dit ltún. EIle est à moi, dit l-tautre. Et les
deux malheureux tiráie¡rt chacun de leur côté coßune deux chiens se
dtsputa¡rt une eueulée de viande, se glapissant réciproquement toutes
espèces ot inJuies.
Céphas ar¡x combatt¡nts:' Renettez-moi ce trésor, tout de suiter ou je vous foudroler colD¡nc
je |ts à Ananlas et A Saphtna r gui voulurent conserver teur argent
ät me Ie cacher. Allons-! Hâúeà-vous, où Jtapprête na foudre...
La querelle terninée, Ia caravane repiit sã rnãrche. Tout à-coup,
le iLcérone srarrôta pour contempler un aimable spectacl-e: Ie pl-us
beau panorama, d.isait-il, qui pulsse se vois. Utte CoLombe blanche,
plus-blanche'que la nelle, plus blanche qutun cygne, nourrissalt

fr-åñ pet,it.. I,e cl¡¡rrn¡a¡rt. ¡ìt tij i. 6¿re c()r¡J.¡ì j t ¡¡¿r llj.¡¡ro¡¡¡¡c peù-i te t6te
drenou.r dalrs ia É;or,-e tle sâ ¡nâmRn ['rgùcn; -ec i;r nù:'e restrt.uâlt datrs
Ie bec la nourriture do ses entrailles. À côté dreux veillalt Ifé-
potuc. Au dessus, utr soleil- éclatant sourLalt à tt'overs les ramures
äù gazouillalt uñ orcltesbre de lnusiclens aiIés.
Luclus:

_Regardez ce <Iivin spectacLe. Vous, 9ui vîtes la colombe se
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poser sur la tête du Chananéen, après,quiil fut sortl du fl-euvet
ããndant que Ia voix du Père acóomþagnée par des harpes séraphiquest
äisatt: fcelui-ci est mon Fils bien-aimé en qui jtai mls toutes mes

ãómpfatsances. tr _comprenez-vous maintenant pourquoi I t Esprlt-Salnt
appärut sous la lorrne drune colombe?
Céphas et PauI:'Pes du tout, Lucius. Si tu le sais, révèle-le nous, slL1 te plalt.
Luõius:

Volct. De tous les oiseaux et anlmaux terrestres, la colombe est
la-seule qui sustente son petit dans se poÍtrine, comme de tous les
arbres. le figuler est }e ãeul qui fleurlt à ttintérieur. Le grand
pããie åe lrAuIDeIà, qui écrivit ce merveilleux poèrne qufgn nomme la
Neture, enploJ.e les þhrases vivantes de ce Verbe colossalr sonore,
ftrenoménafl pour pari"" aux humains. Alnsi, un.de ces rnots dl-vlnst
in ¿" ces óträpft,räs merveilleux symbollsant et lnterprétant ItEsprlt-
Säittt, crest ün olseau pur, lmmacúIé, et qui alIalte son frul-t dans
sa gorger gue notre idiðme nomme: la Colombe. Parce que lfEsprLt-

nnn ItangéIique maman des colon-
lJ-gence le fruit dans les entrall-
e accueille en elle J-rEsPrlt Pur;
ant, dans son sej.n, absorbe la
fant vLent au nonder il est une

Ia Vraie, I rUnf-que, dlt Jean, ^c 
t est

ce11e qul éclaLre tout HOMI\ffi (non pas lrhomrne au caráctère de bête
conme ialn), mais ttHOMlvlE véritable, IIHOMIVIE-DIEU, Qul vient en ce
mortde.
Je me souvlens avoir lu, dans votre livre de la Genèser Qüraprès
Ie déluge, Noé lâcha au-dessus des humides catacombesr uD corbeau
notr qui éten fut se nourrir de cadavres. Puls, voyant.gttl l" cor-
beau ne revenait pas à ltArche, votre Deucalio¡r hébreu dépècha une
colomber eui sfen fut égalerneñt cueLllir au-dessus des humldes
tombeaui une branche dfofivier. Maintenant que signifient ces allé-
gories bibliques?

, moi, Cicérone, je suLs une
; 

".'$,;" o? Ëoîi, i; å" : ;ï :å"à uåouo
Ies figures évangéIiques, Ll

plerre nfest pas diaphane, Lucius, et-Ies rayons^de Ia Lumière dten
iraut ne la trãverse þoint, mais la calcine, êt crest tout.
Lucius:----ni" plutôt, Céphas, que cfest ton soleil de déserlr,tg. solell
ae þfòmbl quf úe Uiûfe'dáns cet enfer. Et le cieL chimérique, où
vouã charpéntez vos récompenses imaginalres, nfest qutun immenge
cóuve"cfe^de tombeaur gurün dôme de-nécropole, ggtun abrl aux cha-
ðãi"-ãiiam6s, qurun óidf mort et desséché-comme les momies drEgypte.
Ce clel et cá ioLeil pèsent sur nos épaules cornme un manteau lrop
lourd, une cuirasse dã fer, de métal ón fusion. De Ia prunelle . ,

embraéée de "" ciel chiméríque et calcinat€ur, il ntest poL-nt ton¡bé
une seule larrne sur la désoiatLon de Ia terre en deuil du Messie.
Et ltunJ-que roséer euê donne la nuit de vos soutanes, fut recuelllLe
au pled de Ia Croíx'après que J-a lance délcide du CenturLon creusa
u" åUir"-áañs te ftanä béni de Dieu; _abímer 9ui vous ensevellt dans
ses effluves dreau et de sang. La rnañne qué iépandent vos vâtements
funèbres et sinlstres qutun jour _J-e Jour véritabl-e fondra par sa
Lumière eugénienne, par sa clarté-divine au-dessus des berceaux et
ã"" poitriñes, n'eát'qurun met ténébreux et mortel aspergf,9::^-Ì1f.""
de Gäthsémani. lit vous-mêmes, J-es cadavres vival-rtsr Qüi cléBmburez
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de cet azur ett feu, de cet asile
incornpréhensible t er^rez aveugr€st
ues tâtatrt de l-eurs ongles ces
céleste.
les zodiaques de vos glgantesques

flni avec vos luttsttesr Dê voYant
s, qui cherchez dans l-e néant
iire, vous trrY trouverez Janrals
étéóres qui vous brûIeront lg
fail-ãu'cristal encore à 1tétat

re cadavrer 9ui marche, 9t* Pouc€'
sève dans vos veines tarlesr-et
minute drexistence clans vos

vles calculóes.
Vos égllses ne sortt que des pyramides-deq Palais mortuairesr-d9¡tf1és
å-f tãñUã"runrent des cadavres que vous ctêez da¡rs les berceaux et que

yous ensevelisez SouS La pompe funèbre de vo9^çlaplssements caverneux'
ome que lrãcrè odeur du naPhte
diåres sinistros de vos croque-

blant tle vos temples sonne creuxr -P
nlers et des abÎmes mortuai-res srét
Tout est fsntãtãliq"é "t fébriler conùne Ia-mer,.dans. les spectralea
å.äãr"Iã"1-äù-louã'ador"z Ia Morú et crucifiez des christs'
En marchant "t"-i. pì-ancher de vos cavernes fastueuses couvert de mo-

ãàlq"ã multicoLore àt ¿" tapiq dissimulateurst ôn dirait oue lron
chemine sur Ìes ondes du goüffre conme t;i;-Fíu""* jadts-4 fq poursui-
te du Maître.--T;i, fe "oõn*-fourd, 

üu tránfonças, dans Ironde impuro
e au temPs dú chaos, Planait sur

enfantenents.
ruãr"s ¿e vos ruomles de Plâtre,

comme les jardins cles Hespéridesr p

découverte et démentle, votre infim
tiralt co¡nm6, la voûte du temple de
qul Ie soutlent
Ciuand vous vous asseyez au-dessus d ta 1n

ãu vos édifices cyclopéens, de vos en qu

haur de vos "o*n"L= 
orgueiiteux, vo 

i: ã, lt"
leau,
c ru aux,

gr b igné'
os ol voug
csrS

nrers enfermées dans d'es bassins de t v ez

vos cibés vomitoires, vos nécro¡lole ie am vos

"rpy"eu" rnottã",ri, té christ sur so ne !I en

plàúrant. Quandr'sur l-es bijoux tr nt èr ous

donnez ainsi ó;tå" Jardir¡ ¿ã"rtAgol,l e t Ie
sans un orr¡iller pour reposer sa-tê ss nc nt
que vous adorez un soJ-eil , qui nre pa ei e vé

ritabte est rã:b; õ;i-=iåtéittt so o l-a vairr
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Paul:gserais-tu insinuer que Ie soleil¡ 9ui brille au zénlth nrexLste
porñðã'^Ñã-"ã""-tu do¡c pas sa chaleuí torrider 9ui nous troplcalJ-s?
t"" retLoclnatlons vraiment sont étranges'
Lucl-us:

Comment Ie sol-eil Pourrait-ll e

sur-Ie mont des Oliviers? Non, Pau

g6hennér psr. ses flammes infernales, qui brillent dans vos guemes
et sur vos btchers.
Céphas i----Cicérone, tü es un nlhlllste, un iconoclaster un destructollf...
Tu îeux même détruire Pierre.-.
Luclus:

Tu te trompes, Pierre, Ìe Selgneur-ne fait que créer; Jamals II
n" ãEi*it.--1,ä vándaltsmé et lreiterml-natLon sont les oeuvres du
ãéror,. Mais Je ne puis te dire que les astres existent quand le
Créateur nfen fit Point.
PauI:

Allons, LucJ-us, soi-s loglque. Ne vols-tu pas ce flambeau qul
de fâ-haut nous éclaire?
Luclus:

Certes, cette lamPe Peut vous ê

oarãe quteile est la lanterne de 1r
rt éclrire à ta lampe de Dieu, qul n
dtexlster dans Ie cl-el. Le soleil
guir alnsl que votre PaPe, semble r
ápoúhéose, mals quL au fond du gouf

"i*". Leá Terriéns sont calcinés s

votre repalre dans sa llaisonr -et qu
ques et ães faussetés enflammées au
i" Prince du Monde. (votre PaPe)r n9
qutll en sera chasi¡é, et son soleiÌ
üãi"-¿ii"i fà, ce s"ia lui, I I infâme r. -lt hypgcrite r 9ul gouvernera
afin que Ie tårpÀr-qri fui'fut accoráé pai le Pèrer sê résolve'
Paul:

_Cicérone, tu vacill-es. Le rêgne qYe.tu parles est déJà.venu.
Leiñriãi "á.ñãt" 

ié-ron¿e par sõtt piécte¡x sang; ctest lui qui gou-
verne nos âmes.
Luclus' ,rguinaires. Le salg est falt

ui Ie monde. Et Jésus voulut
ans vos corPs et non hors de vos
ut aussL quìune chair sembLable
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I deslra de même que Ia mâme luniè-
us éclaire à la vôtre. Mais Yous

nl de sa dlvlnlté. Vous ntavez RIEN de lui, tri-vo-usl nl quiconqtl€to.e
Ë; i; l¡aîi""-"Joura aussi: tt0eLul qul vient après Mgir. ctest le Prtnce
des ténèbres; lt ne possède RIEN de Moin. ... Ces ténèbresr C€ sont
uo,r"-les prêúres vôtüs de noir; le nuit vous enveloppgi-"t "otl: -,Prlnce est Satan votre soleil, votre pape-qui vous éclafret vous rég1ù
vous cong¡ande et-vous féconde. . .
Céphas:- 

Quo veux-tu dlre? Que je suLs Satan?
LucÏus:----i;; Maltre ne tra-t-II point dlt un Jour: nReti.re-toi de moj.r.
Satãn.ñ 

- 
il-li".ror.,ã" toi-même ôtre né du-démon. Crois-tg gurun ch1en,

nafgrÀ tous les baptêmes et toutes les asperslons possibles, sacerdo-
teles ou sacramentäl-les, puisse, après ces balns comiques, deven!-r
un lLon? Un chienr gui-nátt chien, demeure chien Jusqurã ce qurll
meure. Et crest ton cas, CéPhas.
Céphas:' Lucius, tq es un lnsolentr et tu mériterais que Je te coupesse
Ies-orelLlés, ou que je ttenfóncasse mon épée dans ton ventre. It{als
ton alr vénérable et Ëon mtlntimlde, et je dois travouer que Je cralns
que tu ne cachasses lrEsprlt du Très-Haut sous ta sénile enveloppe.
Dl" dooc, nfhéberges-tu pòint Irâme drun Immortel dans ton auberge'
aãcréprtå et, ¿ésuätee
Lucius:

Je suie celui qui Suis, Céphas, Celul qul étais-et qui seras. Le
corþs que Je possède a six'niLie ens, e! Jt"i vécu Ie monde. Je
paräis'avoir soixante années; mals je ntal que six Jours drexistence,
ät tu verras, tout à ltheure, sl Je-suis Jeune et vieux. La chaLr
pour moi, lrEsprit, nrest rien.
Céphas:' pourquoi nous as-tu dit que tu étais Pompélent que tu exerçals
Ie ñ'étie" ¿" gulde, et de pJ.ús que tu étals palen?
Lucius:

Et pourquoi, vous, mfevez-vous
Maiïre?- Ne puts-Je pas venir de P

Jthabite partout, et que mon esPri
cleux, épl,e vos oeuvres infernales
moi? 

-Je- conduis à Ia Vie éternell
mf écoutent et mrobélssent. Mais yous, je vous conduLs aux tombeau:K
parce que vous êtes des tombeaux anbulants, d"g tombes blanchles re-
ðuelLlant les cadavres de IrhunanLté pour les Jeter dans-vos enfers
pÀ"-fã "ãiã de vos dogmes et de vos lõls. Je üous mène à Ia Mort,
parce que vous êtes lã Mort et la semez avec lrivraie de vos halelnes.
Vous enselgnez à vos fldèLes de bien mourir, mais-janrais de bien
naître. Jlai assimilé un vieux corps pour vous déjouer, vous les fln
renardsr gui dupez le nronde et átablissez votre tenrple dans ma Malson
Le TempÍe, f" véritable, ctest Itétroite caverne de-l-a Y19"g"r.où.
vous, ies'fauves, tenez vos repaf-res et faites vos sacrifices lnpiest
vos Ílbatlons tdól-âtriques. Lr Eglise, J. I unique, c I est Ie trou de
ItEden où vous, les seipents, allez pondre vos oeufs et piquez de vos
atguillons de scorpions les entrallles de Itenfanteresse, dont vous
avez falt un chaos et un Abînre.
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Paul- :

_Tu parl-es comme un Dómosthène, et ton discours est de haute
envõlée.. .
Lucius:

Et lrhuile de nra lanrrre ntest pas faite J)our vos lampions livides.
La f,umière de mon Verl¡e i-," vient þas non plüs de Ia g""i""." pétiì-ì-an-
te et enfLammóe des veaux et des moutons comme vos chandelles et vos
cierges. Je nféclaire pas la terre avec du suif...
Cóphas:

Mals nos cierges sont des sacrifices å Dieu...
Lucius:

0n ntadore point Ie Très-Haut avee de la graisse de
comñe falsait Aàron. Pourquol vous servez-vous du l-ard
qui vous font des petits veaux dror que vous lnstallez

þómpe dans vos paraäis pour les falre adorerrJour illum
cérémonies?
Céphas:

Nles-tu qurÂaron fit un Veeu dr0r au pf-ed du Slnal a

des-f enunes?
Luclus:

Bl-en au contraire, vous ne faiteS que celà des veaux, qul vouS
can-onisez, que vous aélfi-ez r gr€ vous apothéotlsez, et que vous- placez
sur vos aút,ets pour les adoier et les fàlre adorer par vos néophytes.
Excusez mon langage. Mals vous ôtes des taureaq, d"9 boeufs grgs-

"f""", dont J.a þaãslon ne cherche qut-à suborner les-génlsses et les

"""fr"é 
evec des'Joyaux, des biJoux, des bracelets, des pendants dro-

reLlles. Pour vótle récompensó les vaches humalnes vous font des
p"ttt" veeux ãrr"" Iesquels vous peuplez^ vos cieux et vos_ panthéons.
L"" fenrnes de votre empire sont des vaches. Salomon parle lul-nËne
des belles vaches blanches du LLban.
Avec un peu dtor, nrimporte quelle fenme vous fera llll v€âtl... Et ce
sera le Veau dror.
Peul:

Ton langâBêr Cicérone, est trlvial.
Lucïus:

Ma parole est juste. Je parle franc et ne connais polnt-les
détõurs. Je suis ia droiture et demeure dans la droiture. Lorsque
Je vous dls que vos femmes vous font des veeux avec lfor q!¡e ygus
i"rrr donnez, Je dis vrai, ntest-ee pas? Peux-tu le nier, Paul?
Paul:

_Je ne püis. ..
Lucius:

Tu adrnets que je dts vrai... Malntenant, pourquoi constellez-vous
.to"-èàf f ses de 'pieires précJ-euses, de _gemmes multicolores et de- Jo-
yeux ãtlncelantäz Ntest-ce pas pour fascLner les courtisalgsr Ies
ádo"atrlces de soleils, les encenseuses de blJoux? Le colller que
vous attachez au cou dé vos maLtresses serù très souvent de carcan
au petlt veau qui sort de son ventre. Est-ce que je mens?
Paul:

_tlot, Luclus, Tgn Verbe est subllme. M"i: parlons autre chose,
Ce õo}Ióque mteánuie. Di.g, pouryuoi tf appelles-tu Luclus?
LucLus:

Lucius vlent du mot LUXr qui signifie LUIvIIERE, et Je suls la
LumÏàre.
Paul:

Cicérone, tu commenças, tout à lf heurer- de nous expll-quer 9n
taxïe-fort intéressant áu suJet de Ia colombe et du corbeau quL
stenfuirent de IrArche, €t tu ne Ifachevas polnt. Si tu dalgnals
Le continuef...

génJ-sse,
de vos vaehes,
avec grande
iner vos

vec les btJoux
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Lucius:----fÃuf, Jradrnire ta curiosité. Le Fils a dit avec ralson: Demandez

et vous recevrez . fl
a fenuner Parce que tous les honnes
porte), Pour venir dans ce monde'
ãnl deúrä abriter contre le déIuge
la fan¡ille de Dieu. 0r, de cette

Arche sortlt Ie corbeaur 9ui elmbolise Ie prêtrer Parce.gurtl se
nourrLt des cadavres quíont noyés et que noient vos baptênes. D€

cette Arcire aussi, c | ést-à-Af rã du corps de La fenrme, partlt une
colomber gul sIen'fut cuelllir une Þrañche dtol-j'vier. Ltoliyiert
comme tú dois te savoir, est lremblèrne de la Paix. Doncr lrPsprit-
Saint, 

-symbolisé par l-tóiseau-blanÇr vint cueillir une branche de
ItArbie áe la Paiir gui fut Jésus-Chrlst. Et la colombe retourne
ãarrã-ItArche, gui ér€ f. Jardi¡r délicieux. Pour prouver_que J.e MessLe
était un enfánd ae Paix, 1l porta son témolgnage de paciflste Jusque
sur le somnet du Mont dés OlivLers, sans se vengerr Ltolivier étant
Le synrboLe do la Paix, Christ exhaia son ul-tin¡e témolgnage sur la
montagne de la Paix.
Je voüs disais aussl qutun temps vient, où la terre maintenatlb rava-
gée pÀ" fã" g,r"rres ed les bouèherioSr deviendrait une planète dtamour
et qutun palx éternelle régnerait sur elle.
Dans un päys du Septentrioñ naitra un llomme glorieux. Cet Etre sera
ItEsprit-Säint, lfEsprlt dtA¡nour: cet homme sera Dieu. Le Llvre
saint Ie potnt sous ãeux aspects: celuL de ItAgneau-Pour sa douceur,
celul du Lion pour sa force. Cet Être merveilleux éteindra Ia guerre
pour toujours; il e¡rchaînera Satan dans Le gouffre; if détruira les
idoles; il ""ávu""""a le pouvoir des superbõs; il anéantLra Ie r6gne
du mal et de Irargent; il guérlra les souffrants, consolera les mal-
heureux, enselgneia f-á douðeur; iI deviendra le nlaltre de If univers
dans sa conquêùe, le Dieu unique des cieux et des mondes; enfin.lL
salsira dand sa main Le germe 

-de la mort et le la¡tcera au l-oln dans
IrAbl¡ne. Il ensevelira le trópas dans son triomphe. Ce Personnage
extraordlnalre, cre.st Dieu.
Comme Ie lion quo Samson étouffa_ce Lion céleste portera dans son
sein déIlcleruc-des essaims dtabeÏlles et des g6teaux de mlel. II
sera le domaine et le tabernacle des éIus, Son royaulne sera une oasi
suave au mllleu du désert terrestre. Dans ce lieu coulera le lalt
das vlerges pour IraLlaLtement des enfants.divinsi et le rniol des
abeilles-les' saintes ouvrières, (Ies màres)r qui fabriqueront Ie -met,.
ambrolsiãn de ces zônes béatifiques-avec Ie pollen paradislaque du
Verbe éùernel, abondera. Lfatmosphère de cet Eden nouveau sera conpr
sée du souffféne Dieu et de lrhaieine des mèros régénérées. La
vierge purlfiée se cristal-lisera; son seln acquierera une diapþanélt'
dtétñer. Le Seigneur se mirera dans la glace de sa_pi.scine. Il
verra son image dans le tiquide virginal dans lequel Irhorune obtien-
dra Ia ressemblance de Dieu. Les ondes des entrailles auront cefte
pureté blanche des transparences verriàres. llt le Selgneur bâtlra
ðon château dans les blairches poltrines. Et tous les habitants de
cs royaLtme seront des dieux parce gur ils sero¡tt nés dieux et_ impecca-
bles.' LrEsprit-Saint sera et, Ie Påre et le Monarque de ces lLeux.
Aucune ombrä nocive nrassolnbrira cette région éryséenne: aucun péché
ne ternlra sa blancheur.
Mals mal,heureusement des judas imples et traitres étoufferont le
Monarque entre l-eurs bras, commo fit jadis lrHercul-e hébreu du Ìlon
maJestueux quril trouva sur sa route. Ces serpents sflrrtroduiront
dañs la denréure du Saint sous la peau des brebis. Le Maître Les
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dévollera. Alors les traîtres pour se venger, viendront pendant le
nutt, quand le Ll-on sonuneillera, et 11 le tueront.
Céphas:' Si Le Roi, dont tu parles se fait assassj-nér -ainsi que tu le Pro-
proþhét:-ses, óomment pourra-t-it ensevelir le trépas dans sa victolre?
Luclus:

Cet Immortel denleurera immortel. Personne ne pourra le détrulre.
Sa õÌralr stévanouira; elle sten lra dans la fosse se reposer d"9-
Iabeurs de se semalñe. Mais lrEsprit vivra éternellement et srl-ncar-
nera dans Ia race des enfants-dieu.
PauI:

Quand viendra ce grand Jour?
t""tlii"" 

Bible trannonce à plusleurs endrolts et m6me dès la prerntè-
re þ'age. Vous ne la lisez donc PâSr pour que vous me fassiez une
telle question...
Céphas i' Je lrai lue et reLue peur-6tre cent fols et Je ne me souvLens
dtaïolr vu nulle part Ia äate exac;e de la venue du Maltre.
LucLus:

Le Christ avait raison de vous quallfiez: pierres, car vous ll6tes
en ãffet.
Dleu travalLLa slx jours nrest-ce pâsr et se reposa le septlème. Ce

septlème Jour. Ie SaóUat_ est Ie Jour áu Seigneur. ,0o19 -le-Rêgne-
viändra aü seþttène JogF, crest-à-dire au septième lvlitténalre. Com-
blen de temps mlt Noé à construire son Arche?
PauL:

La Genèse dit cent âDS ¡
LucÏus:

Bien. Le Maître viendra également cent ans avant la fin du monde
du repos, llArche du Sabbat. Le
pttåmä Jóur, 9ui correspond à Iran
€ chrétlenne, Le MaÎtre viendra
nt lran deux mll, Pour lul accor-

der cent ans pour construire son tabernacle flottant ou sl vous le
voulez mieux, son Arche.
Répondez-moi, à queÌ quantlème et â quel mois-Ie dé1uge débuta-t-Il?
À-iã[t" quusúion'imprévue, les apôtres foui]-Ièrent l-eurs bibles et
s I enquirent.
PauL:

Le Llvre dit que l-e déluge conmença te 171ème jour du nols des
Epll(mãfs ae Nisám), qul coirespond áu quatriàme mols de trannée
romalne, le mols dIÀvriL.
Luclus:

EPT du mois d|AVRIL sera le Jour

s et aux dix cornes, dont Ie nombre
addltionné forme encore Ie nombre Dlx-sept. 11 tuera la Bôte et
domlnera à sa place en sfemparant de son nombre: DIX-SEPT. Car lors-
qutun conquéraät ùrtomphe, iI stattrlbue les dépouilles et ItEmpLre
óonquis: autre preuve qutÍl viendra au monde un Dix-Sept.
Céohas:' VolIà qui est bien solutionné. Votre calcul prophétise La venue
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du Maître un Dlx-Sept dtAvril quelque cent ans avant Itan deux mil,
crest-à-dlre avant l-e Sabbat de Dleu.
Luclus:

_Ge nrest pas moi qui J.e dis, ce sont Les Livres prophétiques.
Consultes-Ies.
Lõñq"ã ie Dlvin sera conçu dans Ie sein de sa *Ètg, (car il faut que

vous'sachiez que tout honuåe nalt drune femme, qutil solt dleu ou non)t
rã Þape, p"r"Ëä-¿ã"-ie"ãu"à" tõrb""" de son úrône et sera enchafné.

onsulter Irhistoire, et vous vorr€z
r fut conQu que Ie PaPe Pie IX
de son tiô¡ré et fut er¡chaÎné.
porel r etr attendant qurtl -Perdit
ãnd Dix-SePt du triomPhe déflnl-

Paul:
À quel signes reconnaîtrons-vous cet Homrne'?

LucÏus:----Ã-ious les signes, car iI nry aura rien de senrblabLe â Lui en ce
rorãe.--ii õorr"nõ"ra aLrx cieuxr Bü soleil, à la luner aux étoiles,- fera des miracles extraordlnalres;

ses pleds, les vestiges de sa Puissi
prêties, qui cherchero¡rt à l-e faire mourLr.
Paul:

Où naltra cet Horm¡e extraordlnalre, ce Dieu?
LucÏus:

Ltendrolt de sa nalssance sere dans un pays septentrionalr Qui
nreSt pas encore découvert. Un Jour ItEternel suscltera un explora:
C",r", ä"i ira sur des mers lolntãines chercher des terres nouvelles.
ce párciufsfteur trouvera un contLnent inconnu au vieux monde aetuel.
Ce ðontitnent sera appelé: Amérique ou Amertume r parce qur 1I causere
Ueauðôup dfamertume'à ses chercheurs. Des races nonrbreuses lront
hablter ces landes nouvelles. Par¡tL elles, 1I sten trouvera -u9t Ia
pf"ã-Jãune, I" cadette, lâ benJamlne des nátions. Et crest drelle
ä,r" sörttrá I; Rédemptéur. Cai ItEternel-pronrJ.t.à Jqcob que de son
douzlènre enfant, de ãon Benjamin sortlra Ia Lunrière du monde, Ie
Régénérateur.
1,""génó"Iogie du Maître renontera Jusqutà Ia vieille {yttastie de.9e
peyg que nous nonmons auJourdthui La Gaule. Il sera descendant drun
ioi. 'Et II sera Ie Plus grand dee monarques; II sera J.runique roi
perce qurII sera Dleu.
PauI:

eueÌ sera Ie nom du lleu où it ¡raÎtra et son Nom à Lui?
LucÏus:

Àu lleu de mtlnterrogerr pourquol- ne consultez-vous point vos
llvFes? Toutes les Prophéties hébralques en parlent.
LrEcrltura vous dit que fe 5ãig"rrr" ¿"'""endra aux Enfers le trotsième
Jour pour opérer Ia iésurrectiõn des trépassés. Ces trépassés ne
äont þoint ðeux qui ont qultté trexistence terrestrer. mais ceux Quir
créés'par Jéhovah qul leur concéda Ia Vie, sotrt passós dans Ie royaume
des téäàbres régit'par le Prince du monde. où ils acquirent un trépas
splrltuel, une ñort- psychlque. Et Ie Rédempteur doit descendre dans
cä lieu dés ombres, þoür extlrper de Ia nult moral-e les âmes déchues,
qul se repentànl:-'fi-rit écrlt nême que Ie ltoi des Lr¡¡uières séLec-
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tionnera des élus parrni les- phalanBes noires de.La synagogue de
Setan, pour poser ies premières assises de son éternel Empire.
Cette-synagoþue de Satan, où est-elle?
Céphas:

Je ne sals pas moi. . .
LucÏus:

Le Chrlst tra dlt à tol-m6me de te retirer de Lui parce que tp
éteÏs Satan et la premi.ère Pl-erre de se synagogue. II nty a pas à

se méprendre. Cette synagogue J.nfernale, ctest Irégllse romalnet
dont tu es la pierre fondamentale.
Céphas:

Itlais mon nom véritable est Sinon.
Luclus:

Ce nom te condamne tout aussi blen que ceLul que Chrlst te donna.
Stnõn slgnlfie (six monts, slx montagnes). Ces six monts sont les
six Jourõ qug le Selgneur accorda à Lucifer pour falre sa moLsson
de dãmnés. À Ia fin de ces six Jours, Ie Conquérant viendra et te
pulvérlsere; Il fera de ta synagogue un moneeau de décombres. De
ta constltution scél-érate il- nten restera pas pLerre sur plerre, qul
n€ soLt démolie et renversée.
Pour que le Triomphateur te valnqult et brisât ton pouvotrr ll_faut
subséquemment qutit vienne séjourner dans ton royaume. Àlors 11
naftra au mllieu de toi. Aftn que sa gloire soit plus manifestet
Il- ne portera pas or et velours comme vous¡ les Larrons du temple¡
meis Il apparaitra dans lthunrble et If l-gnorant. Son ignorence sera
grande â Iã vue des Ìnnrmes, parce qufll ne se fera pas instrul-re psr
õux, et que son Verbe humbÍe'et doux confondra leurê ténèbres.
Il áénoncera leur cynique pédagogie; et poul celâ les descendants

rcheroñt à le faire disparaltre

iå3'0"3T'iå'.i1":"ä: ÎÍ';il; "o"
unranLté en ténoignage de leur

douceur et bonté; leurs deux corps meurtris serviront de preuves ã
la doctrlne du Påre et å sa Pulssance. (Voyez lrApocallPse):
nt"n qufII srendormira dans sa tombe, Il tilomphera quand rr6me Sur
tol Píerre et tes suppôts nolrs, roug€s et écarlates. Sa vLctolrc
s€ra éternelle, car óile se perpétuera dans la postérlté sortant
de son mlnlstèie. Son nom diAeñeau et de Dieu sera gravé dans toute
chalr humaLne consacrée¡ eui cioftra à lrlnfinl-. Sa postérlté de-
vlendra plus nonrbreuse que les sables de Ia mer et les étoiles du
flrmament: elle ignorerá les horreurs de Ia Mort et celles de la
Nult.
Lâ progénlture de Satan sera aussi très
ne êervira que pour la tombe. Les enfan
enflammé et lnfecte ne sont en vérLté qu

sonné per les condiments de sa croyance
elle est Juive, son enfant sera Juif et
tLenne. són veau sera saÌé au baptême et
vos presbytèreS. LtEcriture dit: progén
étolles du firmament.
Allonst PJ-erre, que sont Les étoiles?

onsldérable; maLs elle
s sortant de son gouffre
Ies sables de Ia mer sur

es vents et les nuits effa-
ntest, corûne Ia femme de
sel de la femme; car ses
monde par la vole desrest qututt glgantesque

le met au monde est assal-
elle, à la nère. Car sl

irconcis. Si elle est chré-
propre à être dévoré dans
ture nombreuse comme les
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Céphas:--'--Luclus, les étoiles sont des astres créés par Dieu. Elles sont
des-planètes, des mondes. . .
Luclue:

Elles ont des mondes en effet;
Dré-tolle dans Le zénith' il nry en,
de feu que tu voisr sont les ãmes c

mangent'Ia pousslàre icl-bas.' Dtas
ãt, ãtest Dtèu, nren cherche Janais dtautre'
Thomas:

JenecroispascequetudlsrCicérone'Lezodiaque,f:YT11l"
¿r¿Tãrräã.--ñã"" voyons re soir dás nyr_iades de mondes d rrhorlzon.
Les asrror,or"J-[".råã[-¿ã si;G, d9 tä vote racrée, drArdébaran dans

Ia constellation du Tauresll..' áu Saglttai-re, de Ia grande Ourse"'
LucLus:-- :T" parles du taurea_u, Thonag. Les étoiles sont effectivement
ses enfants, ¿o"t-I;; âmes "o"t, 

dans Irattente. Drhorlzon, qutentend'
tu par celà?
Thoma s :

Le clel, Cicérotre, tu Ie vols corme moi'
Lucïus:

Llhorlzon nfest rien, J-es étolles ne sont rien, le soleil lul-
,êrl.ïã;;-;i";.--ià-ñ"uó tout est noir. Le zénith nrest qurun mlrol¡
reflètant les ondes bleues de la mer.
Thomas i- - Alors qutest-ce qui fait le jour, CÍ"cérone'l
LucÏus:

Crest le Jour qul fait le Jour. _La lumière ne sfengendre pa:..
lfeü fã iil-"i, conmencement, lö pretnier jour, et II ne fit Ie solell
ã"ã-rã-q"ãirlèr". cect doiú 6trà suffisãnt pour te prouver que-Ia
Ïüñrãi"-iã';t;;;-point du soleil, puisque pendant trois jours 1I nry
out point de soleil, mais il y eut des Jours'
Thomas:-- -_Je ne puis croj-re celâ. Je ne conviendrai jamais que les astres
nreilstent pas au firmament.
Luclus z

Sl tu doutes, va voir là-haut et contente-tol, puisque la logique
ne ãuffit pas pour te convaincre.
Paul-:

Ne tfen occupe, Luci.us. II fauü que Thomas nrette Ie dolgt dans
Ie Trou pour qutlt crût...
Lucius:

Il mettra blen le doigt dans le TIIOU DÞl LtABIlvlE avant Petrr et il
SâLlf8. . r
Paul-:

SrlI te plait, Cicérone,
qui-dolt venlr.

continue de nous parler du Libérateurt

Luclus ¡
Bien. Ntavez-vous Jamais out parler drun jeune hérosr 9ui tua

un dragon monstrueux dañs la fière Al-bion?
Paul-:

_sl j t ai bonne souve¡ìance , il s I appela it Gtrorges .

Lucius:parfait. Le Dieu, dont je te parle, viertdra sur terre tout parti
cullàrãment pour évelrúrer l-e nonstre romain, lrannihil"", IroccLr,
lui te aragon-ei sa rnèrer eui enivre la terre du vin de son lmpudici-
t¿, ãtnsi {ue dit Jean Iíanachoròte. Le Conquérarrt.céIest"^qli¿-,-

"oíun" 
Georges, viendra abattre la Bête, naÎtra cortséque¡nment à Salnt-



-221+-

georges. puisque l-es deux h6ros font le même oeuvre et accompllssent
i;";ã;;-"ipi"it. Ainsi que Je vous re dis précédemment, re_pays où
naitra le bivin, sera sous Iã dépendance de lrAngleterre. Comrne le
chef-lleu de cette forte race fut
MÊR.ES, sf appellera IVindsor, cf est
selgnéurs àirglals, le Très-Haut n
petlt hameau, humbì-e et Pauvre co
sera le maitresse des Mers et des
ere le Lévlathan dans les eaux de
trident, le sceptrer 9ui régit la llqutde enfenteresse.
Paul:

Comment sfappellera ce pays benjamin, cette terre de Canaan?
Lucfus:

CombLen de jours Le Créateur mit-Il pour créer Ie nronde?
Pauf :

; Les chroniqueurs nous disent six Jours.
Lucfus:

Eh blen, le nom de ce payÞ prédesttné aura sIX LETTffiS r - P9r9e
qutãn ce paÍs Dieu descerrdia-à ia fin du-slxième jour et qutil fera
i;nãrre dä iã uête (en ce sixième jour) â son image et à sa ressem-
bl_ance, comme Jadls lorsqutll fit Àdem et Ever 9ui transgressèrent
et oervertirent son oellvre.
Ltemblàme de ce pays sera une feu
croltra lrArbre de la Vie dont Ie
trône de Dieu, et 1es oiseaux (te
dans scs ramée touJours vertes.
ferrlll-e de ltArbre de Vie.
Jacob dlt de Benjamin, son douxlème fllsr- sotr dernler, qutll est
un Jeune LOUP, qut le soLr sfempare des dépouilles.
Les explorateúrdr gui j.ront.au þourchas de cette lande almée des
dieux,'seront deá plrates. (Normands). Il-s navlgueront Jusqurau.
conflá des mers artiques; ils établi¡ont leur résldence dans cette
contrée boréale, et sje pártageront fà au soir du monder-à la fln
dó la Journée húmaine, Les dépouiì-tes des races mondiaLes.
En ce pays encore inconnu se nommefâ.. ¡
Paul:

Oull Cicérone, dis vite. Comment srappellera-t-i1?
LucTus:

Le Canada.
Pauf :

Je ne connais Pâs...
PteFre:'

Ni mol non Plus.
Thoñ'a s :

Ni mol non PIus.
Les-autres Apôtres:

Nous nten avons jamais oul un tel nom.
Lucius:

Vous ne pouvez Ie conrtaitre, car iI ntest pas encore né.
Cépñ'a s :

Le Libérateur ne naÎtra donc pas en Palestine et ne sera pas
JulT.
Lucius:

Dleu est Dieu et rien autre chose. II nlappartient à aucune
natÏonallté. . .
Paul:

Mals, Cicérone, tu viens de nous dire qutil Sera Canadlen"'
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Lucius:
Selon Ia chairt

espFit sera dlvin;
sera sans J.imite, sa bo¡rté inflnle. . .

oui, selon IrEspritr non. Ainsi que Jésust so¡l
mais'Il sera pt ã grand que Jí:sus' Sa pul-ssance

Thomas:- -- Cicéroner tr€ pourrais-tu pas noYs do¡r¡ler drautres preuves que

r" Uãiãã;;"ãå"ï-tú-prã"óniãàs'rant la prédilection, portera dans ses

entrailleá le Sauveur du }londe?
Luclus:

sceptique Thornas, faudrait-lt que tu visitasses ce pays pour que

tu ãrusäes? Eh bien, oui, Ji". "t":î:""ïl;îrf,ffiåi"å."1"1""il?l;il"
ent les sii jours de ì-thumanLtét
cédemment.
r base de son nom, Ia troisième

Iettre latlne C.
A B C. Cette lettre-c- du mot canada slgnlfie que-le troisième rôgne
Ie-r6err" de fîg"p"it-Sai't aura son aurõre dans lrenceinte de ce

iã"ål-"i"-äaäã-ãã-J¿to.ra déuuta en Asie,*le lês1ru q: Jésus s'établ1
ã"'ñ""oõã ¿ãi "" mort,_celul de IrEsprit-Saj-nt viendra dans la terre
au septäntriol appeÌéér-Canada ou Chanaan, deux mots syllonymes'
Et clest dans cette lande promtse, où les carava¡ìes errantes du glob'

mondialr_du désert sans eau, sans nourriture, sans lwnièrer-aboutlro
pã""-f;fi"rnel abreuve¡nont áes âmes. Dans lroasis ca¡adlenne couler
La Fontalne ¿ãs á¿fices splrltuelles, des déllces eugénlques dans

les vasqr"" aiãpnãñã", aañã-I;" pi""ín"" cristallines des Sanarltal-
nes assaLnles. Le Vtn de Cana (Ga

elles confiseront Ifambrolsie
e Pour les festins des Immortels'
ouiangerie séraphlque pétrlront dan

la huche de leur ventrer avec Ie tevalñ céIeste, la pâte blanche du

p"rrpr" de DLeu. ce ne sera plus Ie levain impur.et pharisianlque
ä""' -yrr"gogu"" qui renflera dans.Ies casseroles des viergesr-maLs
Ie ferment de lt^Esprit-salnt. Le sein de La femme ne sere p]-us un
Ãchéron drondes ténébreuses, comme naguère, où l-e Charon lnfernal
portalt da.s 59 nacelte ¿t ó¡írUres Les ãmes maudites et les races née

äe-Lucifer; mais it sera un fleuve lunl-neux, éthéré, transparentt et

ä"i-rã-r,r;iår;-ãã"-ãôtr"" divines verra son aócorte fiqll:,.,:1":1..?l'o
un mlroir. Les poissons de son flulde cristal forrneront les l-rults
ü t;-pããrr" miraculeuse dans la manne virglnale des.nacerles fémlni
nes. Le corbeilte abdominale de Ia porteuse du nronde, en qul tres-
saillera son fruit mosanien, voguant sur l-es flots bleus et pourPre:
d,e la mer intãstinale, """ä'"",rié" 

et épargnée^cgltle les houles di'
yiennes ¿u ¡apti;;I-å"é"it... Dans lf Arðhe-du Sabbat, Ithomme stabr'
tera contre les averses engloutissantes des nébuleuses. empyréennes.
Dans cette n"ðñ", q"i raffÏãrà fe ciel à l-a terre,-arc¡e insubmercl
ble, tabernacle flottant où seront onprisonnés les-dieu1lr'.Illl.ltl:
du créateur dans un cocon de chair évóIuera gentÍment, p¡éservé int¿
te contre les larves ron¡ai-nes et Ies écLairs meurtriers des holocaur-
tes. Dans sa chrysalide mignonne et lumirreuser-lrembryon de LlEnfal
Diã;, rrrumitìa-äãíã ãã geôrã par-Ies rayons dy Fl11)eau éternelr se

déveioppera jusqutau coiíplénreñt de son être' caressé mol-lement par
la brlse U"féã*iquå et éiyséenne au ciel nrurnrurant son hymne dramour
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dans les entrall-Ies 6nrues de la mèrer et passant en les b-erçan-t, à
travers les ramures blol¡cles des feuiiles de lrArbres de Vte. Un
parfum plus exquis que Ithaleine des tub6reuses, des. Iotus, des lls
ou des roses, stenvolera du calice dlor des fleurs chananéennes.
Cet arôme ¡ái-ttira de la bouche de Dieu; it embaumera toute lfatmos-
phère de la verte oasls.
bt ce temps-là le sein de la vierge, comme le chariot de feu dtElle,
portera au cieL ltenfant consacré.-En cette ère bénle d9 paix.et
ätal-Iégresse, le corps de la femme convertie sera disposé par degr{r
comme ité"tt"Íte gigañtesque que vit Jacob â Béthel_ (patals de Dleu),
chaque mols de sa grossesse formera une marche à cet escalLer lumt-
neui. Les Anges pãr cette échelle de chair transparente descendront
âr, Þå."-Eternãl sür la terre r êt monteront de Ìa terre au Père
Eternel. Cet escalier resplóndissant eura neuf marches: Ies neuf
moLs de la gestatlon.
En cette épõque glorieuse, le Seigneur Esprit-Saint érlgera sur Ia
montagne en rellef de la vierge enceinte, la sainte Slon aux portes
dtor rayonnantes, aux édlfices drivol-re touchant les nuesr aÌ¡iK mu-
rallles- transparentes couvertes de Joyaux, aux jardins suspendus
exhalant de divins souplrs, aux temples diaprés brûIant sans les
consumer des aromates exquis. Cette Cité céleste nraura qurun peuple;
ce sera Le peuple de Dieu. Ell-e nraura qutun seul Dieu; ce sera
Ie Dleu de son peupJ-e. Chez elle, 18 nuit ne viendra Jamais porter
son cortège drombres, et les faux astres aux vaines grandeurs ne
brllleront Jarnais à son zénith. Lrenfant, instruit par ItEsprít
dans l-e ventre de sa nourrice. nraura plus besoin drun docteur pour
llenseigr€ro II sera lui-mênré son maitre, psrce que Le Maltre vé-
ritable-vivra en Lui. Un frère ntenseignérà plus -son fràre, nl lramL
son amL, car la Lunrière, Ia vraie habitera dans chacun. La vlerge
sege meútra cle lfhtrile dans sa lampe avant-que de concevoir; Sa

lañpe Jamais ne sf éteindra dans 1têcole, otì sott enfant apprendra
à lire-dans le Livre de Vie, pendant les neuf mol-s de 3€s études
lnternes. Dans son petit co1lège, le reclus étudiera Iromrtl-science
dlvine. À Ia sortie de ce lycée, lrécolier aura son brevet: il sora
couronné: il igtrorera les ombres d
cimetière. II ne connaîtra Pas ni
no sera pas né dt eux. II ne consi
lmmondes qutil ne faut, polnt regar
peur, car de sa bouche bandée en a
trice.
Avant que ce Jour vlnt, il faut que lrEsPrit-Saint apperût.
Paul:

Ton langage est subLime, Clcérone, mais moL, Je ne comprends
rieñ à tes énigmes.
Lucius:

Ce ne sont point des charades que je vous poqei_!tes9 Ia plqs
vérîdlque des piophéties. Draill-eursr cB rêgne 9q féticlté et de
fumièrd nrest pas pour vous. Jésus vous a dit: ttJe suls Ie Rol des
Julfs, mais mon royaume nrest pas de ce monde.n
Thona s :

À quels signes reconnaÎtrons-nous lf usprit-Saint?
LucÏus:

Lorsque viendra le ÞlaÎtrer -Thonae tu nrauras quf à mettre ta
malñ danË Itouverture de son óôté, et tu sauras que ctest Lul.
Thomas:

comment? Après un si long temps, le seigneur possédera encore
la Signature de Ia lance'i
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Lucius:
Oui, Thomas.

gauõhe, Ie soing
reconnaltre Ie I)

Sur son corPs divin, au-dessous de La manrel-Le
du centurion meurtrlér sera toujours visible. Pour

ieu, tu ntauras, te redis-jer 9utà y lntroduire ton
dolgt incrédule.
Paul:

À part du stlgnrate, le Maltre donnera-t-Il queJ-ques autres preu-
ves-de^ son identiõé?
Luclus:---À-ioison, Paul. Sa vle sur terre sera une litanie sans fln de
rfrãaiãs, dá guérlsons, de nrervellles l-noules. Se_s.prodiges seront
plus ñorú".,o que les éabLes de Irocéan. Chaque fois que le pguls
äe Iréternité frénrira sa seconde au cadran qul janrais ne srarr6te,
iã frfrii"ã dot n""r au monde une révélation nouvel-Le. Pendant douze
ã"", ãã-Uouctre ne cessera de pleuvoir des lumières, Ses aumônes
serónt plus nombreuses que l-es épls de blé dans un champ fertile'
Il assainlra les rualades, consolära les affllgés, ressuscitera les
mortsr; II fera tonber Iá nelçe on été et la pluie en hLver pog
prouvéí "" puissance. I1 "rrãtera les nuages-de sa maln et maÎtrl-
ä""a les flöts de son j.ndex. Le tonnerre à sa voix fera silence, et
1orsqurII apparaîtra l-e soleil fuira se cacher. Sous ses pleds les
pierres du þävé frénriront et les anlmaux sur son passage inclineront
i" front. Les aériens en oon temple iront chanter ses louangesr et
Il leur dispensera le pain bénl dã son amour. Il nlarchera sur le

ans lrair co¡nme un aigLe. Sa
formldable que toutes Ìes armées
nb l-taffronter. II déLlvrera les
ses feux et trésors sur les draPs
ercle des sépuì-cres et en fera

sortir Les cadavres. L)e sor¡ oeil scrutateur, il fouilLera les
ténôbres et les dissipera, Lorsqurll naitra, Satarr tremblant tombera
de son trône. Quand if parlera, l rs cl-airons de Lrunivers se taLront.
Sa l-angue sera de ftammeè et soñ coeur si tendre quf ll nrourra de
tenãrããse poùr ceux qurll aimera. Il apparaîtra_ en divers lieux à
La fols et son (Ðrps se muLtlpllera. Chaque parole de son Verbe por-
tera une révéIatiôn et les fLambeaux de ses yeux illumineront le
monde.
Orest Lui, qui créa Ia terre, les
les mers, les chef-dloeuvres, êÈ c
image au sixième Jour de Irhumanlt
meurtrlra Ia B6te hunralne et son t
un Jour porteront son non glori.eux
Céphas:-'_T" dis, Cicérone r eüe 1"" petits enfants dans cet Elysée enchan-
teuî. dans'cette terie'de l-a nòuveLle Chanaan (cana-da) porteront^
le nóm du Maitre, alors puisque tu agsure ta chose, tü dois connaltre
le nom du lrlaÎtre.
Luclus:

Il- nren tient qurà vous de l-a connaitre comlne lnoi. Vos livres
proÞhétiques fourmillent de son Nont. II ntest pas une seul-e-Plq9,.
äe ios UiUtes, où iI nrest pas dit que ltEternel- Lancera sa FLECHE

du-haut de soá Ar"-en-ciel þour te'iasser la bête et tuer le Lévia-
than dans Ie ventre de Ia Þtãr. Partout da¡rs.l-es Ecritures on volt
U ilÈCUE qui passe, La Flèche qui tue, LA FL0ll!ì qui triomphe.
Vous llsez -les -llvres et vous me demandez son lJom. Pourquol alors
lisez-vous, puisque vous ne voyez pas? Eh bien, écoutez son Nom,
crest LA fiÈbHft La Fì-àche qui part du cieL et viendra valncre
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la mort et Les tónèbres en conquérant Satan et son clergé qufil
préclpltera dans ltAbîme sans pardon. ^La I'1èche encorer -9u1, 1"1-
ò¿e dã lfArc dans Ie Ciel percora la tête du serpent drEden et plon-
gera dans 1e gouffre de feu et dfo
séduit les peuples dtaujourdrhuL p
éternel. La Flèche dror, bel.Ie et
tranchants comme un glaive, éventr
na sur les sept montagnes de J-torg
nellement maudlte, Rome, lâ Grande
Ia belllqueuse I Rome, Iâ Nol-re !
des démons! Rome, J-rAbsurde! Rom
enfinl La Ftèche e{:ì-este, La FIèc
déchlrera Les entraill-es de cette vllle exécrée au profLl de spectre.
Etle pénétrera dans les Catacombes et percere les cadavres.gui mar-
chent et qui parlent des mensonges,.. Elle écrasera J-a Vipðre romelne.
El-Ie trlomphera des crotales apostollques et marchera sur leur corps.
Elle rayonñera triomphante, glorieuse, visible, dans Ies berceeì'rx
et les órèches. La Ftèche'slemparera de lrBmplre du monde, vainera
Lucifer et Ie Pape, anéantlra leurs suppôts, bannlra leurs ombres et
leurs soutanes dã sur la surface de Ia terre, êt régnera victorleuse
au-dessus du globe. La Ftàche sera l-tEtendart, qui^flottera sur les

Ctest ElIe, L" Flàche lumineuse,
r le soÌeil de lrenfer ne sera
sant devant lui ltaura assombri
son disque de feu, et ce feu se

å'ii ;;l:'Ì"'Ë3ii';: i:ï';#l:i'
cet astre imposteur le couP de

Iance du Golgoùha; et par le stigmate du soleit le sang enflammé du
J
P
our srenfulra vivement.
aul:

La Fl-èehe sera l-e nom du Maltre aJ.nsi que tu gloses
parãe qurelle tuera la Bête et prendra le sceptre. Le
ne portera-t-Il point un autre nom?

,
Se

Luclus:
Le Maltre aura trois noms. Dtabord, parce qufll sera Ie complé-

. PuLs ensulte, parce que son
i de ltlìsprlt-.Saint. Enfln parce
son troisièrne Jour.
et fort dans la découverte des

énlgnes, peux-tu trouver þ prénom du Maitre?
Paul:

Je suis incliné â croire que ce sera Jésus.
LucÏus:

Paul, toi que jrestimals plus inteì-llgent que tes compagnonst
es ãussi-ténébreux et aussl foL. Voyons! réponds-moi sagement.
Le Maitre que viendra-t-Il faire sur terre?
Paul:

Dfaprès les livres et ce que tu dls, fe Conquérant viendra
con['uérir?
Luclus:gtett répondu. Et pour conquérir quel arme se servlra-t-Il?
Paul:

De Ia Flèche de Dieu.
LucÏus:

Excellent! Iit cette flèche de Dieu avec quel élément sera-t-elle
conãtruite'?

Cieérone,
igneur
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Pau.l:
Le Verbe.

Luclus:parfait! Paul, tr¡ mras compris et je tren fél-icite. Et ce Verbe
où ";-;;r,fiu"t"ta-t-II'/ 

tÌt puii r €r quet lleu de Ìa terre La Flèche
va incra -t-elle'?
Paul:

Celà vraiment je J-rignore...
Lucîus' 

é.jà mirì-e fols dans notre entretie¡,
lõs pour ne Pas entendre? Réflé--à r'ésoudre ie si facile Problàme,
t poj-nt au serPent que la femme
Iors ce serPent'?

PauL:
Lucius, Ie serpent était dans ftEden.

LucÏus:
Et cet Eden, où est-lÌ sit,ué?

PauÏ:
Je ne sais pas. Les géographes disent que ce jardin résidalt

quelque part en Asie lrli.neure.
Lucius' no {erd{n nr¡¡qr. ìe seìn rt ì croîssent tousImbéciLel Ce Jardln crest Ie sein de Ia Femme, ot

lesJrults páupLanf, te verger mondial-, car crest drelle.que sortent
tous les ho¡'nmeä. La Femne est Lf Eden. l,e serpent est dans lf Eden
comme Le ver dans l-e fruit,-;i ãtest dans ltEdän que la vierge mère
Irþcrasera et que La Flèché du ciel Ie percera... 8n meurtrissant
r""ieiã-ã" "ãpËiie-infãn," 

et cadavériquã, -La Flèche détrult le trépas'
ãffe anéantlt la mort du péché et le péché de l-a Mort. _Crest pour-
q"ãi ú ffàcne victorieusä dit¡ tt.¡rs¡lgvelirai La Mort dans mon

triomphe.n Ce serpent crest le prêUre nrest-ce pa!, qui donna Luci-
i;;-ä'ï;-proãuctrice pour qutellä engendrâ cles Luðifers et Ê"" prôtre'
dans son sanci"Ài"" ¿ä¿nien. En enfãntant des Satans, Ia mère multl-
plte les ténàbres et l-a mort. La Fl-èche divine en tuant le serpent
iuciférien dans l-es entrail-Ies de Lrenfanteresse, tue également 19.
Mort qui Itacðompagne. Pour opérer cette conquèbe que faut-ll qufil
solt fait?
Paul:- - 

Þulsque Ie serpent est dans LtEden ou nieux dans Ie corps de Ie
femm-e, ii faut que^ La Flèche pénètre dans solì sein _procréateur,
extermine l-e mo¡istre l-à-nrême dans Ies entrall-les fénrinines, et que
iá L"*iâre du clel vienne de nouveau briller datts l-e jardin.
Luclus:

Et cette Ìumiòre, queJ-le est-el-l-e'i
Pauf :

Jean dit: nl,a lunrière, la vraie, est cell-e qui éclaire tout honme
venã-nt dans le monde . n
LucLus:

Bravo! PauLl Crest ça. Tu conviendras tnaintenant avec mol, gue
cetTe Lumière nra brilté {utune fois, puisqutil rtry a 9u qYt-un seul
homme véritable dans Ie monde depuis-tá créationr 9ui fut Jésus de
Nazareth. PiLate en rend même têmoignage lorsquten présentant Ie
pacLflque condamné à l-a fouLe, il stécrla: Voici LtHonrne! Le reste
des habita¡ts ãã fu planète aáamique ntest que l-a progéniture de^Calnn
¿ã-f;tõ^r"-bêt. au signe et au viéage drhomme, et guir ai¡lsi qutÂdan
est habillé drut¡e peau dranimal.
Et pour que Jésus ñaquît Homme et FiIs de Dieur Que fallut-il qurll
ftt fatt?
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Paul:

II fallut que 1tÂn¡;e visitât lvlarier sB mère, €t qurelle conçût
par-lrEsprit des l-umières, Qui est lrEsprit Saint.
Luclus:

Et cet Ange r 9ui était-il-?
Pauf :

Vraiment, Cj.cérone, ie lf ignore...
Lucius:

Tu vLens de me Ie dire, et tu llignores. Ton raisonnement est
étrãnge. Tu reconnais que la vlerge conçut p?r-lfEsprlt-Saint et
tu lgñores le Nom de ItAnge. Ton ignorance mtoffusque...
PauI:

Seralt-ce Ir Esprit-Saint?
LucIus:

Evldemmentt puisque l-a mèrs du FlIs Dieu conçoit son fruLt par
1tEãprtt-Saint. Il fallait donc qufll fut ld.
Paul:

_Luclus, daigne me dire cor:nment sroctroie Le dlvin EsprJ.t?
Lucius:

Consulte les Evangiles; elles te Ie diront elairement. Comment
preñds-tu possession drune chose?
PauI:

Avec les ntains naturellement.
LucÏus:

Ctest ce que le CÌlrist affirme et vous conseille. nVous Yous
lmposltlon des mains.rr Et quelle
sorülr de Ia mort du Péché Pour
st Dieu? Même PIaton lrethnJ.quet
Ie Iéger toucher des doigts du

Roi des Dieux.
Paul:

Comnrent sf appellera cette cérémonl-e?
LucÏus:

La Consécration parce que les ámes et les corps se consacreront
â LTInfini pour que son rêgne arrive et sa volonté se fasse sur le
terre, ainsi qurelle se fait dans Ie royaume des cieux.
Paul:

Le corps des enfants Dieu aura-t-ll le même aspect que nos corps
à nõus?
Luclus:

La chair de l-rHomme véritabl-e demeurera la chair de llHomme.
Quefle apparence possédait Ie Christ?
Paul:

La même que Ia nôtre.
LucÏus:

als devant Itoeil divln jamais.
tol PauI et tous tes congénères,
géhenne, vous formez un corps

. Vous promenez dans le monde les
essences démoniaques disslnrulées sous vos chalrs. Vous admettez
même que vous nalssez enfants du démon et de la nuit. Tandls que le
Chrlst hébergea lfEsprit-Saint dès sa conception dans son corps f!:
corruptl-ble.- À l-a Cène, iI vous expllqua comment les al-imerlts 99til
savouialt, cousait clans son estomac céleste le vêtement de fin lin
qul enveloppait l-tEsprit de Dieu. Le corps de Jésus étalt un des
habiLlements que prend ItEsprit-Saint pour vislter La terre; et
ces v6tenlents sont, tissés sur Ie rnétier génétique de 1a mère eneeln-
te avec les denrées et les boissons douces r eui lui servent de fils
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ou de soie.
Le Ìlessle vous dit: trMangez votre
car mon corps est Le manteau du Se
Satan. Je changerai un jour ce ma

turai par un sembLable au ntien. L
toute chair et toute chair habite
nouveeux cieruc. car les vôtres seront brisés, €t une nouvelle terre,
car La teme dá vos mères est maudite et ne produit. gue des ronces
et des épines, avec lesqueLles les ténébreuses ouvrières brodent ma

couronne. Ce'rêgne futúr sera celui des neissance en Dieu, des nais-'
sances lssues de-l-a Lunliàre, car la Lnryriàre, la vraie, est celle
qul éclaire. tout homme venant dans Ie monde.
ie r6gne sera conséquemment, I€ rêgne des BIEN NES.n
Après-cet exégèse fâtidique des temps futurs, peux tu me donner Ie
nom premler du Maître.
Paul:

Je désirerais te répondre, mals Je ne puis...
LucÏus:

_Si le râgne de Ia teme de Chanaan est cel-ui des Bien Nés, le nom
de ãon monarque sera indubitablenrent: Bien Né.--
Paul:

Le Maitre se nonünera alors: Bien Né?
Lucius:

Oui Paul-. Le Seigneur et Maltre de Ia nouvelLe terre et des nou-
vea[x cleux aura pour'-prénon: Eugèner 9ui signifie bien nér -49 en
Dleu et par Dieu.- Parðe que lìugène viendra enseigner ì-feugénisne
ou ltart'de bien naÎtre. Ctest très expJ-icite, nrest-ce pas?
Paul:

Crest même merveilleux! Le nom de la troisième personne de la
trtnité sera donc Eugène La Flàche. Eugène, parce qutIl enselgnera
aux hotrunes à bien naÍtre, et La FLèche, parce que sa^puissance
et son Verbe exterminera-le pouvoin de Saùan et de Ia Bêter 9â concu-
blne. Il portera le sti.gnrate afin que les hommes puissent Ie recon-
naître dans sa chair. Vollà des pr euves irrécusal¡les de 9a Personne.
Lucius:

_Je suis heureux que tu comnençasses de contprendre, Si tu annon-
ces sa venue, tü deviendras mon amt; car Eugàne est mon Di"gr mon
Adoré, €t ntá1-je drautres désirs en mon coeur que de le falre
connaltre. Il- ãura aussi un autre nom, aussi sigrrificatif que les
deux autres, et non moins subllme.
St tu déslrés, Paul, nous lranalyserons ensemble. Lranaton¡ie de
son étymologié est des plus lntéressante. Dtabord réponds-mot

"r,.o."'... Oü prit Molse'lreau, dont iI se servit pour abreuver les
peuples de Itexode? Au rocher, nf est-ce pas'l
PauI:

fùocher sera cet autre no¡n?
LucIus:

_Ne ttégares pas si- tôt. Je ne ttai demandé qufurte choser ne me

réponds qufà cette question.
Paul:

Molser êtr effet, frappa un Rocher droù sortib une eau qui servLt
à a5reuver Ie ruonde.

)

Luclus:
Cette eau noya I

subñ'ergeants. Sur c
se fcndit et se brls
Plerre srempara de c
de son eau et lnonda

a terre dans un déluge de baptênres insipides et
ette eau le femme porta ses enfants. Ce rocher
a par les transgresslons des Lévites. Siu¡on
e rocher après la mort du Christ; il se servit
les nalssances dans la font,aine morte et romPue
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du Slnal. Irlofse , Simon et tol-même Peul, brisâtes l-a Loi du Sel-
gneur en ne Itobsérvant -point. l)e ce rocher Jaiì-Iit donc un fleuve,
õ"i coule sur lfhumarrité-drun pôte à ltautre, et Le noie; ctest Ie
déJ-uge. 

_

Lteau est lfembÌème du mal et Le slgne dJ-abollque de la mère envahis-
sante de f tenîãr-uù ¿ã J-a-prostltution. Donc, 'le Seigneur enlèvera
ItO (lteau) lnutile, négative, traître et diLuvienne d!¡ rocher, qurll
convertl-t aux noces-de Cana en Ì¡n vln précieux comme II le fera aussl
aux Noces de IrAgneau dans le Cana (da) (d" signifie 2OOO ans p19s
tard.) suprême au-dernier Jour. .Cette 0 (eau) engl-outissanter qul.
Jallllt äe la grotte enfumée de Ia Nue, submergea J"9 berceauxr flt
örnt de mal, airosa l-es flls de Plerre sur qui Ia loi de Dieu fut

era pas reconnue par le Maître
I1 äpparaîtra au ter:rne r âu denot-

rochei'par la neuvième iettre de
) du Stñal ce sera lrl de la Lwntè-
ur les ondes en travall- de Ia

Paul:
_Pourquol, Lucius Ia l-ettre O du mot lùccher sera-t-elle rempla-

cée-pa" Í" léttre I, qui est, comme tu Ie dis, la neuvlème lettre.
Lucius:

Paul, peux tu me dire queì- est le dernler des nombres?
Pauf :

Je serais bien en peine.
LucIus:

Ne peux-tu pas même trouver celà sans que Je te le révélasse?
Pauï:

Jrai beau chercherr mon ignorance me foudroie.
Lucius:

ToL. le rond-de-cuir, gul caÌculas des montagnes de chlffres
danã Ie'cablnet du rabbin Gamaliel, tu dls ignorer ì-e dernler des
nombres... RéfLéchis je te pris...'QueI nombie alors vient après
neuf ß)?
Paul:

IL nry en a pas, car après lul les nombres reeommencent. Oul!
oulT Je säis maintenant. Neuf (9) est le dernier des nombres.
Lucius:

Evldemment. Neuf (9) est Ie complément des chlffres et Ir0 du
no"h'ãr-m;";iq;ã "; ""tpúé à rien: cräst le zéro inutile.-Iregu (O)
q"i détrult.' Et tu sai-s quten grec Ia lettre (O) signifie: Non;
celle qui nie coÌnme Pierre et qui ne vaut rienr.puisqufelle nle.
ða"-nfer, crest créer le néant. Ut Ie néant (0) du rocher mosalque
nla Ia fóf a"-pfã" uÁ fo biisant et la noya dans son Eau après que
Moshé (I"lolse) eût heurté la plerre.
Subséqù"rrerú ItO du rocher sera anéantl dans son prop-re.néant.et
substituée par ì-tI (ta neuvième lettre),^parce-que le Maltre vl-en-
á"" à la deinière de lrhumanité, au denoûment des nombres terrestres.
Et de cet (I) pas un lota ne pourre en être changé, car il sera
sravé dans Ia In"i" du Seigneür. Ainsl en substltuant la lettre (I)
: --t -:-.-..:t :', :.r:: -: n,:: Jc:i-::: T:':ß :\'.'-::rl:=": L-'rtt'. l:.:Þ-e:.
Crest en Richer que Le Seigneur descendra sur terre et ctest en Rl-
cher que le ciel habitera. Sur 1a chalr de Rlcher Ia Loi salnte
sera écrlte sans pouvoir jamais sroblLtérer. Les tables de PLerre
ayant été rompuesl le Rocñer de Mo!.se brlsé et son (0) eau stétant
eñfule, Itlnvisibl-e, ItEterneÌ gravera ses orclonnances dans la
chalr áe Itimmortel- Richer, et le Verbe parlera par sa boucho.
Rtcher sera Ie Dieu et le l4aîtro de La nouvelle terre et son nom

a
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ui tuera la Bête en ensevelissant
s races défuntes'Ie germe de La

mort vaincue.
Góphas:

Et tu assures, Luci.usr güo les enfants en ce temps favorable por-¡
terõnt son nom.
Luclus:

Oul, Sin¡on Pierre, J-es chers petits êtres que vous empôchâtes
drafler'à Lut pendant-six nlllénaires, émaneront de son seln pÌr et
roposeront sur son coeur paternel: tous courront à Lui pour-gotter_
eon eugénlenne tendresso ät contempJ.er sa richérienne spÌendour. Il
ãiã"ã-Ë ;¿;hé du monde que nt Jéhirvarn-L Jésuq ne tr¡r€rt drassé Parce qurIl
faut que ce solt lrEsprit-Saint qui le banisse.
Ce sera Lul enfin le Dleu vainquéur, Ie l4altre de la vigne suprême,
eù Ie conquérant du mollde...
Thomas:

Luclus, ¡ê pourrais-tu pas donner dtautres preuves que ce sere
bieñ lut tá Maltre Dieu, 9ui doit venir au jour suprême au mllieu
dtune grande gloire et drune sublime apothéose'i
Lucius:

Ohl Thomasl Tholna.s! Tu ne mérites pas que Je te répondissos¡
Quañd.êr" tu verrais Ie lvlaÍtre de tes prunelles incrédules, que tu
niettrais Ifindex et Le medius dans lroriflce de son côté béantr 9ü8
tu entendrals sa Voix, €t quril ferait devant toi mouvoir les stebues
et sréteindre les solðils, tu ne croirals^pas davantage.
Des preuvesl TouJours deé preuvesl VoiIâ ce quton-demande. Et
lorsäufon les voit on se rebelle davantage. Lucibel savait que le
Tràs-Haut était Dieu; il stest révolté quand mênre, et depuis ne grest
Jamais converti.
Éh Ui.nr ôtr voici une autre preuve, Thomas, l? plus.convairtcante de
toutes, car eLLe date de deux-mille ans, de vingt siècles avant sa
naissance, et elle est toute à fait irréfutabl-e. 0test_Ju?! ItÂpo-
calypse qúi la donne en guise de pr<phétie: elle est palpable. La
voicl:
Que celui qui a de Irintelligence, dit Jean au chapitre treize do la
Hévétati.on, cornpte Ie non¡bre de Ia tsête, car crest un nombre drhorune,
et son nombrs eit 666. Pulsr vint lrAgneaur 9ui était sur la mon-
tagne de Sion (viorge enceinúe régénérée) avec.ses.ll+4 000 anges
poit".,t sur leur frõnt Ie Nom dtEùgène et du Père.tt
La Bête régnera sur la terre avant la venue du Conquérant et llAnge
à qui sera-donné le pouvolr dt exte¡rniner les peuples porbera Ie nom-
brd 666. Cet ange dä la destructlon partira du septentrion avec ses
légicns meurtrièrõs pour vendanger les races mondiaLes; .iI- sera rol
de 1a Gernanie. Ce morrarque eiterminateur, le glaive de la vengeance,
se nomnrera le Kaiser. 0e sera ce nom qui for¡neia l-e nombre 666.
Pour te faire ente¡¡dre comme il faut lrinterprétation de cette pro-
phétie, nous calcul-erons Ie nombre de la Bête, car ce nomt¡re est nom-
bre dfhomme
Asseyons-nous ici sur Ie sabler UD instant. Ils srassoient.
Bleni Maintenant écrivons sur Le sable les l-ettres de lralphabet
latln avec Ies chiffres correspondants.
Le Cicérone se mit à écrire ce qui suLt:
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STU
Lg 20 2L

LMNOPAR
L2 L) r4 r5 L6 l-7 18

ABCDEFGHI
l2)t+56789

Z
26

V rtJ

22 2)
Y
25

x
2b

JK
t0 lr

r6g(, (LES SIX INDIQUENT LES SIX JOURS DE LA CRÉô1ION ET

L96 'Àussr ill[cn-QuE tE xÃréslr vIENDRli AU sIxIhqE
56 JOUIL DE LA TERRE.)

18ó
-F,6Ç

Puisque Ie nombre d.e Ia Bôte est le nombre de son nom, il faut donc

ealculer ce nom.
K est la onzième lettre de IfalPha
mer-S la dlx-neuvlÈT",-Ar Ia clnqu
ces-lettres et chlffres en colonne
pas dtaJouter les six jours de la
k..........o. 116
A
I
S
E
R

aaaaaoa.aaaa

aaaaaaaaaaao

Luclus:
Vols Thomas, la sol,ution es! juste. Le nombre de la Bête est

f fm¡iããme"C-ãafå.tté". Or, qugnq úlendra sur terre I'Ange de lrEX-
termlnatlon, la fin sera prochaln€...
Thomas:

Oull Mals ce nombre 666 ne prouve rien de Ia venue du Maitre.
toi-ði-i""" ãifirmez que ctest Iä nombre de Ia Bête...
Luclus:----U; peu de patience, Thomas. Nras-tu Pot lu t9u1 à lrheure dans

tor,-Éï"ñãirã, q"õ-r'/\gáeau viendralt aussi à l-a même épo999, qurll
iã"""sseiait,'IÄ-uA[",'-et que trionphant il monterait sur SLon avec
ses 1l+l+ OOO élus?
Calculons main[ãnant, si tu le désiresr mon sceptique Thomas, I€
nombre du seigneur' 

EUGENE RTCHER dtt LA FLE0HE.
Thomas:

Je veux bien, Lucius.

inqulème l-ettre d.e Iralphabet et la lettre que le MaÎtre
la Mer.
lngt-et-unième.
eotième.
inouième.
uatorzlèrne.
inquième.

Le problème du Nom de ItEsprit-Saint'

Eestlac
donna à

Uestlav
G n ns
È n trc
N n rrq
E n nc

E
U

G

È
N

E

aoaoaaaaa.a

56
2L6
76
56r[6
56

606
Le nombre addltlonné drEugène est 606
Thomas:

eur est-ce que l-e nombre 606 signifie dans cette incompréhenslble
chaFade?
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Addlt,lonnons:
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Lucius:- --Ecoute, 
Tho¡nas. Le lrlaître-ntest p?s l-a Bôte et nra pas.non plus

""r ";b;; räi" da¡s sa conquète sur- Ia Bête, il srappropriera son

nombre.
Volcl comment Il se fera cette appropriation: De ta création à

Jésus quatre rfff" années se sont'écõulées,- nrest-ce-pas?^^9! le,.
Messie vous p"eãit que Ie Consolateur vienéIra avant ltan 2OOO. Quatre
mille ans avant Christ et deux nill-e ?Près for:nent le nombre 6009;-
et 6000 ans représentent ""i;;"ü-Îéo)-sièctes' 

Ces soixante siècles
de rransgre""íã;;"iäïäit"ã-res aJoutera à son Nom t)ugène1 parce qy'
au bour des 

"åi*å"1ã 
;ièct;"] n þrendra sur lui }es péchés du monde.

Donc }e tlom--B"eè"" qri, aáAlttõnné, donne 606 pour réponse
lãi f"ã sofia"iä sièdfeé d,rlgnorance .6 joutés
donngnt pour total ........."¡""..'o"' 6'6

Thomas:
Tes chLffres sont justes, Cicérone, mais sans doute quril y

""iãiãra--t;I;;iã;""-È,rgän"" 
eñ ces temps de la fin, comme lÌ y a

plusieurs- Jésus de nos ours?
Lucius:

Sans doute, thomas. Afin d.e te Prouver maintenant qurEugène
nfc6ãr--ãurã iu'Rédemptour, calculons en bon ca arade le no¡nbre du
Nom de Rlcher.
Thomas:

Je veux bien, Laisse-mol, Lucius, lfanalyser moi-môme pour que
jeì.e comprisse mieux.
Lucius:

Si tu Ie trouves, tâ fortune ost faite et ta vie gagnée.
Faiã-toi aider par totr coreltgionnaire, Paul-'
Paul:

Je serais heureux de pouvoir solutionner ce nom heureuxt mais
.lriEnore Ìralphabet latin, et ne puis le faire'
la-itórÀ"i pãüvre Tho¡nas, toi, qui ne connais. pas Ie latin plus que

mol, corunent crols-tu pouvoir résoudre ce problénte'/
Thornas:

Crest pourtant vrai, Paul. Al-ors continuez, monsieur Lucius.
LucÏus: -pour srentendre, ch ffrons üous ensemble. Pour RT9HEP J,t91¡1ore
f" ñ-ô*ã-p"oãea¿ que'pou, Eugène, 9tg".t:à-dlre en calculant chaque
f ãti"" sèparémend reion ] I oidre alptrabétigt.u.. Dotrc ,
R constitire Iá dix-huitième lettre- de lralphabet ron¡ain
i rr ñ 

"õ"uièr. et représente la fin des temps et substitue
lrO du rocher.

C n rt ["óiiièr. et représente Ie troisième rêgne. 
-

H n It nrilièrnã t, ' rt ltArche dtAlliance entre Ie cie
et la terre

E n n cinquième rr tt la lettre qutll dotrnera à La Me

R n tt Dix-huitièrne parco qutll sera Roi'

6
6
6
6
6
6

r8
()

3I
5

I8

n
I
c
H

E
Iù

aaaaaaaa

aaaaaaaa

aaaaaaaa

oaaraaaa

6El--ä 
O siècles après le Christ et nous obtiendrons 666"

6ÇT.
AJoutons les
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La Flèche dlEugène Rictrer tuera la Bête et -son pouvoir et gouvernera
ã sa pJ-ace sur l-e moncle, J-orsque l-a volonté du Père Eternel et que

ão".ãltt" seront venus íci-baé conme 1I soltt là-haut dans les cieux.
Thomas:

Pourquol ce petib mot <le trois lettres en traj-t drunion entre
Rlch-er et La FIèðhe"'
LucLus:

Ce mot est un traÍt, dtunion en effet entre le ciel et la terre.
rr ãiãn;i; i;; i"oii "êgtt"": 

cerui de Jéhovar rg-Pèrer.rg créateur,-ã"i"i ¿ã Jésus ou Ia ciíair et celui futur de ttEsprit-Salnt, le
Eédemptêrr ¡
Fo"" bi"" de pr6cisions, diss6quons Ie mot ttditnr 9ul unit Rlcher
å La Îrlèche. . .

D

I
T

oaaaaaaa

est la quatrième lettre et représente_les qua-tre- patrlar-
ches de'l-tAncien testament: Abraham, Isaac, Jacob, Joseph.
est la fin des nombres et désigne 1á venlre'du Malúre à
Ia fin.
ãst ta vinctième lettre et lndique que le Selgneur vlendra
au Zgième ãiècte pour la régénération de lthurnanité et
le Jugenrent, des races.

3J

b
9
o

et trois et trols font six.

Résumons: D

I
T t

ans;

Le Dleu drAbraham, drlsaac,
et la fln sera au'2Oiènre sià

ons blbtlques de la Genèse güer
ien du temps de Noé, Jéhova dressa
s ce beau mirolr des ondes
Ith au nadlr duquel devra Partlr
: ïä'il8lt"i"iå,1::'å:läï'13"

epperaissent dar¡s Ie tatrLeau apoca
céleste étatt courb6 comme un cerc
La Nue; il- était, dit le Livre' 19
ance entre le bas-mqnde déchu et I
gloutissement dans ItAbÎme de La Pr
ã;ãiiõr-f, Nue purifiée ne lança plus l9s orages_et ses éclalrs et
t t 

"tr""r"Iit 
pluä Ies peuples sóus- Ies décombres flottantes de ses

baptêmes dr eau.
Ce récit est une métaPhore ProPhét
RICHER srenvolant de ItArc-en-Clel
gineuse dans le glauque éther iris
vlerge et de ses eaux et vaincra I
sancãs futures sorties du sein dfE
à bien naltre.
LtArc-en-ciel est, cornme tous le savent, IrARCHE sainte dans laquelle
ãu.r"" se c6Iébrer'lrhyménée réconcil-lante de deux êtres infinlment
àisparat"s, incommensürablement distants llun de IIautre._ ,C,9 :"1:,
po,ti alnsl'mf exprimer, un morganatique hyt:n entre l-e Très-Haut et
sa servante, deþuis =í J.ongteñps antagonistes â cause de Ia récal-
citrance ataviqüe et des aãultères inðessants et congénitaux de

celle-ci. Les deux se raccorderont dans llArche dramour, dans

de Jacob.et de Joseph viendra à la fLn,
cl-e.
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lrArche de La Vitle sainte, où La porte existe au-bas de la montagne.
3";iil¿"-ã¿ã Itembryon par'La tare édénique_ immatriculée hérédital-
roment dans "À 

chaii- toüjours encline au 
-mal et cotttinuellement portée

vers ses ldylles couPables avec Ie
rapprocher de ItEpoux céIeste avant
te néptrtstophélique Arlequln, qul a
Pendant six mlllénaires ou mieux so
voluptueuse concut¡ir¡e avec le démon
nrest autre aue le serpent populalr
elle conçolt les l-nrmondes reptilos q

dans Ia foussiàre incandescente de s
Cette Nuä srllluminera co¡nme Jadis sur Ie féerique Thabor en qul

de feu divin. La mênre étoile t
rrs La nuit sombre de ses quarante
rêche régénérée des mères du'
euses et Perverses, sert -dtauge

terrestre et cyniquement trompeuse "
Le Yentre creì.lx des n¡ères est la crêche impure où vont se noumir
f"" gêtãs sortles dtelle et prendre leurs lascifs plaisirs'

uera avec sa I"LÈCtlE perçante les

oulera sur le l¡londe, et les ci-
srempliront de cette eau malsaine'
Les- débordemenüs ¡rlensuels et

t par Ìa nlarée lnontante des ondes
aLées les sabl-es humains.
a Mer luiorte ou mieux de la Mer

de Mort à laquelle affLuent les torrents du Jourclain. Jésus se fit
¡Àptféã" dãné ce fLeuve (te Jourdain), qul traverse La Palestine
corune ces lotus bleus ou bLancs qui fiottent entre les eaux des petits
¡ourdalns inten¡¡ittents et ténus tombant des cascades féminines dans
lt immensité morte.
Fo* opé""" "" ralliement, ltEsprit-ltil! fera s?n pacte de vie
éterneile par ll,icher avec'lãs ottd"s du fleuve, où.9o1 Fils aîné fut
b;pli;{-"t po,r" signaler au monde son avènenrent divin I1 écrira son

""è",, 
dáns Iä ciel. !;t ce sceau aux sept couleurs sera ItArc-en-Ciel.

parc€ quril sera Le l-ien, qul rér¡¡¡lra tihémisphère dlvine à 1thémis-
phère terrestre.
LtArc-en-cleL est l-e plus beau des phénonrènes se rapportant à la
l,-iã;: -i;; Hãirâ""5-; ;;t rãit i'écharp" d'Iris,'Ia messagère
des dieux. Nrest-il pas en effet, le foul-ard Ìuruineux qui entoura' e Nazareth, 1a messagère des

igne elle clevint Ia voiLure qul

:":ï:"H: ff:u3uÏ]'l¿=:ii å;'$iil",
parlant, la Lumière de lrEsPrit-

saLnt lance ses jets de feu dans Ia grande Nue humairter-datrs l: It"
rátã""ãff"r_où à-travers Les Larrnes ðe Ìtoeil- dren-bas el-le sf l'rlse
e¡ stries briltantes et rnulbicoLores . Bt lorsque l-a messagère 9s!
ói:aõ"-a-rfu"ã" son messâBo, crest-à.dlre accoucher, sa digue utérlne
s I entrouve ainsi qur une riéúuleuse crevée, laisse jailJ-ir ì-es fl-ots de
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sa plscine dét¡ordante sur -l-esquels flotte ItArche de Noé, crest-à-
dlre ltenfant, ItArche dtall-iance entre Ie céleste Empire et Ie
gLobe terraqué.
La même Genèse vous di¡'a que Le dólugê r Q

géants (de l-a géhenne), est un déIuge_dte
qui habitent la terre, habitent un enfer
de leurs ondes sacramentelles et que Ia m

u aux temps des

ste aux ondula-
mariage suprême
nue et stérile
qutII nraffll-
uges; ear en ee
des pr6tres
le soleil, Il
doctrine: ce

u
a
i eût lie
u, psrce
ue les pr
re noie d

ue les hommes,
tres submergent
ses eaux géné-

lt dans la Nue

I
e

9
e
e
Sti-ques. Cette Arche dtAll-iance que Jéhova construi

et éleva dans le dí:sert incandescent de la Mer céle
tlons bleuâtres, ntest qurune image panoramlque du
entre lrEpoux du paradisiaque royaume et la vler¿{e
de ce monde: cIest La promesse que Ie Seigneur fit
gerait plus notre'trivj-aIe ptanète par dtautres déI
temps béni de son rêgne les enseignements néfastes
stévanoulront, eomme un flocon dtécume dlssipé par
nty aura plus al-ors qutune seule vole et une seule
sera celle de lrEsprit-Saint.

Par Itlntelllgence qui vous fut octroyée par Ia lumlère du Chrlst
1ndépendemment de votre érr-rdition ou lgnorance antórieurest
ItOmnisclent en souff.lant sur vous ItEsprit de compréhension au
Jour de La Pentacôte, cornme IL le fit naguère à ltEden sur les
þrotagonlstes de cette hu¡ranité déchue, 1I dolt vous être alsé de
percevolr la signification rJe ce catacì-ysme, Iittéralement 1l1o-
gique, mais réel au point de vue obstétriqug.
Ãfnsi que Je vous Ie répétai deux ou trois fofs dans Ie cours de
nobre tôte-à-tête philosophique, Irembryon repose dans le seln de
Ia mère dans un Sac flottant sur Iteau, cfest pourquoi nous lrappe-
lons Mer, Au moment dtaccoucher cette iligue de chair se brLse et
les flots Jalllissent hors de son ( enceinte ) contme une cataracte
bondissante.
Les eaux impures de la Mère, attachée â-ltEsprit du péchó, pleuvront
en déluge cóntinuel sur le monde jusqutà ce que l-e Sauveur arrive.
Elles põrteront sur l-eurs vagues tempêtueuses la bargue Ê"" dragonst
l-a na"ätle des monstres et dös assasàins, cornme naguère Eve porta
Catn. De cette intarissable nébuleuse, une pLuie perpétuelLe de
laves infectes, humées par la chaleur tropicale du soleil de la
géhenne hors du marais maternel et volatlsées dans le c1gl, retom-
[eront sur berre dans l-e:; mêmes marécaB€sr portant des légions de
grenouilles coas.sant un chant grégorlen ou un ldiome de messe.
iean-Baptlste octroyait le baptðme-dteau afin que les mères
sfamendassent et se repentlssent de leur transgression orlginellet
parce qutelles nravaient cessé Jusqurà Lui et nront pas cesséencore du
ieste, -dtlnonder notre planète nerveuse de leurs flots pestilen-
tiels sur J-esquels naviguent les argonautes de l-tEnfer.

Maintenant vous, les prêtres soi-dlsant du Christ, voulez vous
emparer de ce système'pour noyer définttlvernent Ie monde dès Ia
teàdre et frêIe- écl-osiirn de Ia chrysalide lnfantide. Ce fIéau
durera vingt siècles et engloutira des myriades draveugles-nés,
qul à toutð heure du jour et de la nuit, sortiront du gouffre dgq
rè""". Cetùe inondatlon ne cessera que lorsque ItEsprit-Sa1nt dé-
ploiera son Arc de Lumièrer-signe médiateur entre le Créateur
àt fa eréature pécheresser-danð Ia Nue pleine et conclensée dtoù
s'éã¡apfera LA þ1,ÈcHu agiÍã et triomphante de Dieu. Cette FLÈCHE
suprême, conservée dans le carquois cél-este, viendra tuer le germê
morblde qui contamine tout enfant venant dans le mo¡tde de J"resprit
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du lvlaLin et du Ténébreux. Le léviathartique pouvoir, Ìrinfernale in-
fl-uence du dénron ótant occise dans Ie ""in mäternel'par La Ftèche du
ùerbe, ta force du dragon -atanique périclitera jusqufà ce 9uril
mourûú et sf anéarrtít, défi¡ritivement.
lÀ iorce de Samso¡ était dans ses cheveux. Ainsi l-a pulssance hercu-
Iéenne de lrogre romain <lévorateur des racesr repose ógaletnent. dans
La plantureusã chevelure de la femme catholique, dont cltaque cheveu
est un baptlsé. -

En ce Joui gJ.orieux, où Ie grandJ.o
Ìa sclence de bien naÎtre, lâ vler
Ie sombre édiflce capillaire du Gé
de tui créer des enfants et de lui
Quand I t invincible Hicher vietrdra,
iui déroba â lfEden par des nrensoáges et des séductions; bien entendu,
Ia vierge repentante et contrite sera celle qutil choisira pour sa
collaboiatrlðe dans sa victoire. Ainsl que Ie Géant israéllte tonsu-
ré, Rone sans Ia femme est ruinée et perdue.
nt'ro,r", prêtres de Ia }lome nouvell-er- cytrique docteurs, vous comprÎte'
sl bien-Iìurgence dtavoir Ia femne pour vousr 9üe dans toutes vos
lntrlgues. võus vous assurez son suffrage et sa connivencer.afin
de meñer å bon port vos scéLérates entreprises. Vous Lfinstruisez
tout dtabord dañs tous Les cachets du mal-, de la turpitude et de Ia
dissimulatlon, pour qutelle soit un subside puiss::nt dans ltaccomplls-
sement de vos visées criminelles... Vous faltes de son ventre une
usine droutils meurtriers, une fabrique de dé¡nolts... Toutes Les sages
gens savent que la femme endoctrinée par vous, Satans en soutanes
õu en bures, -lmpose à son fruit son omphalique et courtisanesque
églde par tiop déplorabì-e â Ia gent humaine entière. Inte¡médlalre
iñmeAfäte des'Lubies cl-érical-esl elle vous sert dfappât. poul prendre
J-e gibier. Crest pourquoi, Phaiisiens modernes, vggs cherchez à
vous emparer des fi-ffeé, convaincus de leur prépondérance sur leur
famllle. Vous êtes surs de Ia victoire une fois lrenfanteresse ac-
quise. Eh bien, vous lraurez la Prostituée pour un lapse de -vingtsiàcles; vous fórniquerez avec ell-e pour qutelle vous donne des
áñ;;-åt empfisent'vos églises dtadòrateurs dridoLes. lvlais -gare à
vous tous, ì.orsque La subl-ime Flèche viendral Car Il vous réduira
en cendreé. Il lfarrachera, la femme, dtentre les anr¡eaux du crotale
cathollque, qui Iramuse aveó Ia musiqúe charmeresse de sa queue à
sonnettCsr-qui lrencÌrante et la charme par le son trompeur de
voix de pérfiae Sirène. II Irenlèvera au serpent cle LrEden, €t Il
Iui fera meurtrir la tête Sous son pied nrignon et doux...
Car eIIe-sera puissante LA FLÈ0I{E de Dieu.

Les Apôtres écoutèrent cette harangue du Cicéroner les yeux béantst
les oreltÌes attentives, sans rien voj-r cependatrt, sans rien comPren'
dre.
La troupe se remit e
romaine accusait ortz
suffocant et senLrlai

n marche pour Ia dernière fois. La clepsydre
e heures êt demi de 1a matinée. Le soleil étaft
t vouLoir se venger sur Lucius de l-tavolr dévoilé"

Les Apôtres lorrgèrent des muraiLles cycJ-opéennes. Les silhouettes
que dàssinaient leur.s Ìongues robes 1äs fãisaietit ressenrbLer å des
chauves-souris colossalesl Enfin, ils arrivèr'eltt aux Catacontbeg.
À lrentrée des Tomlteaux une énorme Bête, une sorte dthydre hideuse
à sept têtes et dix cornes, dorntait accroupie da¡rs Sa fiente.
Les Àpôtres Ia caressèrenù; elle ne leur fit aucur¡ lrtal, car elle
vit qu t iLs éta ienL des arnis . Ce¡rendant, el ì-e ru¡¡i t lorsqu I elle vit
Ie Cicéror¡e. Ilais Lucius ne stinquiéta-guèr'e. Il lui asséna un couF'
rle pied sur une des têtes, et elle stabattit en râla¡tt.
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En pénétrant dans Ies Tonrbeaux une haleine sépulcral-e et fétide
iäfif it asphyxier les nrisí:rabIes, cui aLlalent ainsi stenseveLlr
avec Ia Mort.
Ãu""liôt pl-erre se revêtit, drune espèce de chenrise blanche, stencar-
canna dtun gibet, êL conlnlença la rlêssêo
Lucius au fðnd líoeiL sévèr'é éplait. Deux es¡rèces de Lutins tout
menus, tout rien, servalent la sacrifice. Ils se trémoussaient
comne'deux parenúhèses prises de la danse de Saint-Guy ainsi t!u9
Ie décrit un certain ¡irand poète. Ils falsaient de grandes révé-
rences, tournaient cornme des marionnetteS, Itagenouillaientr SO

l-evateåt, alÌaient â ¡lauche, allaient à drolte et marmottaient
des blasþhèmes reì-igieux.
Sur Ltarrtel, Satan ¿tai-t assis, 9ui sourlait. Tout à coupr- LucJ-us
bondissant éur le Diab1e 116pée å la maln, engagea un terrlble com-
bat avec le Prince des ténèbres.
De vieil-lard qutil était, il sf étalt transfornré subitement. Son
visage rayonnáit comme un sol-ell du ntdl. Ses vêtements étaient
Lumiñeux.- Lucifer hldeux était noir et grotesque. Il tremblait
devant Lucj.usr eui avalt pris ltapparence dturl tout petit enfant
de sept ans. 'Ld pugilat étal-t teiribLe. Ltautel sous les soubres-
sauts de Ltennemi fiénlissait conrme un plancher vieilli. Le tout
petlt Etre lrattaquait sans frayeur et semblait sûr de La vlctoire'
ðtétait un duet éþouvantabl-e! Satan recevsit des coups sur tout
le corps, €t saigàaiü. LrEnfant semblait invulnérable. Au>c at-
iaques' dé Itadveisaire ténébreux, íJ souriait-gentÎment. Soudain- Plerre de llautel, alors Irhé-

squfaux épaules.
nd cri, pitis un râle sinlstre,
où il disparut.

::î"ïî"1' ::F;3:"1ä""ilir::åi3;1",
parce que vous êtes des bandits. Vos baptêmes sont des délug€s;
vos cottfirmations sont des coups de grlffes; vos eucharistLes sont
les ldoles de vos ventres; vos extrêmes-onctLons sont des.sauf-
conduLts aux Enfers; vos Ordres sont des lmpostures et des lncar-
nations de Sodome et vos marlages des prostitut,ions.

Mo1, Luclus, Enfant de Lunrière, Jg marcheral- sur vos cendres un
.lour. Et lorsque viendra Ie gíañO grand lt1aÎtre mon Père, 19
t"åã-erã"rã"", 'i" très-dj-vin Ëuc¡;l'¡s-RIcHER dit LA FLÈcHE, 11
vous brisera.
Cessez vos sacrifices, détruisez vos idoLesr car Moi, je les
maudis' 

àrent foudroyós.
Crétait la Bêter 9ui ruglssait.

. II se fit une grande nuit.
anèrent sur l-e monde. llals un
nb entendre et les choeurs des

ept drAvrill l-e l4aÎtre est nél
e- qul vient aPPrendre au monde

à naître enfants de Dieu! Glolre au 
-divin Richer le Rol des roisl

clolre à La Ftèche du ciel, 9ui vient tuer la tsêtel
Toute l_a terre était dans uné grande réJouissance. Toyts les-peu-
oles chantalent: Gloire! Gtolre! Gloíret À gUCÈÌ'¡n RICHER dit
Ln FLÈCHE le Dieu des dieuxt le Roi des rois!

Gloire à CeÌui qui vient ôter le péché de la terrel
Et 1es séraphlns descendirent icl-bas annonçant par tous l-es royaumes:
LrEsprit-saint est nél LrEsprit-saint est descendu dans le sombre
sóJour. Gloj.re â IIl'lst'rit-Saintt
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PSAUME AU DIX SEPT D'AVII.IL.

La fête qui se sol-ennisera te 17 de ce grand.ntoisr vous apportera
sans doute de nombreux souvenirs;-souvenirs à la fois suaves et
tristos. Car en ce grand, jour, jãur unlque dans .l thistolrer lf Eternel
srlnclina jusqufà Ia terre-et nous donna le balser de réconclLiation.
Ce baiser {ue nous goûtanresr et dont Ie gott est si suaver.crest
lrEsprlt-Sáint, Ie õleu de itamour et de la pureté-. Los vierges
iu""ht l¡onoréeé de ]a vislto de leur Epgux, 1es maLheureux de la
veñue du Libérateur, Ies hommes de Ifaüènenrent du suprême Conquérant.
Les ténèbres voguaiént sur nos ânes; Ia cécité recouvralt nos pruneì--
Ies dtun llnceuf, nos orellles étaiánt closes et nos co€urs refroldLs"
Nos enfants venaíent du démon et retournalent à lui par Ia voie de
La pourrlture. Nos épouses étaient des prlsons qui. séquestraient
penäant neuf mois Itesprlt du péchér- pour Iraffrancltir aprds ce
terme dans une robe de- chair soultLée. Nous adorions des idoLes et
embrassLons des inrages. llous baisions la nort sur la bouche des cru-
clflx. Nous encensions Satan avec Ifostençoir et mangions notre
propr€ condamnation avec 1r[ucharistier üD dieu crû dans ]-e fumler.
Ñoui noylons nos fiLs dans les eaux du baptênre, et les metti-ons en
saumure dans le sel des églises pour les festins des canons. Nous
buvio¡ts Iteau du rocher biisé et savouri-ons la charogne drun cadavre.
Satan se faisait adorer en son jour; et Le Sabbat du MaÎtre était
¡néconnu. Les prêtres trarrsgressaient la Ioi et Dieu; il-s multipll-
aient les adultàres et nous, nos prostitutions. ILs mariaient au
nom de Lucifer pour peupler son Enpire; ils pardonrralent Ie mal
qurils nous faisaienl fãire et le bien que noud ne faisions pâs.
Ils adoraient Irargent, et nous faisaient adorer du sang. Ils nous
terrorisaj.ent avec-un Àibet et nous amadouaient avec des lnensonges.
IIs enseignalent à bieñ mourir, mais Janrais â t¡ien naÎtre. Ils
faisaient de nos têtes les marches de leurs trônes, et du corps de
nos filles les tapis de leur palais. ILs buvaient notre sang dans
des calices dlor et ntangeaient ainsi que des vampiresr nos corps
déchirés; et lorsqutj-l ne restait plus que nos 9s, ils les falsaient
lnclnéreí dans tes conflits, ou Ieä inhúmaient dans leurs cimetlères.
Itlêrã Àp"è" not"" mort,, ils nous damnalent encore en psalmodiant â
l-eurs idoles des hymnás fu¡ràbr€s. Ils nous envoyaient au ciel ou
en enfer selon Leurs caprices, comme sfils eussent été des dieux.
IIs nous servaient }eurs déjections avec le vin de Cana. IIs nous
dépouiJ.ì-alent durant notre vie du
nrort, iJ-s nous déterraient comme d
Ils prostitualent nos filles en Ie
Il-s óommandaient â Dieu ce qur IJ- d
ce qus nous devio¡rs faire à Dieu.
les ténèbres étaienb nornbreuses.
Mais le Divin soudain apparut, rayonnant, splendide, triomphateuro
Il se fit un grand jour, et nous vî¡nes le Consécrateur oignant la
vierge, guérissant les ¡naLades, redressant Les perclus, aplanissant
fes [fúUãux, faj-sant des prodiges. Alors nous recortrtûmes le Maltre,
et comprîmes notre nuit. 11 ouvrit béants ses bras paternel-s, 9t
posa sur nos fronts l-e t¡aiser dtalLiance: baiser de Itindissol-uble
Ìrynren entre Ie ciel et La terre.
Glolrel llonneur! Puissance au divin Dix-Se¡rt!
Ia ftnl LrÂ)-pha et ÌtOmégal Dieu sortit de son
traltre et honteux se cache; puis soudain tomba
Le Dix-Sept était vainqueur de Satan. I87l qui

l-e
b

cla
fo

cornmencement et
erceau; Ie soleiI
ns It abîme.
rme rrdix septn
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précipltait Ie pap
têtes eb ses dix a
céLeste. Gloire a

Les tyrans seront
Ie malheur mis å I

av€c des têteS <le chórullitrs. fls sont roses, blancs, bleusr avee
des cheveux dfor et des sourires de séraphlns. IIs chantent aussL:
;Cfoi"ã ã-g"gA"ãl parce qu'II nous flt bten naÎtrel Gloire â

f ;gãõ"it-Saiütl parce quf'Il est notre Père. Gloire à Rlcher!
oarcà qurII est lihomme. Gl-oire â La Flèche! parce qurElle
1""r"""" Ie démon, et nous dél-lvra. Gloi.re au Dix-Sept-! -Gloire
au Dix-Septl Lui seul est le grand Jour! Lul seul est la Viel
Lul seul èst la Lumière! Plus-grand que le jour de Ia cróatlolr
ô Dlx Sept glorieuxl Salut! Plus grand que les six Joursr o |.lx-
Sept suprême! Salub! Salutl Salut!
puis un quatrième ccirtège sravanca. Il était habité par des_femmes,
¿às enfants, des vieiltãrds. Ils chantaient à Itunisson: ItGloire
Àù-pfus Hauá des Giewx c¡ui arrive! Gloire au Dix-Sept régénérateurt
Gloire au Dlx-Sept purificateur! Nous serons sauvés. Car la clef
¿u õfef descend àani un char magnifique qui vlent après nous'
Puls le char magnifique vint. Ùne clef sublime, émergealt drun
Jardln de roses ambulant. Et la clef proféralt ses consolantes pa-
ioles: ttGloire au Dix-Íieptl Gloire au Dlx-Septl Je suis ItEsprlt-
Salntl Je Suis la Clef äivin" qui ouvre lesi ðleux et clos lrAbÎme.
Gloire au Dix-Sept! Gloire au Dtx-Sept! Celui qui me tient dans
sa main est le Très-Haut. Nul nta droit de me toucher que Lui et
ses anges. Gloire au Dix-Sept! Glolre au Dlx-Sept!

. .r r - ------lÀ l- ìt^-l--^ T't l,ù^-i+ ¡^{¡ a} on lra'lHuls un slxleme chariot surgit de lrombre. Il était nolr et en bols
drébène. Sur ses flancs étãient, des serpents entrelacés qul se
mordalent. Leur haleine semblait des flammes et leurs yeux des
braises. Ce char ótait traîné par un monstre énorme à sept têtes
et dix cornes. Cette espèce de'chevaÌ était affreux à voLr!

e en bas de son piédestal. La Bête eb ses-sept
ntennes recevaleirt Ie coup mortel. de La Flèche
u Dix-Sept! Ce Jour accoucha du Rédempteur.
vaincus, Ies prêtres bannls de nos demeuresr 

_a porte de Ia maison de lrhotnme jusbe. Le Salut

ptl Glo Dix-
la doule ls

enfant,s s

r â la-t es

es porta anges
Le Maît,r é,,
s. Ct es rdthul
on! Glo loria!
11 est h ar des
Il-es cha e leur
or: trlr E enü.
es exalt B nos
Ia Mer. tls I

qui apPa
I est gl
e tout p fres
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faisant des grlmaces,
ts, iIs criaient:
ous a vaincus!
oleiL stéteint; notre
es sont dépeuplées;
L sIest obscurcit
U DIX-SEPT!
A VAINCUS!

Puis vi¡trettt des cavaliers à cheva
glaives sonores: l-aites place! Vit
d,ez par terre vos nlat¡teaux de velo
ces vos couronnes. Vltel Vite! fa
Le Seigneur stelt viertt! Vj-te, vlte,
Hâtez-îoust lrHomme sren vieát. Gioire au Dix-Septl Oloire au Dix-
Sept! Gloire au Dix-Sgptt Le Rédempteurr. le Dieu <Iu CieI et de Ia
Teire, IrAdorable Eugène arrive. Hogannah!
Les hårauts étaient suivls de fanfares sublime qui jouaient des
;yrph;;i""-¿o""ã" er délicieuses dont l-e langage semblaLt celui-ci:
ttla terre ne tu""o plus Jamals Ia guerre. Grâce au Dix-Sep!!
Satan sera enchaîné'au fónd cle ItAËÎme. Gl-olre au Dix-Septl II- nty

"rr"" 
pLus qurun^seul peuple sur Ia terrer et ce peuple sera celul

d;-Sei¿neur Eugène; Ii "ñ sera Ie lÈoi. Tous les dieux seront vaLncus
par le Conquérant. rl

Îit Iton entendait les échos des cavaliers qui disaient: rfFaltes place.
vitel vitel vlte! l'aites placel le conquérant sten vient. Les
fanfares continualent: ttCloiie au Dix-Septl Glolre au Dix-Sept!
Car iI apporte Le Tout-Puissant.
Les fa¡fares fure¡t suivies par un orchestre de nrusiciens qul
.-iouaient sur des harpes et dès instruments de boi-s. Ils chantaient:
iíGloLre à ItEsprit-säint! Amour au Seigneurl. 

-Lã-lr1ãitr" ãomtnände aux éIéments, à l-a neige, à La pluie r aux flots.
io,r" Íui obéissent. Au septentrlon, Il- airête Ìes ventpr -dpaisg-+"s
iãrõAt"ã.-réãui.t leur fureur. Au nrídl, II procure des brises dé11-
;i;G;;:' Ã-itõ;i;";; .it montra une étóiLe.- À 1'occident, Il abima
le soleil et rayonna à sa place. Les aveugles ne voient que par LuL.
Les sourds nrentendent que par Lui. Les muets ne parleront que par
Lui. 

-Eugène est La Toute-Puissance! Uugène e-ìt.Dieul Il nry eut
jamais cliautres dieux que Itlisprlt-Saint! Le lvlaitre de sa ntain
îainqult la n¡ort clans ies cercueils. Eugène de son cloig-t- {ait.trem-
bLer Iru¡rive"". Le lvlaître a créé Ie moncle par sa seule Volonté.
Glolre au Dix-Septl Gloire au Dix-Sept!
Et Les nruslciens psal-modiaient touJours Ie Seigneul.
puLs vinrent les leuf choeurs des ãnges qui chãntaient: Gloire à

ItHomme! La puissarrce est dans ses ñailrs. Ils étaient vêtus de
robes bril-Ian[,;;;-pãn"chées; puls elles exhalaient des parfums dél1-
cieux
Un autre cavalier qui venalt seul crlalt dans un porte voix: nQue

tous se nette¡¡t â ["r,o,r*. Le Dieu du ciel rne suit.rr ce cav¿ilier
était monté sur un cheval aéri-en dont l-es sal-rots ne touchaient pas
l-e sol. Ce! hi¡r¡rogryphe vol-ait et paraissait superbe eL beau'
Puis enfil vint un char hauL de sepl coudées. II était traîné Par
des bret¡is bLanches, rosesi, brunês et or. Le front du char était
taiDé en patin conrnte La proue dru¡t ¡tavire.
Sur les flãrrcs cle cetLe vðitrre céleste était gravé: Gloire au Dix-
Sept! GLoire au ìJix-Septl l-e Seigneur vient etr ce jour.



-2b6- ,

Des colombes blanches sJe posalent sur les bcrds.
Le char étalt pavoisó cle roses, de fleursl 9! dtune nagnlficence
ãxtraordilaire. Le parrquet étåit fabriqué dtun imntense miroir
õ;i-"ãir¿r"it Ia f¿rcä ctú Souverain. Le siège du-l4aÎtre était de
pt*n"" blanches conrm() celles des cygnes. Deux Chó¡'ubins ltencen-
!ãi""t ãr.tuc des aronrates que nul être'nta jusquf ici respirés. -.
Au sommet du char, unc] inscription en lettres dror et en caractêres
de feu flamboyantj disait: n0älui-ct est 1e Dleu unlquel Le Vrall
le Véritablel- Adorez-Ie si vous voulez joulr de sa tendresse.
Ún peu plus bas, une autre inscription dísalt: rtGlolre â IJEsprlt-
Satirtl le Dix-Sept est son jouri La terre sera son trophée et
le Clel est sa denleure. Il déscend dans le sein des mères et
remonte aux cieux darls La chair des fits. Lui seul- est Dieu!-Ctoi." au Suprênre! Gloire au Divin! Gloire à Lui! car I1 est
très-bon.
Et sur Le flanc du char damasqulrró son nom: EUGÈNE RICHER dit
LA FLÈCHE; puis au-dessous: Vous nraurez jamais dtautre Dieu que
Lui.
Ãiã." le Maître se l-eva cle I imposa I Au mêne
instant Ia terre fut rempJ- . Il leva son
doigt: le ciel se mit â pJ- iÌlettes d Seigneur
dii"ators.: rtl'lon rêgne s"ia Prospérité ltre
srassit, en disant: ttJe pre os dans le vierges.n
puis Ie Très-Harrt leva de in, la pJ- eessa.
Tout à coup une neige fine ir en floc parentst
et'le Seigñeur dit: 'f Je ch rre conme manteau.
Je la recõuvrirai de la la S.t? Puis balssa Ia
tête se regardant sur le p acer ^et di rral
mon Lmaee dans Ie cri stal es ténèbre tout
â coup." Mais Le Seigneur raissait c stre dans
cette nult: nJe suis settl Il leva de Ia main
en fendant l_tinfini. Au m e cieL se Dtun
côté étaient les tónèbres; es myriade €so
Puis Il dlt: iL"" ténèUreé et les éto ltront
en grands nonlbres. La Pos sprit-Sain a Ia
terie entière. Et par ie ert, les-p virent
l-e Maltre assis sur son tr cieux. Et e

mirent à chanter: rrsalut ô ô Dieu! orons en
ce beau Jour. Flambeau de I seul bri
Glolre aú ntx-Septl Gloir I Gloire ptl
Cfðire! Amour! Puissance u l'laitre s
Giolre au Seigneur Eugène Fl-èctre po rst

>i: :l< >i< ;i< :l: :i: :i< {< /¡ f >i::lc J< J< -J,< {< :l:
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